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Abe ERTTISSEMEVT du Roy d M. ls 
Mareſchal de Briſſac, touchant le dace du 
Te ſton qui ſe levoit en Piedmont: : 
Deſpeche de Coconat, Maiſſre des comptes , 
par M. de Savoye a Sa Majefte. 
Lettre de M. le Mareſchal a M. de Savoye. 
La Royne Mere du Roy mande à M. le Ma- 
reſchal qu'elle lu fait reſerver le gou ver- 
7 nement de Picardie, Payant ainſi perſuaded 
ſon fils apres.la remiſe qu'en avoit fait 
M. FP 4dmiral, 
M. le Mareſchal depeſche le ſieur de Cigongnes 
vers Sa Majeſte. 
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2 Minqrnzygy 

Le Roy renvoye le Secretaire Ruze avec pro- 
viſion, 

Le Roy mande au Mareſchal le reglement qu a- 
volt fait ſon Conſeil pour les Finances. 

Advis du Duc deGuiſe au Mareſchal du ſucces 
de la conſpiration d' Amboiſe. 

M. le Mareſchal donne advis au Roy que les 
Lutheriens avotent dreſſe des ſeditions con- 
tre Sa Majeſte & ſon Eſlar. 

M. le Mareſchal advertit le Roy deVarri- 
vie de M. de Bourdillon ſon ſucceſſeur & 


depuis Mareſchal de France, auquel il remet. 


ſan gouvernement. 
Ade pieux & heraique de M. le Mareſekal 
de Briſſag, apres ſon retour d la Cour. 


LEASE. DOUCELENTST., 


[igc0) Do 12 Janvier, 1560 (1) le Roy fir 
ſcavoir au Mareſchal que les miniſtres de 
M. de Savoye maintenoient que le dace (a) 


(a) Cette mounoye portojt ce nom a cauſe de la 
tete du Souverain qui y Eoit repreſentée. Elle eut cours 
en France juſqu'au regac de Henri III, qui y ſubſti- 
tua les pieces de vipgt ſols. Si comme on le lit dans 
la nouvelle édition du Dictionnaire étymologique de 


WA 
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du teſton qui ſe leyoit en Piedmont”, n'eſtoit 
point choſe nouvelle, ains permiſe & un- 
poſce il y a plus de trente ans. Sur quoy- 
il manda à Sa Majeſté, qu'il n'euſt jamais 
creu qu'ils euſſent eſte fi impudens (ſoit dit 
avec la reverence de Sa Majeſte) de main- 
renir choſe ſi fauſſe que ceſte-là, comme les 
ſubſequentes raiſons ne verifieront que trop. 

Durant les. gnerres d'entre IEmpereur & 
le feu Roy Francois de tres-glorieuſe me- 
moire, les Lieutenans-Generaux de ce Prince 
leverent quelque impoſition fur les marchan- 
diſes qui ſortotent non-ſeulement des terres 
du Duc, mais auſſi de la Duche de Milan 
& du Montferrat, pour eſtre portèes dans 
les terres Francoiſes , dont le bureau ſe 
tenoit a Creſcentin, a ſcavoir pour celles 
qui ſe portoient par le Pau à Valence pour 
eſtre portèes en Italie, & non dans le pays 
dudict Duc, laquelle exaction eſtoit limitee 
à un teſton pour charge: mais en tout cela 
les vivres n'y eſtozent aucunement comprins. 


Menage, Ie teſton valoit alors au moips dix ſols, on 
congcit combien cet impôt percu ſur les denrées de 
premiere néceſſitè devoit paroitre exorbitant. On ne 
pouvoit inventer de meilleur expedient pour affamer 


les habitans & les garniſons des cinq villes retenues 
en Picmont par la France. a 


A. 2 
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C'eſt auſſi choſe contraire a la meſine verite 
que le feu Roy Frangois Peuſt jamais fait 


leyer à Creſcentin qu'il tenoit lors, ny ail- 
leurs; & moins encores qu'il ait jamais eu 
cours durant ces dernieres guerres, pendant 
leſquelles (pour n'interrompte le cours des 
marchandiſes & n'incommoder les provinces, 
& meſme celles qui vont a Lyon) il fut con- 
venu entre le ſieur Domp Ferrand de Gon— 


ſague & le Mareſchal: que chacun de ſon 
coſtè deputeroit deux perſonnages, leſquels 


en faveur d'un paſſeport general (que chacun 
feroit de ſon coſtè) paſſeroient librement & 
(a) quictement en payant à ceux- cy un cer- 
tain ſalaire qui ſeroit limitè, & dont ils 
rendroient a leurs ſuperieurs trois mille eſcus 
par an, & de fait d'année a autre il avoit 
eſte affermè tantoſt plus, tantoſt moins au 
profit du Roy, comme verifieront les comptes 


des Threſoriers des parties caſuelles, & la 


meſme coppie du ſaufconduit qui eſt main- 
tenant envoyée. 
Quant a Pautre poinct que mettent en 


avant leſdicts Miniſtres, que ce dace n'a 
maintenant eſte leve qu'aux meſmes lieux 


ou il fe levoit devant la paix, c'eſt une 


elfronterie trop evidente & qui ſe yeritie 
par les informations qui en ont eſte diver- 


{ 2) Et quittes de tous droits. 


DU StEUR DU VILLA. 3 
ſement prinſes, & par les meſmes patentes 
auſſi que M. de Maſin a luy - meſme de- 
peſchèes par leſquelles (en mots expres) il 
ordonna que pour la commodite des affai- 
res de M. de Guiſe, il veut qu'il ſoit in- 
differemment leye par tous les autres lieux 
ou il ne fe ſouloit pas lever. La levee 
queen faiſoit jadis les Imperiaux eſtoit ſeu- 
lement ſur ce qui venoit d'abas de la juriſ- 
diction Imperiale tirant en haut vers celle 
du Piedmont, & ceux- cy, au contraire, 
la veulent tirer de ce qui fort du Pied- 
mont & va embas, & auſſi au Marquiſat 
& dans les cinq places: Peſtendant (ce qui 
ne fut jamais) ſur toutes ſortes de vivres, 
fourrages, & juſqu'aux charretiers de bois, 
& pour ce faire mis Commiſſaires a deux 
mil pas de chacune fortereſſe pour Pexiger : 
de croire que ce ſoit Pintention de M. de 
Savoye il ne le fit jamais, & bien croit-il 
que ce ſoient des traids de la haine & de 
la paſſion Eſpagnolle dudit fieur de Mafin, 
qu'il n'a encore quittèe, & lequel au lieu 
de ſouſtenir le mal qu'il a ſaict aſſez incon- 
ſiderẽment, le devroit corriger par la propre 
reſtitution de ce qui a desja elle leve, '& 
non pas injuſtement accuſer celuy qui n'a 
elle que trop patient & reſpectueux, & qui 
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6 MEZ®MOILIRES 
ne cherche, comme luy, les chemins eſyarer, 
pour a quoy remedier il n'y a autre expedient 
que de faire une ample declaration ( par 
laquelle il foit dict) que toutes les terres , 
pays, & juriſdictions du Roy, ſeront a ja- 
mais exemptes de ce dace, & par mots expres 
ſur toutes ſortes de vivres & fourrages qui 
y ſeront apportez, & de Papport deſquels 
libertè eſt donnee a tous les ſujects, a Mgr. 
de Savoye, auquel la reſtrinction du finage 


n'a efte accordee que par grace, & hors 


Pintention que les terres de Sa Majeſte en 
fuſſent travaillèes & a demy aſſiegces comme 
elles ſont. 

Que pour encore mieux travailler les ha- 
bitans des cinq places ils ont maintenant 
trouve une autre invention, c'eſt qu'ils veu- 
lent que tous ceux d' entre eux qui auront 
des biens hors l'enceinte du mil de finage, 
les voyſent (a) enregiſtrer ès mains des 
Commiſſaires à ce deputez, afin de les cot- 
tiſer pour la taille, & autres charges dont 
le pays eſt trayaille, choſe qui ne peut ſub- 
ſiſter, pour autant que les habitans des cinq 
villes font charge du logis des gens de guerre, 
& de la fourniture des utencilles, a quoy 
ceux du dehors ne participent plus comme 


(a) Les enyoyent, 
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ils ſouloient faire, de maniere que fi cela 
avoit lieu, chacun ſeroit contrainct de deſ- 
habiter, ne pouvant tout en un temps ſetvir 
& contribuer à deux divers Princes, & qui 
eſt le pis, ce ſeroit (en ce cas) charget 
Sa Majeſté deſdites fournitures, qui revien- 
droient a plus de trente mille eſcus par an: 
qu'il falloit que la gtace que ce Prince avoit 
reene du Roy ſentiſt de tous coſtez fa grace, 
& non une forme de prifon au prejudice de 
celuy-meſme qui Pa conferee & par le conſeil 
non de lay, mais de ceux qui ne feavoient 
que c'eſtoit du pays, & dont ils devoient 
conferer avec luy auparavant que le faire: 
car il n'euſt jamais conſenty qu'un it grand 
Prince tel qu'eſt le Roy euſt reduict les affaires 
a la diſcretion du moindre qui aura tousfours 
les yeux, & les intentions dreſſèes, {ur ces 
cinq places qu'il eſtime non- ſeulement ſien- 
nes, mais injuſtement retenués auſſi, fur un 
beau-frere tel qu'il eſt anjourd huy, & dont 
il diſfimule prudemment Ja douleur & le 
deſpit. 7 | 
Du 24 Janvier le Roy manda an Mareſchal 
que le Maiſtre des Comptes Coconat avoit 
eſte depeſche vers elle, par M. de Savoye, 
avec une grande legende de ptainte qu'ils 
faiſoienr contre luy, & dont il ſupplioit Sa 
| A 4 


, Minor = 
Majeſte commander que coppie luy fuſt en- 
voyèe, afin qu'il y peuſt reſpondre article 


pour article. 


Qu'il n'y a ordre qu'il puiſſe recouvrer 
pluſtoſt que dans la fin de Fevrier les paye- 


ments de Decembre & Janvier, ſur quoy 


il remonſtra qu'il ne pouvoit croire que Sa 
Majeſte ſe voulut arreſter ſur une fi dange- 
reule reſolution qu'eſtoit ceſte-là, de vauloir 
recueillir abondamment & toutesfois ſemer 
fort chichement: qu'il ne falloit plus deſor- 
mais eſperer de trouver credit d'un Hard & 
moins encores invention ny expedient quel- 
conque pour ſecourir les ſoldats d'un ſeul 
pain, tout eſtant tary & du coſtè du peuple 
& du ſien & de ſes propres amis auſſi, que 
la party qu'il a envoye propoſer a Sa Majeſté 
par le Secretaire Ruze ſervira de préſervatif 
a ces maladies, fi ſon plaiſir aura eſtè l'ac- 
cepter comme il veut croire qu'Elle aura- 


fait, autrement que pour ne plus defguiſer 


les matieres, il faudra ouvrir les portes aux 
gens de guerre & les laiſſer courir où ils 


voudront, ou leur laiſſer ſac cager les villes, 


& entreprendre fur la vie de luy - meſme, 


qui trouve fort dur & fort eſtrange qu'on 
ne veuille efforcer (en un cas ſi wiſerable) 
de trouver cinquante mille eſcus pour ſauvet 
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FEftat. & la reputation du Maiſtre, les cof- 
fres duquel on peut bien par Peſpargne rem- 


plir d'argent, mats non jamals ny de gloire 


ny d' honneur, ornement le plus precieux des 
Princes genereux. | 5 14 

Or voulant ſatisfaire conformewent au 
youloir de Sa Majeſte ſur les plaintes Du- 
cales cy-devant diicourves , il luy envoya 
les reſponces ſelon ce qui ſera cy - apres 
Cotte, Wh 

Reſpondant donc le Mareſchal au premier 
article parlant de ce dace du teſton: il eſti- 
moit y avoir desjà aſſez amplement ſatisfaict 
par les remonſtrances cy- devant faictes am- 
plitiant toutesfois leſquelles, i dira ſur 
ce qui elt advance par les Miniſtres Savoi- 
ſiens, que fi leur Prince n'euſt eu intention. 
d'incommoder par les impoſitions dudit daace 
les cinq places, qu'il Peuſt mis a Monticalier 
qu tout le Piedmont & Thurin meſme ſe 
fournit de bleds ou à Suze pour le beſlail: 
que toutes leurs plaintes & leurs propoſitions 
ne ſont que paroles fardees & auſquelles 
par une honneſle modeſlie & par des raiſons 
auſſi qu'il vaut mieux taire que dire, il ne 
veut reſpong re autre chaſe ſinon que la ve- 
rite eſt que les beaux toutesſois ont eſté 
eltablis de tous coſtez es environs des cing 
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places, & qu'on Va fait payer a Suze, 3 
tous ceux de villeneufve Aſt, qui y eſtoient 
allea pour achepter du beſtail. Et toutesfois 
par Paccord de la reſtrinction du (4) mil 
i] eſt poriè, qu'il ne ſera mis àueune impo⸗ 
ſition ſur la chair, au moins autres que les 
anciennes ft aucune 5 en avoit, & que 
pareillement les habitans deſdictes cinq villes 
n'en payeront point d'autres en faiſant con- 
duire leurs bleds, vins, beſtail, & toutes 
autres de vivres & fourrages qu'ils auront, 
hors le mil dans les villes, & qu'en tout & 
par tout ils ſeront traictez pour ce regard, 
felon les meſmes ſubjedts du Prince: or n'en 
payants poinct donc comme ils ne font pour 
te regard deſdicts vivres : 1] en reſulte donc 
auſh que ceux-cy ne le doivent faire non 
plus qu'eux, & que vil ſe fait, c'eſt in- 
juſtice. | 
D'alleguer par leſdicts Miniſtres que 14 
plainte qu'en ont faicte les habitans des cinq 
villes reſt volontaire, ains forcee par le 
commandement & par les induQions des 
ſerviteurs du Roy, ceſt une fauſſetè qui 


devroit eſtre repouſlee & corrigee par les 


faits & non par les paroles, & qui ne fuſt 


(a) De la diſtance d'un mille a laquelle on ayoit ref. 
traint le territoire des villes conſervées. 
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jamais praQiquee par ſes predeceſſeurs, qui 


ont commande en Piedmont, ny par luy, 
comme on pourra aiſement verifier par les 
commis des cinq villes qui font aujourd huy 
pres Sa Majeſte. 

A la plainte qu'ils font auſſi que le Ma- 
reſchal envoya fignifier aux exacteurs que 
s'ils ne ſe deſiſtoient de la levèe dudict dace, 
qu'il n'eſtoit pas pour Pendurer, il eſt vray, 
& en cela il n'a rien eſte entreprins que par 
le commandement de Sa Majeſtè du 28 No- 
vembre. 2 

Si le Mareſchal a faict venir dans Thurin 
aucuns de ces peagiers, Ca eſte pour autant 
que quand il les envoyoit prier de luy rendre 
raiſon du fondement ſur lequel tant de nou- 
velles impoſitions eſtoient miſes, leur reſ- 
ponce eſtoit qu'ils n'avoient que faire de 
luy rendre compte de leurs actions & deſ- 
quels ils ne ſe deſiſteroient aucunnement. Ceft 
en ceſt endroict ſe plaindre de la grace qu'on 
leur a faicte: car en tous nouveaux attentats 
contre la liberté de PEſtat, dont Padvis n'a 
eſte precedemment donnè, il y falloit pro- 
ceder avec tout autre plus rude corredion 
qu'on ra pas fait, & que pour renverſer 
en un ſeul mot toutes ces galanteries, il 
ne falloit pas preſſer le Roy de conceder 
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ces reductions de finage, ny charger les 
Francois des impoſitions qu'on n'a pas ofe 
practiquer contre les garniſons Eſpagnolles 
qui ſont dans Aſt & Santia. Cela s'appelle 
preter un maſque d'affection toute farcie de 


malice, & aux autres, toute intelligence & 
faveur. 


Reſpondant au 2 article, le Mareſchal eſt 


contrainct de dire que M. de Savoye fait 


breſche a fa grandeur & a 'alliance qu'il a 
contradèe avec le Roy, de demander la 
reſtitution des munitions que le pays durant 
les guerres a eontribue aux villes qui n'eſ- 
toient ſiennes non plus que le propre pays: 


Car quand bien elles ſeroient encore aujour- 


dbhuy en nature, (ce qu'elles ne ſont pas,) 
le Mareſchal ne Yen deſſaiſiroit pas, ains 
le garderoit pour la ſeurete des places dn 
Roy, dont il eſtoit tuteur, & de toutes leſ- 


quelles choſes il avoit diſpoſe avec jugement 


& conſcience par le pouvoir ſouverain qu'il 
avoit lors du Roy; que quand il ſeroit au- 
trement concedè ce ne ſeroit pas au Prince, 
ains au pauvre peuple auquel il les faudroit 
rendre, en ſomme il ſemble qu'en tout cecy 
il wy a fonds ny rive, & que c'eſt comme ils 
diſent en Italie domandar pegne al camparo. 
Quant à Ja plainte qu'ils font fur la levee 
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des contributions, elle eſt de leur part auſſi 
veritable que les autres demandes : car tout 
auſſi toſt que Sa Majelle commanda qu'on Sen 
deſiſtat , il fut ainſi faict, comme le Treſorier 
de Savoye qui en avoit la charge, aſſeure 
ſur ſa vie, & dont il a tenu conte. 
La plainte qui eſt pareillement faicte ſur 
ce que le Mareſchal avoit departi la cayal- 
lerie par les terres de M. de Savoye, contre 
Pordre de la paix, ils devroient avoir honte 
d'en parler: car il ne gen fit rien, qu' avec 
le propre conſentement de ſes Miniſtres, dont 
le meſme Coconat Ambaſſadeur de ces plain- 
tes eſtoit l'un, tous leſquels eſtans rendus 
capables qu'il eſtoit deub ſept mois a la ca- 
yallerie , qui ne pouvoit trouver de quoy 


dans les villes, & leſquelles ils menacoient 


de ſaccager, il fut par commune concordance 
adviſe qu'il les falloit pour moindre mal, 
faire vivre a la campagne, & par ce qu'au- 
cuns contre ceſte reſolution ſe voulurent 
eflorcer de les chaſſer, ils ſe remirent en 
corps pour repouſſer [injure : les Eſpagnols 
ont depuis la paix & de leur privee authorité 
fait beaucoup pis, & toutesfois on n'en a 
dit mot, eux dis- je qui ont prefere la rigueur 
a la grace, au rebours des Francois. 

Diſent auiſi par forme de plainte qu'on a 
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abatu en aucuns endroits les vielles murailles 
d' Vvrèe, c'eſt une meſme farine que les 
autres: il eſt vray qu'il y fut fait aucuns 
trous par intervalles pour faire eſcouler les 
terreplains, faits par Sa MajeRe, ce que 25 


ou 30 eſcus peuvent reparer : & pour le 


regard de la meſme plainte qu'ils font pour 
Cairas, qui eſt de la Comte Aft, (légitime 


heritage de France,) la yerite eſt, qu'on a 
deſmoli rout ce que le feu Roy Francois I 


y avoit fai& baſtir durant le premier ſiege 


que les Imperiaux y mirent, & ou eſtoit 
le Mareſchal commandant a cent chevaux 


legers , comme auſſi a eſte ce que le Roy 


Henry II y a faict; & toutesfois qu'aupara- 
vant que le faire ainſi, il avout faict appeller 


les ſieurs Ofſun & de Birague , qui eſtoient 


comme luy de ce temps-la, qui luy donnerent 


la meſme affeurance qu'il avoit, que tout 


cela qu'on pouvoit abatre eſloit de la main 


deſdicts Rois, de maniere qu'il wa eſte fait 
en ceſt endroit que ce qu'on pouvoit & de- 
voit, ne voulant taire que ſi la réſolution 
de ces reſtitutions eſtoit plus neceſſaire qu'il 
ne peut reſcognoiſtre quant à luy qu'il falloit 
faire tout abattre de coſle & d' autre pour 
ne laiſſer rien debout qui peuſt cy-apres con- 
trecarrer les volontez de Sa Majeſté. 
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De permettre comme il ſemble que le 
Duc veut faire, qu'il ſe tienne un marché 
à Carignan au meſme jour que celuy de 
Carmagnoles, c'eſt choſe dont les Sayoifiens 
ne deyroient ſeulement ouvrir la bouche, 
ſachant comme ils font aſſez, que ſi ce mar- 
che eſtoit ainſi diviſè, que ceſte fi belle ville 
de Carmagnolles deviendroit un pauvre & 
fort imbecille village, & pour autant que 
des le tems dudit Roy Francois il y euſt 


pour ce regard quelque querelle entre ceux 


de Carignan & Carmagnolles, le Preſident 
de Chemaus fut depute pour en informer, 
comme il fiſt, & par ſon propre jugement 
il fuſt dit qu'il ne pouvoit elire ailleurs qu'au- 
dit Carmagnolles. | 

D'avoir prefſe M. de Savops fur le fai& 
des bleds qu'il eſt tenu fournir aux cinq 
villes, ce ſont abus; il n'y penſa jamais, 
Seſtant arreſtè a ce que Sa Majeſte en com- 
mandoit, trouva meilleur que (ſans preju= 
dice de ceſte promeſſe) les peuples demeu- 
raſſent libres de porter vivres es places 
Royales. 

Il eſt auſſi ſuperflu de commander le ſou- 
lagement des ſujets de M. de M. de Savoye, 
a celuy-meſme , lequel durant dix ans de 
guerre les a ſi humainement traictez, qu' ils 
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ne ſe pevvent plaindre de luy, avec raiſon, 
Ayant de longue - main apprins à ſcavoir 
meſnager ſes affedions a la proportion du 
temps, des affaires, & des Princes ſans tou- 
tesfois jamais rien rabatre de Ja dignite du 
Maiſtre, ny de la ſienne auſſi, & quand cela 
ne ſeroit pas la propre conſequence de Pa- 
mitie , & de la reverence qui eſt aujourd'huy 
deue a ce Prince, il sefforceroit tousjours 
de ſurmonter (avec jugement & deyotion ) 
toutes les diffiicultez & tous les deſordres 
qui pourroient gliſſer de ſa part, avec eſpe- 
rance qu'il recognoiſtra un jour mieux qu'il 
ne faict aujourd'huy Pintegrité de ſon ame, 
& la malice, & la diſſimulation des fiens 
peu accouſtumez à ce qu'il yoit a meſnager 
Famitié des Princes, & leurs affaires, d' Eſtat. 

I ne faut pas tant tournoyer par les ſen- 
tiers eſgarez, pour couvrir l'exaction du peage 


d'un teſton, car les propres informations. 


ſar ces prinſes ren donnent que trop de 
lumiere, comme auſſi faid le trafic des vivres, 
augmente en ſa valeur d'un uers plus que 
de couſtume: & à la verité ca eſtè un couſleau 
ſi fierement aiguiſè & cruellement tranchant 
que plus de 50 bonnes familles ont quitté 
Thurin, & autant de Quiers & de Pinerol : 
chacun defirant une honneſte libertè & pour 
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vo Stixzux DU VIITARS. 1) 
ſa perſontie & pour ſes biens, ſans laquelle - 
liberté il n'y a rien de beau; de bon ny de 
deſirable en ce monde. E 

De piper le monde par une remonſtrance 
fardèe, que ces impoſitions ne ſcauroient. 
en toute l'année charger un meſnage que 
d'un eſcu ſeulement quand le Mareſchal le 
concederoit ainſi, comme il ne fait pas, ou 
ſe rrouvera-t-il fondement qui veuille que 
Jes graces que le Roy a fait a M. de Sayoye 
le doivent inviter a charger les ſujets de Sa 
Majeſte, de ſi lourdes impoſitions que ſont 
les ſiennes? & de fait le Mareſchal qui en 
a fait le calcul & par eſtimation a trouve 
que ce beau teſton portoit dommage de 45000 
eſcus par an, ſur la totalitè des cinq places 
ſans y comprendre les ſoldats qui en ſeront 
lourdement pincez, auſſi bien que les autres, 
par Vencheriſſement des vivres. 

Pour donc couper broche à tout. cecy & 
contenter M. de Savoye , qu'il impoſe & 
qu'il leve ca & la tout ce qu'il youdra  - 
pourveu que par une patente generale qui 
{era publice dans ſes Eſtats, il declare que 
toutes ſortes de marchandiſes, de vivres ; 
de fourrages, & tontes autres commoditez 
qui entreront dans les cinq villes, & au 


Marquiſat, ſerom franches & libres de toutes 
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ſortes d'impoſitions, & tout cela meſme 
auſſi qui ſortira des juriſdictions Royalles, 
comme il ſera porte que les habitans des 
cinq villes qui auront biens dehors le mil 
de finage les pourront franchement porter 
dans leurs habitations ſans payement de taille, 


contribution ny autre. Autrement il leur ſeroit 


impoſſible de vivre ny de porter les charges 
deſdites villes. 
Par lettres du vingt - quatrieſme Janvier 
le Roy chargea le Mareſchal de s'adreſſer 
quelquefois a M. de Savoye pour les de- 
ſordres qui ſe pourroient commettre & qui 
pourroient eſtre corrigez fans que Sa Majeſté 
Sen melaſt; dès le lendemain il eſcrivit audit 
eur (2) Duc ceſte meſme lettre qui ſera 
iy inferee. 

Du vingt-huictieſme Janvier, le Roy man- 
da au Mareſchal, que quoy qu'on euſt eſſaye 


de faire pour luy envoyer les payemens 


reſtans de Novembre, & les deux de De- 


cembre & Janvier, qu'il n'y avoit eu ordre 
de rien faire, & qu'en un ſeul mot il ne 


falloit attendre que ſur la fin de Fevrier: 


toutes les finances de France eſtans tellement 
eſpuiſees, que Sa Majeſte meſme eſtoit ſou- 


vent mal ſervie & mal ſecouruè pour ſa pro- 


pre mailon. Ceſte reſponce ulcera rellement 
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Je coeur du Mareſchal, que je le vis preſque 
preſt à tout quitter ; & toutefois faiſant de 
neceſſite vertu, il manda au Roy, que le 
plus grand contentement qu'il pourroit re- 
cevoir en ce monde, ce ſeroit de voir les 
affaires de Sa Majeſte en tel train, & en 
telle proſperite, qu'il n'euſt plus occaſion 
de la preſſer & importuner, comme for- 
cement il faiſoit tous les jours pour ceux 
de Piedmont. Que la France n'ayant eſté 
affligee de guerre, que par la Picardie & 
Champagne, avoit de ſi grands moyens, 
que par conſtitutions de remes ou autre- 
ment, c' eſtoit choſe fort aiſce (a qui vou- 
droit ) de recouvrer cent mille eſcus, qui 
medecineroient tout a coup non-ſeulement 
les playes deſdits payemens : mais auſſi 
celles des fortifications , munitions de vi- 
vres, & de celles qu'il falloit pour Par- 
ullerie, payemens des Officiers, & des 
appointez : que Sit avoit encores en main 
le pais rendu, & les meſmes juridictions & 
mandemens des cinq villes, qui en avotent 
eſte deſpoiillces afſez mal a propos, qu'il 
en euſt peu tirer quelque peu de ſoulage- 
ment, qui euſt fait couler le temps: qu'au- 
jourdhuy ces cinꝗ places eſtoient fi miſera- 
bles qu'elles avoient elles-meſmes aſſez à 
B 2 
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faire a vivorer ſeulement : que puiſ-qu*au *® 
prejudice de ſes juſtes remonſtrances, la 
liberté de la campagne leur avoit eſte in- | 
terdite, & toutes choſes reduites au petit 
pied, qu'il ne ſ{cauroit plus a qui avoir re- 
cours qu'a Dieu, & a ſe retirer avec la 
bonne grace de Sa Majeſte ; qu'il pouvoit 
bien quant à luy, courageuſement ſupporter | 
les deſaſtres de luy, comme fruias ſortans 
des appanages de noſtre humanite ; mais non 
ceux de I'Eftat, ores qu'ils fuſſent hors de 
ſa coulpe. Qwil croyoit (comme diſoit Caton 
de Pom pee) que ceux qui ſcavoient faire les 3 
grandes playes, ſ{cavotent auſſi les grands re- 1 
medes pour y appliquer, & qu'en ceſte con- 
ſequence il ſupplioit tres - humblement Sa 
Majeſte envoyer tenir ſa place par ceux qui 
ayoient fai&, perſuade & conſenty à celles 
du Piedmont, & leſquels en parloient & 
jugeoient bien a leur aiſe, acoudez ſur le 
tapis, le ventre a table, & le dos au feu: 
que pour le moins ne le voulans faire ils 
s' efforgaſſent envoyer diligemment trente 
mille livres en Piedmont pour jetter quel- MY 
que os en la bouche aux pauvres ſoldats 1 
eſlangourez de faim & de miſere: que s'ils 1 
n'eſtoĩent pas aux coffres de Sa Majeſtè qu'ilss 

; engageaſſent (comme il ayoit ſouyent fait)? 
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leur vaiſſelle, leurs meubles, & leur credit, 
& comme il feroit derechef, Sil luy eſtoit 
demeure de quoy le pouvoir encore faire: 
qu'il ne ſe falloit plus amuſer à en deviſer, 
ains recognoiſtre que la faim eſt la plus forte 
paſſion qu'on puiſſe jamais encourir: qu'elle 
rendoit cruelle les plus douces natures, les 
hommes eſſrontez & contempteurs de Dieu, 
du Prince & de la juſtice, & des loix les 
plus ſèveres: qu'il ſe prepareroit a ſupporter 
(par une virile & genereuſe patience ) tous 
les maux qu'il yoyoit preparez , & auſquels 
il recognoiſloit ne pouvoir remèédier: que 
puiſque Sa Majeſte effoit apres a luy envoyer 
un ſucceſſeur, qu'il la ſupplioit que ce fuſt 
au pluſtoſt , & auquel il prioit la Divinité 
donner fi favorable fortune, jugement & 
dexteritè, que Sa Majeſte ne peuſt recevoir 
con:entement & allegement en ſes affaires: 
mais qu'il apporte ſurtout de quoy eſteindre 
ce dangereux feu, que la pauyrete, la faim, 
& le froid (miſeres inſupèrables) ont allume 
de tous coftez. 

Du meſme jour la Royne, Mere du Roy, 
luy manda qu'ayant ſcene que Monſienr PAd= 
miral remeitoit le Gouvernement de Picardie 
es mains du Roy ſon fils, (3) qu'elle Payoit 
perſuade de le luy reſeryer comme il feroit. 


B3 


22 MimonRys 


* 


Il en rendit graces tres-humbles à leurs Ma- 


jeſtez, & leur manda auſſi, ayant conſidere. 
que ceſte demiſſion ne pourroit avoir eſte 


faicte que par quelque occaſion peu favo- 
rable, qu'il ne fe pouvoit reſoudre pour en- 
cores a Paccepter, meſmes ſe trouvant desja 
ſi avant en Paage, & fi abbatu des precedens 
travaux, & des preſentes neceſſitez ou il eſtoit 
injuſtement enveloppe, qu'il avoit deſormais 
plus de beſoin Pun honneſte repos que d'un 


Jaborieux travail, & que par ainſi il ſupplioĩit 
tres-humblement leurs Majeſtez ne trouver 


mauyais qu'il remit a $en reſoudre , quand il 
auroit ce bien de leur baiſer les mains, comme 
il eſperoit faire bien toſt. 
Remercia particulierement la Royne, ſur 
le defir qu'elle avoit de le voir pres du Roy, 
pour Paſſiſter de ſon jugement, & de ſon con- 


ſeil, & de ce qu'elle luy efcrivoit qu'en le 


ſouvenant de la grande amitie que le feu Roy 
ſon Seigneur luy portoit, qu'elle pleuroit des 
yeux les proſperitez paſſèes, & du cœur les 
calamitez preſentes qui avoient beſoin d'un 
tel pilote qu'eſtoit le Mareſchal. 

Et d'autant que Meſſeigneurs les Cardinal 
& Duc de Guile s' excuſoient par leurs lettres, 
de wavoir {ceu trouver moyen de le ſecourir 
pluſtoſt qua la fin de Fevrier, il leur manda 
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en termes laconiques ou phalariques , qu'il 
n'ignoroit pas à quelle fin toutes ces miſeres 
eſtoieat dreſſces : & que les aſſaires eſtans 
desja reduits aux tryaires, il avoit plus de be- 
loin d'une prompte & fort ſolide reſolution a 
ſon ſecours, que de tant & tant de promeſſes 
& de paroles, deſcharnez de toute ſubſtance: 
que la neceſſite qui eſt une rude & violente 
maraſtre , contraindroit non luy, mais les 
gens de guerre, a entreprendre des choſes 
qui ſurpaſſeroient leurs forces, & la hardieſſe 
naturelle, au detriment de PEſtat. 

Du neufvieſme Fevrier, donna advis au 
Roy, que tous les habitans des cing villes 
l'eſtoient venu trouver, pour luy remonſter 
que l'univerſelle moiſſon des bleds avoit eſte 
ſi foible , que leurs terres ne leur avoient 
pas a peine rendu Ja ſemence: & qu'aux 
meſmes marches de leurs villes ou ils abon- 
doient aucunemènt, il ne s'y eſt rien trouve : 
de maniere que tout ce pauvre peuple qui 


n'a ny terre ny champ, a commence à tumul- 


tuer, & @ crier d la faim : que c'eſtoient 

des glorieux fruits des reſlitutious & des 

limitations de finages, tant & tant de fois 

juſtement combattus, qu'il n'y avoit aujour- 

d'huy autre expedient en ce fai& que de 

eonceder : conformement a leurs requeſtes, 
B 4 
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qu'il envoyeroit a Sa Majeſté une traide fran- 
che de dix mille ſacs de bled a prendre 
en Provence, Dauphinè ou Lyonnois a leur 
option: que par ce deplorable exemple Sa 
Majeſte pourroit aſſez juger à quel terme les 
gens de guerre ſeroient reduits, w'eſtans ſe- 


courus dequoy que ce ſoit, ny pour ſe mi- 


{erablement nourrir ou couvrir contre Phyver, 
aſpre en Piedmont plus qu'ailleurs. 

Sera note qu'au meſme inſtant que ce bor 
Chevalier ſans reproche , vouloit ſigner ceſte 
depeſche, que Ja garniſon de Thurin (a 
laquelle il vonloit faire faire monſtre, & leur 
donner quelque teſton pour s'aider) ils prin- 
drent tous les armes, & par commun com- 
plot marcherent furieuſement contre le logis 
du Mareſchal, pour tuer & maſſacrer, & luy 
& tout ce qui eſtoit avec luy, dont ayant 
peu auvaravant ſenty le vent, par la main 
des Suiſſes, qui ne ſe laiſſerent corrompre 
comme les Francois, il fit au meſme inſtant 
entrer dedans la compagnie du Colonnel 
Apro, avec quarante ou cinquante que Ca- 


pitaines que Gentilshommes, tous leſquels 


ayans barricades les portes & les feneſtres 
baſſes, commencerent a tirer dans ces mu- 
tins, dont cinꝗ ou fix furent abbatus : quoy 
voyant les autres, ils ſe regulerent au loin , 
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A i ſans toutesfois faire contenance de ſe de- 

0 | farmer. Les fieurs Preſidens Birague , de 

Montfort & Richelieu furent envoyez vers 

; 4 eux , leſquels firent entendre qu'ils ne quit- 

4 f teroient point les armes que le Mareſchal 

ne leur euſt promis & eux auſſi, de les payer 
dans deux ou trois jours a terme couppè, 

wayans cy- devant adjouſte foy 'a ſes paroles 

& a ſes promeſſes, les choſes eſtans reduites 
W 4 un faire le faut. Ce fut force au Mareſchal 
&a ceſdiis Seigneurs d'y conſentir & de 
courir ſoudain aux Juifs, & a d'autres, pour 
aſlembler ſur bons gages , juſqu'à quatre- 
vingt mille livres, qui furent employees ; 
& au payement de ceux- cy, & à appaiſer 
auſſi toutes les autres garniſons qui eſtoient 
de la partie: & de faict le lendemain fur le 
point du jour, les Suiſſes qui avoient la 
garde de la porte du chaſteau, deſcouvriremt 
92 cent pas de ladite porte deux Enſeignes 
PFranqoiſes qui penſoient y trouver leurs com- 
CY pagnons, & yenir a Pexecution ſanguinaire 
du fait : mais eſtant par le commandement 
de M. le Mareſchal ſaluez d'harquebuſades 
ils cogneurent que le pot aux roſes eſtoit 
deſcouvert, & par ainſi sen retournerent. 
Et a dire la verite, ſans la fidelite & Pad- 
vertiſlement des Suiſſes qui wayoient jamais 
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voulu conſentir a ceſte rebellion, la partie 
{ſans doute eſtoit toute jouèe. Leur Capitaine 
& Colonel Apro preſta du ſien & de ſes 
compagnons, jufques à douze mille livres. 
Des compagnies Frangoiles, celle de Tilladet 
fut la plus mutine : ſon Enſeigne la voulant 
retenir fut bien battu : & peu s'en fallut 
qu'il ren fut tue, Luy merite honneur & 
recompenſe, & la compagnie & le Capitaine 
d'eſtre callez, n'ayant jamais depuis trois ans 
daignè venir manier ſa compagnie, ny auſſi 
y mettre un Lieutenant, comme ont faid 


d'autres nommez en un roolle qu'il enyoya 
au Roy, a la Majeſte duquel il manda & 


aux Cardinal & Duc de Guyſe, que $ tout 
Pargent deub n'eſtoit venu dans la fin du 
mois de Fevrir, qu'il ſeroit contraint de 
monter à cheval, & de tout quitter & s'en 
aller pour ne retomber en tel hazard & mal- 
heur qu'avoit eſte le ſien: qu'il avoit fi ſou- 
vent eſcrit & dit qu'il en eſtoit las. Eſcrivit 
auſſi audit ſieur, que ce qu'il leur avoit fait 
repreſenter du Capitaine Martin par le Se- 
cretaire Ruze, ne meritoit pas ſeulement qu'il 
ſut caſſe, mais bien corporellement- chaſtiè 
comme il ſeroit , s'il le pouvoit tenir, ſup- 
pliant que ceſte compagnie fuſt donnee au 
Capitaine Liſle, Sergent-Majeur , la vaillance 
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cela. 
F De la a trois jours le Mareſchal fit ſem- 
plant de vouloir changer Ja garniſon de 
hurin à celle de Carmagnolles, cependant 
| * fit monter à cheval cent hommes d' ar- 
mes, conduicts par le fieur de Montfort, 
2 _ _ il commanda de ſe tenir en embuſ- 
2 ade entre Carignan & Carmagnolles : & 
que voyant arriver les compagnies de Til- 
1 ladet & Villambis, qu'il donnaſt dedans, & 
| Wen maſſacraſt quarante ou cinquante , pour 
ya. Z ſervir de decimat ſur leur rebellion : ce qui 
& Bp 4 fut ainſi execute, le reſte ꝰeſparpilla qui ca, 
P qui la, & ſe jetterent parmy les autres gar- 


Þ niſons, plains de crainte & d' eſtonnement, 


apyans depuis aſſemble dans Thurin ſept ou 
uud compagnies, avec celles de la garniſon, 
il leur fit ceſte reprehenſion. 

« Quelle rage & quelle fureur eſt celle, 


miſerables, qui vous a pouſſez tout - a- coup 


— 
= 
oe 

= 


— 1x > ans + SA a 24 
5 he 2 * „ N wh 
3 "of ah Y 


a 14> a .- 
4 * 


* LEY 


« ww 
= 
3 


v Pintrepidite & la fidelite de voſtre cou- 
3 i * rage? Faut-1l aujourd'huy, mes amis, 


3 = ſervice duquel voloient plus hant * | 


a offencer Dieu, le Roy, & voſtre General 
XX» auff; & ſous lequel vous avez glorieu- 
tb » ſement milite par dix* annees , avec tel 
v honneur & avec telle obeiſſance, que vos 
WW » propres ennemis faiſoient voler au Ciel 
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que ce que la propre fureur des armes & 
des neceſſiteʒ paſſèes ne vous a ſceu faire 

cy - devant embraſſer, que la meſme ceſ- 
ſation c'icelles vous ait aujourd'huy rendu 
plus cruels & plus inſolens envers Sa Ma- 
jeſte, & moy meſme auſſi, & par les cruels 
effects, dont la ſeule penſce n' eſtoit jamais 
entree en vos ames ! Et encores que Pexe- 


crabilitè de yoſtre peche me deuſt inviter 
à vous faire decimer tous; fi eſt-ce que 


preferant la clemence a la rigueur , Pay 
bien voulu expier vos fautes par le ſup- 
plice des plus mutins, en vous proteſtant 
toutesfois que ſi d'oreſnavant je ne vous 
trouve de toutes parts ſoupples & obeiſſans, 


que la nouvelle faute ſera inexorablement 


punie avec la precedente : retirez - vous 
donc en vos garniſons : obeiſſez a vos 
Gouverneurs & Capitaines, avec tant 


d'honneur & de reſpect qu'ils oublient les 


actions paſlces par la loüange des préſen- 
tes. v Si le Mareſchal ſe fuſt trouvè mieux 


accompagne qu'il n'eſtoit pas, ou argent en 
main pour les payer, il y eut procede ayec 
plus de rigueur qu'il ne fit pas. 


peuvent plus comme ils ſouloient (a) eſtre 


Que les deniers venans de France ne 


(a) Comme ils ayoient coutume d'etre eſcortes. 
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& i GW eſcorte: par nos forces, paſſans comme elles 


ire Wont dans les terres de Savoye, ou cela ne 
eſ- 1 ſeroit pas permis, & ne Peſtant pas, il en 
du E pourroit advenir quelque deſtrouſſe 5 ſup- 
la- Pat luy eſtre ſur ce mande ce que il aura 
els WM Fa faire. 

als 3 Du douzieſwe Fevrier, ores qu'il euſt 
xe- 7 1 commandement du Roy de ne luy plus en- 


ter | voyer perſonnes expreſſes, toutes leſquelles 
ue $3 Ine ſervoient que de deſpence, ſes depeſches 
wy 1 — aſſez delles-meſmes ſ{uppleer a tout 
p- x ce que CEUX-Cy demanderoient, ſi ne laiſſa- 
int 4 5 1 toutesfois a cauſe des inconveniens cy- 
devant diſcourus, de depeſcher le ſieur de 
2 alin que les plaintes & remonſ- 
a trances ſerviſſent de planche à eſmouvoir 
8 Majeſtc a le ſecourir, & ne le faiſant pas, 
os Þ F $2 proteſter qu'il ſe deſchargeoit des mainte- 
int 1 1 Pant, comme pour lors de tout le mal qui 
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les 9 3 gen pourroit adyenir : & meſme remonſtrer 
n- nd Sa Majeſie que ſi le ſieur de Briquemaut 


ux 1 ne fuſt arrive de bonne heure a Quiers & a 

x 6 | Villeneufve avec argent, que les gens de 
9 guerre eſtoient tous reſolus de ſaccager ces 
deux places, & ſe retirer vers PEſpagnol , 
E qui dreſſoit des forces pour envoyer ſur la 
ver, ayans d'une commune voix eſſeu pour 
E 1 leur chef, le Peure, Sergent de la compa- 


Marchand Obreth pour fournir des le quin- 


clos (a) de tous moyens pour rembourſer 
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gnie du Capitaine la Val, & que depuis ces 
payemens faicts, que plus de quatre cens 
ſoldats s'eſtoient delrobez & enfuis avec 
celtuy-cy. 

Du dix-neufieſme Fevrier, le Roy manda 
au Mareſchal qu'il avoit fait party avec le 


zieſme, cinquante mille livres fourniſſables 
des le 25, & qu'il continueroit de meſme 
pour les mois ſubſequents; de ſorte que ceſt 
ordre ( eſtant ainſi garde ), 1] n'auroit plus 
dequoy ſe plaindre. 

La reſponce de Juy fut, que tant s'en 
falloit que ceſte reſolution fuſt pour le ſortir 
de peine, qu'elle Py enveloppoit plus hazar- 
deuſement que jamais, pour autant qu'ayant 
fait emprunter à gros intereſts, & de diver- 
ſes perſonnes le mois de Janvier, pour 
donner occaſion aux gens de guerre de 
quitter celuy de Decembre, & dont ils ſe 4 
contentoĩent, il ſe trouvoit maintenant for- 


ceux qui Pavoient preſtè, comme il eſtoit 
raiſonnable qu'il fit auparavant que de ſortir 
de charge, que ſi Sa Majeſte ne Juy euſt 
promis de luy faire fournir Janvier & Fevrier 
tout à coup, il ne fuſt entrè en ceſt emprunt 
(a) Privé. | 


— 
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3 par la non reſtitution duquel les ſieurs Pre- 
1 ſident de Birague, de Chaſtellier, tous ſes 
1 in amis & ſerviteurs, & luy-meſme qui ayoient 
9 5 ou vendu ou engage aux Juifs tout ce qui 
1 4 leur reſtoit, en demeureroient entierement 
3 W ruinez. 
Ce qui ne pouvoit adyenir ſans que la 
5 A conſcience & la reputation de Sa Majeſte 
1 | & de ſes principaux Miniſtres n'y demeuraſ- 
9 1 ſent bien avant engagez au parſus le mauvais 
1 e que ce ſeroit pour Padyenir a tous 
ceux qui avoient ceſt honneur de la ſervir 
en pareille charge que Ja fienne : le tout 
ene eſte faict par une ſupreſme affection, 
& pour ſauver la perte de cinq places, qui 
F pieca advenue, s'ils ſe fuſſent repoſez 
E ſur les promeſſes de Sa Majeſté, laquelle 
1 doit par- là eſtre invitèẽe de commander audit 
de obreth, de luy envoyer leſdits deux mois 
{os þ eniiers „& dans le temps promis, afin qu'il 

'Y Pile avoir. moyen de rendre ces emprunts 
auparavant que partir: ce qu'il ne fera 
jamais ſans cela, & deut- il vendre Pune de 
1 © ſes terres pour ce faire. Je demanderois vo- 
6 lontiers à ces Seigneurs, qui Pavoient tant 
& tant aſſeuré de leur amitiè & de la bonne 
intelligence qu'ils deſiroient avoir avec luy, 
ſi toutes ces rigueurs & ces desfaycurs el- 
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toient plantes propres a greffer dans le jardin 


de ceſte amitie, qu'il leur avoit confidem= 


ment jurce & obſeryee ? qui les voudra bien 
conſiderer, & hors de paſſion,  dira tous- 
jours avec moy, que c'eſtoient les vrays 


fruits d'une ame trop ambitieuſe, qui neſt 


jamais raſlaſice de la grandeur qu'elle poſ- 
ſede, ceſte rage d' ambition ne permettant 
jamais qu'elle conſidere ce qu'elle eſtoit , 
ny a quelle grandeur elle eſt parvenue, & 
moins encore par quels . honneſles reſſorts 
elle doit eſtre cultivee ſous la benedidion 
de Dien, au proffit du Prince, de la patrie , 
des amis & des ſerviteurs; ains tout cela luy 
eſt ſuſpect & indifferent, laquelle indifference 
de ſoupgon leur ſert de perpetuel Purga- 
toire, mal propre toutesfois a eſcheler le 
Paradis. 

Faiſant le Mareſchal reſponſe au Cardinal 
& Duc de Guiſe, il leur manda tout cela 
meſme qu'il avoit eſcrit au Roy, adjouſtant 
ces meſmes mots: que Pordre qu'ils di- 
» ſotent avoir eſte mis aux payemens, eſtoit 
» un vray couſteau pour luy coupper la 
» gorge, que fi tant & tant d'honorables 
„ & de fidelles ſervices qu'il a rendus ſont 
» tousJours ainſi recognus, qu'il aura peu 
» d' occaſion de ſe louer de Pamitie & de 
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mais au ſecours de la miſerable condition 
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o la protection en laquelle ils ont tousjours 
| » promis de l avoir, & pour meriter laquelle, 


F » il wa jamais oublie aucune forte d'bon- 


y neur ny de ſervice q il leur ait peu rendre 


F d des ſa premiere entice à la Cour, comme 
5 Cigongnes leur repreſentera, & par lequel 
5 ih attendra proviſion digne de la grandeut 
3 je » du Roy, de leur amour & de P'affection 


| 8. 
* 


= » de luy, qui ſelon ce qu'il lay rapportera 
s ſcaura prendre convenable party ſous la 
WE » benedition de Dieu, qui ne Pa jamais 


& v» abandonne ». 


Du premier Mars, le Roy renvoya le 
Secretaire Ruze avec proviſion de cinquante 


1 mille livres, qui furent ſoudain diſtribuces 


(non pour les rembourſemens ſuſdiQs ), 


A 5 ou les gens de guerre eftoient reduids : que 


| pour bien ordonner les affaires & releyer 
Sa Majeſte de tant d'importunitez, & le 
W Maraſctat avec ſes amis, d'une extreme & 
abe nüſere, il eſtoit neceffaire que 
ſon plaiſir ſuſt Penvoyer dans le vingtieſme 
du preſent mois autres cent mille livres, 
| fans quoy il ne pourroit partir, ny retiret 
les gages de luy & de ſes amis. Mais tout 
sela entra par une oreille, & s'eſcoula par 


Tome XXXVII. : 2 
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autre, & PULS VOUs Hex auæ amis de Cour 8 
l faid beau, on y joue tousjours & boutte= 
hors : Celt pourquoy le Mareſchal envoya 
ledit Secretaire Ruze à Lyon, vers le Mar- 
chand Obreth, pour le diſpoſer a advancer 
leſdictes cent mille livres demandees ; mais 
tant s'en faut qu'il ſe trouvaſt diſpoſe a ce 
faire, que par le contraire, il luy reſpondit, 
qu'il eftoit fe mal traifte, qu'il avoit lu ſloſt 
envie de quicter, que de continuer le party, 
que d'avancer il ne falloit jamais eſperer pour 
advantageuſe condition qu on luy ſceut pre- 
ſenter; ce qui fut (mais en vain) remonſtré 
au Roy & auſdicts Seigneurs. 
Du 5 Mars, ſur les remonſtrances que 
faiſoit le Cardinal au Mareſchal, de Vimpoſ- 
ſibilitè de recouyrer les deniers qu'il deman- 
doit, autrement que par les termes concer= 
tez avec ledid Marchand Obreth; il luy fit 
reſponſe, que ſi luy qui manioit le com- 
mandement des finances, ne pouvoit trou- 
ver dans tout un Royaume ſi grand, & 
particulierement dans Paris, quarante ou 
cinquante mille eſcus pour une ſeule fois, 
qu'il devoit donc a contrecarre conſiderer 
avec combien de peines, d engagemens & 
d'intereſts il avoit peu dans quatre pieds de 
terre allligée ge tous coſtez, recouyrer ce 


1 
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” : dont il aroit appaiſe les mutinations? Qui 
15 4 4 n*eſtoit point fi pen yer parmy les affares 

de la France, qu'il n'euſt tousjours veu 
” IX remercier & recompenſer les Marchands ou 
EF J autres gens de qualité, leſquels (es cas 
„„ neceſſiteux ) faiſoient de tels preſts, & de 
CC telles qu'avoient eſté les ſiennes advancees, 
„ & que tant s'en falloit qu'on euſt pradique 
ſt Y cela envers luy, les merites duquel toutes- 
5 3 fois vouloient par ſus tous ceux-la, que par 
ur 3 le contraire, il ſembloit qu'après avoir bien 
did & mieux fait qu' encore devoit - il de 
as E 5 reſte, que s' eftoit ainſi que Royaume fur 


fi eſpuile, que mal- aiſement pourroit-il 
1C J fournir aux cinq places: qu'il falloit ( aupa- 


” 2 W ravant que jetter par la feneſtre toutes les 


5 conqueſtes de la France), entrer en ces 

conſidérations, & puis felon le bras & la 
maladie, ordonner lors la ſaignèe, en la- 
quelle on avoit contre ſon Conſeil, ſi abon- 
damment procede a la fayeur de la France, 
qu'on avoit reduict ces pauvres malades des 
cinq villes, & luy-meſme auſſi, a faire des 
jeuſnes & des diettes fi cruelles, demeurars 
privees de leurs finages, qu'il falloit enfin 
qu'elles fe perdiſſent A la ruine de FEſtat » 
& a la gloire & au profit de celuy qui alloit 
flinement preparant leur tombeau; qu'au 
GD 
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lieu de corriger ces fautes, on les augmen- 
toit tous les jours. 

Qu'il avoit auſſi eſtims que ſervices ſi no- 
2 qu'avoient tousjours eſte les ſiens, 
ſauvant au hazard de ſa vie, de ſes biens 
& de ceux de les amis, ces pauvres cinꝗ 
villes abandonnées du Roy & d'eux auſſi; 
qu'il ayoit tousjours eſperé que le Roy 
(par la mediation & de luy & de ſon frere) 
n'auroit rien de plus preſſè que de recog- 
noiſtre ſi memorables ſervices par quelque 
ſpecieuſe grace, & par le prompt rembour- 
ſement & intereſt de ce qu'il avoit emprunte : 
que ſans la confiance qu'il avoit eue en leur 
amitie & en leur protection, qu'il ne fe 
trouveroit aujourd'huy redui& a ce poinct, 
de ne ſcavoir ou prendre ſeulement dequoy 
nourrir & luy & ſa famille, pour avoir eſte 
trop facile a croire, & adjouſle trop de foy 
aux promeſſes que Pon luy avoit faictes, 
toutes leſquelles s eſtoĩent converties en un 
denier, comme les offrandes de village, que 
ſi ſa conſcience & ſon affedion très-humble 
au ſervice de Sa Majeſté, ne le retenoient, 
qu'il feroit bientoſt recognoiſtre a elle, a 
M. de Sayoye & a eux, & a toute la France 
auſti, qu'il n'ayoit faute de cœur, de force, 
de jugement ny de grandes entreprinſes , 


) 
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i 5 | pour ſe retirer & les gens de guerre auſſi 
* ; hors de ces ingrates miſeres, & avec gloire, 
9 A honneur & utilité, ſuppliant ledit ſieur Car- 
dinal y vouloir ſi promptement & fi oppor- 
A 7 | tunement pouryoir, que Peſtang (a) de la 
trop grande patience ne rompe la chauſlee 
9 & gaſte tour. 

Le 28 dudit mois, le Roy manda au Ma- 
| f reſchal que ſon Conſeil ayoit enfin tellement 
rravaillé au reglement des finances qu'il 
auroit cy-apres & par chacun mois cinquante 
9 0 mille livres pour fournir a toutes les deſ- 
pences qu'il conviendroit faire doreſnavant 
en Piedmont. Il en rendit ſoudain graces a 
Sa Majeſte, la ſuppliant luy pardonner, si 
| tw diſoit fort franchement que combien 
oy I que Vintention de Sa Majeſtè fuſt telle qu elle 
ne i WW qu'il ne Sen feroit toutesfois jamais 
Oy 3 ; 1 rien: que ce ſecours de cinquante mille 
s, | hre pourroit bien accommoder les gens 
un de guerre, mais non pas fournir aux autres 
ae des forutications & de Partillerie: 
comme auſſi au payement de tous les Off- 
ciers, & à Pentretenement de luy- meſme, 
qui vendroit pluſtoſt juſqu'à ſes chevaux, 
que de jamais toucher à ce qui devoit eſtre 


(a) Voilà encore de ces metaphores familières à Boivin, 
& qui donnent a fon ſtyle une enflure pedanteſque. 


C 3 
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deſlinè pour le payement des gens de guerre, 
& conſequemment a la conſervation de 
FEſtat, qu'il aymoit mieux ſauver que non 
pas luy-meſme : auſſi bien P'avoit- on reduict 
a telle extremite & a telle miſere, que la 
propre vie, qu'il ſouloit jadis avoir chere, 
pour l'employer au ſervice de Sa Majeſté, 
luy eſtoit deſormais a contre-cœur; & enfin 
qu'il ne ſe ſcauroit jamais perſuader qu'un 
ſi grand & ſi debonnaire Prince tel qu'eſtoit 
Sa Majeſté, euſt les aureilles ſi fort eſtoup- 
pees (a) & le cœur ſi endurcy, qu'il ne 
ſe ſouciaſt ny de la ruine de ſon Eſtat, ny 
de celle de celui meſme, qui avoit de lon- 
gue main merite d'eſtre pour le moins auſſi 
bien paye, traictè & honore que bien d' au- 
tres qui etoient pres delle, jouyſſans de ſa 
preſence, du repos, & de Pabondance de 
ſes graces, a beaucoup n il ne cedoit 
toutesfois. - 


Qu'il portoit impatiemment en ſon eœur 


les attentats (b) dreſſez, (à ce qu'il avoit 
entendu contre la Majeſte, ) & deſquels il 


(a) Eſftoupper dans notre ancien langage honifioit 
 rafſaſſeer © ici des oreilles eftouppies doivent ſe prendre 
au figure; ceſt-a-dire, que laſſes Tentendre toujours 
Ia meme choſe, elles ſe ferment, 

(b) La conjuration d Amboiſe. 
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M | eſperoit que Dieu luy feroit avoir la raiſon, 
& que ſi delors qu'il en avoit eu les nou- 
velles il euſt peu trouver dequoy deſloger, 
qu'il fuſt couru, avec une bonne trouppe 
de gens de guerre, au ſecours de fa Majeſté, 


& comme il feroit ſoudain, ſi elle luy en- 
yoyoit dequoy payer & deſgager ce qu'il 
ayoit emprunte pour ſauver les cinꝗ places; 
ſans quoy il eſtoit réſolu ne partir jamais, 
& d'avoir pluſtoſt recours a la vente de les 
biens, que de violer & la foy & la parole 
qu'il avoit tousjours maintenues inviolables 
au prix de ſon fang, comme il feroit tous- 
jours. 

Du 29 dudit mois, le Duc de Guiſe donna 
advis au Mareſchal de tout le ſuccès de la 
conſpiration d' Amboiſe (4) & de la correc- 
tion, de laquelle 1] s'eſtoit bien voulu res- 
jouyr avec luy, comme avec for cher amy, 
qui ſcayoit de longue main combien valoit 
Faulne de fi dangereuſe marchandiſe; ſa 
reſponſe ſut, que la foy & la conſcience 
des Lutheriens (a) luy avoit tousjours eſté 
ſuſpecte, eſtimant que celuy qui ſe rend 


(a) On a deja obſerve ailleurs qu'on ne diſtinguoit 
point encore les Lutheriens des Calviniſtes. Quiconque 
ne profeſſoit pas le Catholiciſme étoit repute Luthé- 
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perfide envers Dieu, le ſera bien à fon 


Prince: & qu'il croyoit que s'ils euſſent eu 


a faire à gens aiſez à eſtonner, qu'ils euſ- 
fent entreprins plus avant & plus fortement 


qu'ils n'avoient pas faift. Que G avoit eſte 


un coup de fon inveterèe prudence & ſa- 
geſſe, de courir au- devant de ces conſpira- 
teurs, auſquels le courage deffaut tousjours 


quand ils ſe voyent deſcouverts & prevenus, 
comme on a fait ceux- cy: & puiſque Dieu 
eſt protecteur des Rois, contre leſquels il 


ne faut jamais lever les enſeignes de rebel- 
lion, entant qu'il veille tousjours pour eux 
® la ruine des meſchans; que ce n'eſtoit pas 
tout que ſa diligence, ſa fby & ſa valeur 
euſſent correſpondu a la confiance que Sa 
Majeſte avoit en luy : mais qu'il falloit 
veiller & galopper de fi pres ces conſpira- 
teurs, que pour deux teſtes abbatues il n'en 
revienne comme à Phydre ſept autres : & 
que la on il trouveroit que les armes & la 
rigueur fuſſent pour allumer de grandes 
flammes, qu'il eſſayaſt la meſme benevolence 
& douceur que PEmpereur Auguſte practi- 
qua par le conſeil de ſa femme contre les 
conſpirateurs: & que vil Peuſt appelle 3 
temps a ſon ſecours, qu'il euſt volontiers 
ſacriſié ce peu de bons jours qui luy ref+ 
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toient, au ſervice de ce Prince, de la patrie - 


: 7 & au ſien particulier. 


Quant a ce qu'il luy eſcrivoit en fayeur des 


Capitaines Tilladet & Villambis (auſquels le 
Roy vouloit que leurs compagnies fuſſent 
renduès); que fi Sa Majeſte & luy-meſme ſe 
fuſſent ſouvenus qu'elles avoient efle juſ- 
iement caſſèes, pour avoir eſte celles qui 
a voient commence la mutination, & auſſi que 
le Roy & luy-meſme avoient approuve ce 
X qu'il en avoit faict, qu'ils luy euſſent main- 
tenant pluſtoſt commande de les chaſtier, 
que de les remettre tous deux: mais ſur tous 


ledit Villadet, qui avoit eſte trois ans abſent, 
& la compagnie ſans Lieutenant: qu'en ayant 
pourveu par le vouloir de Sa Majeſte les 
ſieurs de Richelieu & de PIſle, perſonnages 
de tout autre merite & calibre. que ceux Jas» 


qu'il ne les en privera jamais, meſme ſon 
& honneur & ſa reputation y eſlans fort avant 


engagee. Que ſi le Roy dCauthorite abſolue 
lay veut faire ce tort, que ce ſera un fort dan- 
gereux exemple pour PFadyenir. Finalement 
qu'il ſupplioit ledict Seigneur de Guiſe » 
que tout ainſi qu'il ſe rendoit interceſſeur 
pour gens qui avoient failly, & qui, ne 
PFavoient jamais ſervy, qu'il courrut au ſe» 
cours de luy, fon ancien ſerviteur, pour 
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eſtre releve du mal qui le preſſoit, ſans 
qu'il l' euſt toutesfois merite , luy faiſant deſor- 
mais envoyer le rembourſement des quatre- 
vingts mille livres, & ſans quoy il ne partiroit 
jamais du Piedmont, ny le remetroit ès mains 
du ſieur de Bourdillon ( deſtine a ſon ſuc- 
ceſſeur) pour ne manquer de la foy & de 
la parole qu'il avoit donne a ceux qui avoient 
| preſte les deniers, meſme ſe trouyant deſtitue 
comme il faiſoit des propres moyens qu'il 
devroit avoir en main pour nourrir ſa famille. 
Que les choſes que la neceſſité nous faiſoit 
promettre, Phonneur & la volonte Pobli- 
geoient a les inviolablement tenir. 

Du 4 Avril, il fit entendre au Roy, que 
le ſieur de la Bordaiziere allant en Italie 
luy avoit fort particulierement raconte les 
ſeditions & les attentats que les Lutheriens 
ou mal contents avoient dreſſèes contre Sa 
Majeſte, & contre Feſlat auſſi : avec le chaſlie- 
ment que leur malice, & leur fidelite avoient 
meritoirement receu. Que c'eſtoit un coup 
de ce bon Dieu, qui ſecondoit & favoriſoit 
les ſainctes intentions que Sa Majeſté avoit 
à la conſervation & augmentation de ſon 
Egliſe, qui ne peut receyoir la diviſion a 
laquelle ceux-cy aſpirent: & qu'il falloit 
l fans intermiſſion ſe bien vanner ceſte yvraye, 
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7 8 gr: elle ne peuſt ga ſter le bon bled, comme elle 


7 = ſe on luy laiſſou prendre racine. Que 
1 sil ne plaiſoit a Sa Majeſte après tant & tant 


de depeſches & de ſupplications, pourvoir 
au rembourſement de ce que luy, ſes meubles 
& ſes amis ayoient fourny pour appaiſer la 
mutinerie & la perte des cinq places, que 
Sadite Majeſté en pourroit receyoit de plus 


x ; mauvaiſes nouvelles qu'elle n'eſtimoit, & 


dont des maintenant, comme pour lors il 
proteſloit en toute reverence contre Sa Majeſ- 


7 ieé, à la diſcoulpe de luy, qui avoit eſcrit 


de meſme à la Royne ſa mere, & aux Cardinal 
de Lorraine & Duc de Guiſe, tous leſquels 
Fenveloppoient dans des diſcours & en des 
conſiderations fort contraires a leurs pro- 
meſſes, qui deſrobent le temps, & qui 
enveloppent & luy & PEſtat en des inconve- 
niens, au remede deſquels le repentir ſeroit 
Ec peut-eſtre) tardif & inutile, avec une 


: | Yleſr eputation & deshonneur que les grands 
E Rois doivent tousjours fuyr, meſme ou il ſe 


traite de recognoiſtre un fi fignale ſervice 
qua eſte celuy qu'il a rendu : que de ſa 
part il n'eſtoit ny affame ny altere d'argent 
( paſſion qui ne le poſſeda jamais ), mais 
bien Peſtoit - il de la conſervation de Peſtat 
& de Fobſeryation de ſa foy, laquelle il ne 
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violeroit jamais, quand bien il y iroit de 
ſa propre vie, & laquelle Sa Majeſte devoit 
reſerver a de plus grandes & de plus honno- 
Tables occaſions que ceſte-là; que le feu 
Roy de glorieuſe memoire ayoit en pareils 
accidens , emprunte de tous ceux de fon 
conſeil ſoixante mille eſcus que Boyvin luy 
avoit porte au ſiege de Cony, & qu'il pour- 
Toit encor aujourd*huy practiquer le ſemblable 
aſin de remedier & de tranquiller (a) pour une 
bonne fois les affaires d' Italie, au lieu de 
les abandonner à tous vents, comme on 
faiſoit. 

Du douzieſme dudict mois, le Roy manda 
au Mareſchal, qu'il le prioit de croire que 
luy & tous les ſieurs du Conſeil faiſoient tout 
ce qui leur eſtoit poſſible pour trouver quel- 
que expedient qui le peuſt relever de ce 
qu'il avoit emprunté, pour accoiſer (b) les 
mutinations (c). Luy remerciant Sa Majeſte 
du ſoin qu'elle avoit de le tirer hors de 


peine, luy manda qu'il ayoit une extreme 
douleur de ce qu'elle luy mandoit ; qu'il ne 


| falloit qu'il attendit deſormais pour toutes 


(a) De calmer. 
(b) Accoiſer, vieux mot qui eſt Tequivalent d'ap- 
paiſer. 


(e) Mutinations, Ceft-a-dire , revoltes, (Editions. 
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= choſes autre ſecours que les propres cinquante 
mille livres dont il Pavoit cy- devant adverty, 
YH & que Georges Obreth devoit fournir par 
XX chacun mois; que fur ceſte reſolution elle 
3 la prioit de faire ſes efforts pour paſſer en 
RE Vivarets & en Dauphine avec forces pour 
2 © courir ſus à tous les Lutheriens, & a tous 
ceux qui ſe leyoient en leur faveur , ou qui 


auroient enyie de le faire, & le tout cone 
forme au pouvoir, aux inſtructions. & aux 
moyens qu'elle luy envoyeroit. A quoy il 
reſpondit, que Sa Majeſte, & Meſſieurs de 
ſon Conſeil luy ayant promis qu'ils remedie- 
roient ſi bien & ſi promptement à toutes 
les miſeres de Peſtat & de luy, il avoit ſur- 
monte toute patience & toute neceflice , & 
que de la youloir maintenant renverſer ſous 
des difficultez ou des imaginaires impoſſibili- 
tez, que c'eſtoit une viande qu'il ne pouvoit 
gouſter, comme auſſi ne feroiĩent pas ceux 
qui en parloient ſi a leur aiſe, s'ils eſtoieng 
en ſa place. Qu'ayant enfin confidere tout 
le cours des affaires depuis la mort du feu 
Roy, qu'il avoit remarque que plus grand 
nombre eſtoit celuy de ceux qui avoient eſte 
rejettez & mal traictez, ores que de merite, 
de ceux qui ( fans iceluy ) avoient efte 
recompenlez : que par une reglès beneficence 
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toutesfois il avoit eſte poſſible de rabienner 


& de radoucir les cœurs & les affections eſga- 
les des uns & des autres, & qu'au lieu de 
ce faire on avoit rebuttè & deſappoinctè tout 
le monde, ſans conſiderer que c'eſtoit en- 
velopper, & le Roy & Peſtat aux meſmes 
miſeres on le Roy Louys XI s'eſtoit trouve 
par ceſte meſme practique: & que Ja pluſpart 
des hommes qui n'ont ny cœur, affedion, 
ny prudence ſolide, ſe relaſchoient & de- 
bilitoient ſouvent a moindre occaſion que 
ceſte-la, qui avoient a ſon adyis eu beau- 
coup de puiſſance (5) pour augmenter le 
nombre des Lutheriens (non de religion), 
mais bien de deſpit & de haine, & qu'il jugeoit 
nẽceſſaire pour coupper chemin a ces mal- 
heurs, qu'il falloit à main ouverte deſployer 
Ja beneficence & les remunerations ſelon 
Pindifference des merites : que ces royalles 
parties eſtotent les vrayes meres nourrices 
d'amour, c affection & de plaiſir, autant 
pour le preſent que pour le futur; & ce- 
pendant ne fleſchir toutesfois ny ne va- 


rier jamais parmy les affaires qui requie- 


rent force, courage & reſiſtance: & qu'en 


telles occurrences que celle- cy, ceux qui 


s'amuſoient a compaſſer & conſiderer les 
choſes de trop près, ne ſe reſolurent jamais 
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aſſez à temps, ny ſelon Pindifferente neceſ- 
{its des affaires, ny ſelon les hazards & les 
incertainetez auſquelles ils ſont ſujets. Sup- 
pliant trèschumblement Sa Majeſte, que al 
ou ces remonſtrances auroient vole un peu 
trop haut, le donner (a) à fa juſte douleur, 
puiſque le tout procedoit d'une fort franche 
& liberale affection a ſon ſervice : que quant 
a ce qui regardoit les Capitaines Tilladet & 
Villambis, qu'il n'en pouvoit faire autre cho- 
ſe, que ce qu'il en avoit desja eſcrit a M. 
de Guiſe, pour n'alterer les precedents com- 
mandemens & adveuz de Sa Majeſtè, & auſſi 
toutes les loix militaires: qu'il ne lairroit 
nonobſtant tout cecy, & la pauvrete qui 
le talonnoit de tous coſtez, de preparer & 
les forces & luy meſme auſſ, pour aller 


= ou Sa Majeſte luy commanderoit, luy en- 


voyant (comme elle promettoit ) dequoy 
le faire, & le tirer hors de debtes: & que 
combien qu'il fut aMige de vieilleſſe, de fieb- 
vres, de tourment d'eſprit, & d'une inex- 
primable & indigne neceſſite, qu'il s'effor- 
ceroit toutesfois de ſurmonter tout cela, pour 
donner a Sa Majeſte les derniers jours de ſa 
vie. Pareille reſponce & remonſtrance fut 
faide a la Roine mere du Roy, & auſdids 


(a) Lattribuer, 


- 
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fieurs Cardinal & Duc de Guiſe; mais rien 
ne profita ny d'un coſtè ny d autre. 

Du premier de May, il donna advis au 
Roy, que le ſieur de Bourdillon, ſon ſuc- 
ceſſeur, & depuis Mareſchal de France, eſtoit 


arriye puis (a) trois jours, avec lequel il 


communiqueroit des affaires, & puis luy re- 
mettroit le gouvernement en main. Donna 
auſſi advis qu'il ayoit au meſme inſtant receu 
la depeſche de Sa Majeſte du 20 du paſſé, 


par laquelle, nonobſtant la juſtice de ſes re- 


monſtrances, elle luy commandoit de ne fe 
plus travailler, ſi elle eſtoit contrainte de 
luy dire, qu'il falloit nonobſtant tout cela 
qu'il print reſolution de ne pouvoir eſtre 
rembourſè des deniers qu'il avoit empruntez, 
juſqu'à tant qu'il fuſt arrive vers Sa Ma- 
jeſte, qui Pattendoit, pour luy faire le meil- 
leur recueil qu'elle pourroit, & luy faire auſſi 
toute la meilleure part qu'il luy ſeroit poſſible 


de ſes graces & de ſes liberalitez : ces 
menteuſes promeſſes n'engendrerent depuis 


qu une fort ridicule ſoury. En liſant ceſte 
rude ſentence, ce bon Seigneur ne ſceut tant 
commander a ſa juſte paſſion ny a ſon angoiſſe, 
qu'il ne luy eſchappaſt parmy les ſanglots 
trois ou quatre larmes de ſang: & de faid 

(a ) Depuis, 
Une 
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| HB ne ſe pet garder Feſcrire fort rudement 
# au Roy, qu'il deploroit autant Ia mauvaiſe 


5 reputation que Sa Majelte acqueroit fur bin- 
Bow de ce traitement , que le propre 


5 | mal qui le preſſoit de tous coltez : & que 


C1 frugalite qu'il eſtoit contraint de garder 
en ſon traitement N ben jamais au 
E Maittre- d'hoſtel à voir le roole des viandes, 
pour en diſpoſer Fentremets : ayant porte fi 


4 avant (non les bornes), mais la courſe de 


| ſon affeQion, qu'il avoit reduit luy, ſes amis 
& les {erviteurs, a {1 miſerable point, qu'ils 


” ne ſcavoient aujourd'huy non plus que luy » 
ou trouver dequoy vivre, que par la propre 


vente de leurs ee e & moins encores 


auayt a luy on trouver la maille (a) pour 


A 3 ſa famille, ny la nourrir pour Pac- 
. en ce voyage, & lequel il eſtoit 
Voutesfois reſolu de faire, quand il ne de- 
Nvroit aller qu'à fix chevaux, comme il faiſoit 
= 1] commenca a porter les armes: que 
ce ſeroit a la France un fort remarquable 
er, & a luy le contraire, Que Findi- 
Lese du traictement eſtoit de ſormais auſſi 
notorre a tout le monde quꝰeſtoiem les hono- 
rables ſervices, qu'il avoit cy- devant ren- 
dus aux feuz Roys, a Sa Majeſſé, & 2 Ia 
(a) Le moindre ſol. 
Tome XXVII. —D 
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meſme patrie : qu'il ſgavoit de longue main, 
que le propre des magnanimes Roys, tels 
que luy, eſtoit d'avoir la bouche tousjours 
pleine de verite, & de clemence, les mains 
courtoiſes & liberales à toutes ſortes de dons, 
& de graces: les aureilles cloſes aux flatteries, 
& aux menteries: le cœur dreſſè à la manuten- 
tion de la religion, & au ſoulagement des 
affligez, tel qu'il eſtoit injuſtement. Et en 
fin que Dieu permettroit que ceux qui avoient 
ayde a baſtir ſon recullement, tomberoient 
dans la meſme foſſe qu'ils luy avoient fort 
ingrattement (a) propoſee : & quapres avoir 
baiſe les mains à Sa Majeſte, il ſe retireroit 
en fa maiſon, pour vendre portion de ſon 
bien, pour payer les Marchands, leſquels 
ſur ſa parole ayoient fort opportunement 
ſecouru ( non luy ) mais les affaires de Sa 
Majeſte : & qua ceſte meſme intention il 
les meneroit avec luy, & à ſes deſpens, pour 
accomplir ſa parole; & de faict il Paccomplit 
depuis ainſi. 

Ce bon Seigneur eſtant arrive a demy 
journée de la Cour ( qui eſtoit lors a Dam- 
pierre, maiſon du Cardinal ) & accompagne 
d'environ ſoixante Seigneurs ou Capitaines , 
le Cardinal & ſon frere , Penyoyerent ſaluer 

(a) Creulce, | 
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3 IN & congratuler de fa venue par un Gentil- 
els homme expres, nomme la Vallée, qui fu 
chargé de luy remonſtrer que le Roy s'eſ- 
N > tant privement retire en ce lieu, pour 855 
esbattre ſept ou huict jours, que Sa Majeſte 
© euſt bien deſire qu'il euſt renvoye à Paris 
3 © tous ces Capitaines qui Pavoient ſuivy, afin 
qu'elle peuſt plus privement traidter avec 
lay des affaires. A quoy il reſpondit par le 
1 fieur de Cigongnes qu'il depeſcha vers eux 
1 0 | avec Charge de les remercier de ' honneur 
rt | 1 qu'ils luy avoient fait, & dont il leur ren- 
Ir g roit rres-humble ſervice, mais que d' aban- 
bit donner ou renvoyer ainſi cruement ceux qui 
n avec leurs biens & avec leurs vies; Payoient 
Is RE accompagne durant la guerre, a toutes ſortes 
nt ge fortunes, qu'il ne le pouvoit faire, ſans 
Sa la honte deux, & avec extreſme regret de 
luy, au moins juſqua tant qu'il les euſt 
preſentez au Roy, ce qui eſtoit plus aiſe à 
faire en ces lieux ſequeſtrez, que parmy ce 
grand theaſtre Pariſien tout remply d'afſaires: 
y gu'il les ſupplioit très-humblement le re- 
- mwonſtrer ainſi a Sa Majeſte, & luy en faire 
XX ſavoir fa volonte par Cigongnes qu'il fera 
attendant a Montlehery. 
Ces Seigneurs qui s'appercevoient bien 
Au'il ren feroit autre choſe, luy manderent 
D 2 
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par un remord de conſcience, que lay & 
eux ſeroient les irès-bien venus. Le lende- 
main il ſe rendit a Dampierrre, on luy . 
toute ſa trouppe furent courtoiſement receus 
de la bouche, & cela faict, il ordonna 3 
ceſte trouppe de P'aller attendre, comme ils 
rent a Paris: au bout de cin ou ſix jours 
le Roy s'y en alla auſſi, & alors il ſupplia 
Sa Majeſte de commander qu'il fuſt paye des 
cent mille livres qu'il avoit empruntez pour 1 
fournir aux gens de guerre mutinez. Les 
choſes debatues par aucuns jours au Con- 
ſeil, tout ce qu'il en peut remporter, ce 
fuſt l'aſſignation de la partie, ſur la couppe 
des bois, payable durant tout le cours de 
Pannee : quoy conſidere par le Mareſchal, 
& que ne tenant parole aux Marchands qu'il 
avoit amenez avec luy, que ſa foy y de- 
meureroit engagce, il print reſolution d'eſ- 
crire a Madame la Mareſchalle, ſa femme, 
qu'elle le vint trouver avec ſes filles, ap- 
portant avec elle les vingt mille eſcus qu'elle 
avoit amaſſez pour le mariage de Paiſnee, 
a Jaquelle il ayoit trouve party convenable. 
Elle eſtant arrivce a Fontainebleau, il luy “ 
bailla le rolle des Marchands auſquels il les 
falloit fourmr par rembourſement de ce 4 
qu'ils avoient preſtè en Piedmont : ceſt ade 


/ 
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& TH pie & gencreux tout enſemble, fut en bonne 
de- odeur devant Dieu, devant le Roy, & de- 
; & vant toute la France, qui ne ſceut recog- 
eus noiſtre comme elle devoit, que Phonneur 
a 3 & la foy eſtoient plus cheres a ce Seigneur 
que toutes les richeſſes du monde. Sa Ma- 
urs jeſté Pen eut depuis en telle eſtime & en 
telle reverence, que fi elle ne fuſt peu après 
des immaturément morte a Orleans (6), elle 
our WT luy euſt remis entre les mains tout le ma- 
Les Y niement de PEſtat, au reculement de ceux 
on- 15 qui s'en eſtoient emparez. S'il eſt ainſi com- 
ce 75 me dilent aucuns, que les Princes aiment 

0 & obſervent tous ceux qui d'un cœur gene- 
IJ 0 reux & de foy inviolable ont fidellement 
ſervy, que dirons. nous de Pefſronterie avec 
1 laquelle ce Seigneur fut traictè'? L'homme 
eſt mortel : mais la memoire de ces indi- 
gnitez eſt immoreelle parmy les ames mag- 
W nanimes, encore qu'aucuns tiennent, que 
celuy eſt plus miſerable & deteſtable, qui 
E outrage indignement autruy que celuy meſme 
qui eſt outragc. 


Voilà en ſomme toutes les graces & toutes 
les fayeurs que celle belle ame de Marelchal 
recent des grands & memorables lervices 
rendus au Prince & a la patrie, laquelle 
ne voulut jamais recognoiſtre non plus que 
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ceux qui avoient le maniement des affaires 
pour lors, que ces indignes & ingrats traic- 
temens ſont ceux qui invitent ſouvent les 
plus ſages & les plus endurants à devenir 
aucunesfois cruels & reſolus a Peſchange 
ou a la yengeance. Ce ſont conſiderations 
de telle importance, que les Princes les 
devroient ſouvent ruminer, pour ne Se- 
garer comme ils font preſque tous, dans 
ceſte abominable ingratitude, par laquelle 
la mort & le peche entrerent au monde. Et 
a la verité c'eſt une drogue fi amere & 
pleine de ſiel, que les ames genereuſes la 
rejettent tousjours, pour tollerans qu'ils 
ſoient, mettans ſouvent tout ſur le tablier a 
pour puis apres s'en reſſentir, ou a la ruine 
du Prince, au a celle de ceux qui le poſſe- 
dent: tous leſquels, s'ils avoient les yeux 
bien deffillez, recognoiſtrozent que la propre 
conſeryation de leur authoritè requiert, que 
ces grands perſonnages, tels comme eſtoit 
le Mareſchal, ſoient par leur entremiſe ou 
mediation dignement recompenſez & recog- 
nus, pour les avoir propices & favorables 
au ſouflenement de leur fortune, à toutes 
ſortes Pevenemens. 

O ! France, France, trois, voire quatre 


$015 trop ingrate enyers ceſte illuſtre & ge- 


9 pu SxEVR DU Vir EARS. FF 
ires 6 nereuſe plante de Cofle : Dys moy, je te 
alCs A fi ceſt Thonneur & le traitement 


les | 3 7 qne tu luy rends à tant de glorieux fruicts 
enin 


qu'il Ya rendus de ſa valeur & fidelite, & 
20 plus fort de tes affaires? Ceſt je t aſſeure 
un {i deplorable exemple, qu'il aura jamais 
puiſſance d'eſchauffer les cœurs de ceux qui 
Viendront apres luy, à te ſervir & rhonorer 
| Fu avec tant de peine & hazards qu'il a fait y 
8 auquel pour ce faire, les jours & les nuits 
be luy furent tousjours autant indiflerentes, que 
le boire & le manger parmy les choſes preſ- 
7 fantes, preferant tousjours le glorieux labeur 
au pareſſeux, ayant auſſi le courage ſi haut 
5  eſleve, qu il eut tousjours a meſpris Pavarice, 
les paſſions, les flatteries & les meſmes ini- 
mitiez qui eſtoient hors ſa coulpe. Il eutle 
cœur ſi adonné à la gloire & a Phonneur 
5 & a Favancement de IEſtat, qu'il ne repoſa 
jamais qu'il n'euſt precedemment demeſle & 
triomphẽ des affaires militaires, tous leſquels 


ne doivent a dire vray eſtre jamais remis 
au lendemain. II fut tousjours ( par une 
chreſlienne devotion & par purete de conſ- 
cience) ſecourable aux affligez & A es 
propres ennemis, de maniere qu'on peut 
dire qu'il ne pouvoit recueillir en terre les 
fruicts de ce qui ayoit ſes racines plantces 
D 4 
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au Ciel. Enfin tout ce qu'il a emporte de 
fes glorieux labeurs, ca eſte Paſſeurance 
qu'il a tousjours eue en ce bon Dieu, en 


eſperance que la divinite ſeroit celle ſeule 
qui luy ſerviroit de refuge & de conſolation, 
& que de main en main elle le conduiroit 
a la Deatitude qu'elle a preparce aux ames 


ſainctes & debonnaires, comme vrayement 


eſtoit la ſienne, dequoy on pouvoit bien 
dire: Heureux celuy duquet la mort de la 


E lotre eft ſulvie. 


Je remarquay tousjours en Juy choſe peu 
commune a beaucoup d'autres. C'eſt que 
pour proſperite (a) que la fortune apportaſt 
a ſa prudence & diligence, on ne le vit 
jamais enorgueillir d'aucun felice (5) ſuccès 
ny Tſe donner en proye a Padverſité. Son 
eſprit fut tousjours dreſſe a ſi dextrement 
& conſcienticuſement manier les affaires, 
que le Roy ny autres en peuſſent avoir 
jalouſie ny le ſoupcon auquel les grands 
affaires ſont afujeuis, ayant diſoit l) re 
marquè de longue-main que la valeur ſecon- 
dee du bonheur, imprimoit quelquesſois des 
ſrayeurs & des craintes qui donnoient bien 


* 


(a) Ceſt que quelque proſperité. 


{b) Hevreux, 
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W fouvent argument de crainte & de haine 


4 aux Princes: et que Pour S *en mettre a cOuvert 


(comme chacun devoit eſſayer de faire), 


W il n'y avoit rien tel que de dire, comme il 
E ayoit tousjours faict, que la gloire & la for- 


tune eſtoient toutes du Prince, qui ſe ſer- 


voient de ſes mains au demeſlement des 
armes: que ceſte modeſtie & retention (a) - 


avoient telle puiſſance, qu'elles inviteroĩent 
tousjours les Princes debonnaires a plus cou- 
rageuſement aimer & recognoiſtre les ſervi- 
ces, qu'autrement ils ne feroient jamais: 
que ſi par le contraire ils s'appercevoient 
tant ſoit peu qu'on ſe vueille eſlever ou 
eſgarer par deſſus ce qui eſt de leur dignite 
& de leur authoritè, que cieſtoit lors qu'ils ſe 
ſerviront du foudre de Jupiter pour nous 
renverſer tout-a-fait : difoit auſſi qu'il ne 
falloit jamais recevoir de leurs mains, ores 
que magnanimes & lüberalles, ny tous les 
honneurs qu'ils nous youloient deſpartir: car 
tout auſſi- toſt qu'ils recognoiſſoient qu'ils 
avoient trop oùuvertement eſtendu la main 
à noſtre avancement, & qu'il ne leur eſt 
rien demeuré pour augmenter leurs graces, 
qu'alors ils commencent a nous hair, eſtt- 
mans que la generoſité du ſerviteur en de- 


(a) Et circonſpettion, 


F Minonrnrns 
meureroit offencee. Ceft auſk de-la qu'au- 
cuns ont tenu ceſte autre poſition (a), à 

ſcavoir qu'il ne falloit jamais rendre a ſon 
maiſtre de ſi memorables ſervices, que ſa 
reputation particuliere de luy en fuſt tant 
ſoit peu contrepoeiſce (b) ou ſurmontee : 
que de-la ſuccedoit le plus ſouvent, que 
les plus grands ſervices eſtoient tousjours 
les plus mal recognus. Dont faict foy le traic- 
tement qu'Ageſilans, Roy de Lacedemone , 
rendit a3 Lyſander, autheur premier de ſon 
avancement, & de meſme le grand Conſalve, 
par Ferdinand, Roy de Caſtille & d'Arra- 
gon, Domp Ferrand de Gonzague par Char- 
les V. & aſſez d'autres qui repoſent en Dieu, 
comme fait ce bon Seigneur de Briſſac, 
en ſon temps Phonneur des armes & de la 
prudence Francoiſe. 

Et à dire vray, tous ceux qui ont le ma- 
niement des affaires des grands Roys, ſong 
preſqu'ordinairement loge: ſur ceſte glorieuſe 
deſmarche qu'ils veulent ( a quelque prix 
que ce ſoit ) que leurs propos, leurs opi- 
nions & leurs diſcours ſoient receus pour 
vrays oracles, & que chacun face joug ſoubs 
Pauthorite qu'ils entreprennent quelquesfois 

(a) Propoſition. 

(b) Balancée. 
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au- 2 Wnconfiderement, & au reculement de ceux 
=_—= ui avoient commandement devant 
| Jeux. Et a la verite je croy que Pune des 

la 7 Looles qui altera autant Feſprix du Mareſ- 
ant 1 $ y chal, ce fut de ſe voir prive par les mences 
e 2 du Cardinal de Lorraine, de Pauthonite ſou- 
ue $F 7 veraine (a) que le Roy luy avoit deſtinee, 
urs & qui fur conferee à M. de Guile (7). 


e, . | ; | (a) II Hagit ici du pouvoir que Henri II eonfera 
"XXX au Duc de Guiſe en le nommant ſon lieutenant Ge- 
0 neral par lettres datées de Saint-Germain en Laye le 
| 5 Occobre 1557. Le Maréchal de Briſſac fut humilié 
2 navoir pas été revetu de cette commiſſion hona- 
1 able, & due 2 ſes ſervices. 


la Pin du douzieme Livre & des Memoires dis 
5 Steur de Boyvin, Baron du Villars, © 


* 


OBSERVATIONS 
DES EDITEURS 
SUR LE DOUZIEME LIVRE 
DES MEMOIRES 
DE BOIVIN, 


BARON DU VILLARS. 


(1) Daxs les Editions des Memoires de 
Boyvin du Villars, on a laifſe ſubſiſter une 
erreur groſſière en fait de Chronologie. Tous 

les Evenements, que ce douzieme Livre 
contient, ſont ſous la date de l'année 1561. 
On ne concoit pas comment PHiſtoriographe, 
Claude Malingre, ne reforma point cette 
faute, lorſqu'en 1630 il fit rẽimprimer Pou- 
vrage de Boyvin: car il ſuffit de rapprocher 
ce douzieme Livre de celui qui precede , 
pour fe convaincre que tout ce qui y eſt 
raconte appartient a Pannee 1560. En effet, 
il eſt conſtate que ce fut durant le cours 
de cette année que Briſſac abandonna le 
Piemont, & qu'il céda ſa place a Imbert de 
la Platiere, connu dans notre Hiſtoire ſous 
le nom du Marcchal de Bourdillon. Boyvin 


OBSERVATIONS SUR LES MAM. 61 


du Villars, apres avoir ramene ſon Heros 
en France, termine {es memoires a la mort 
de Francois II; & on fait que ce Monarque 
expira vers la fin de 1560. En conſequence 
on a claſſe ſous cette annce les evenemens 
renfermes dans ce douzième & dernier Livre, 


(2) Lettre du Marechal de Briſſac au Duc 


de Savoye. 


« Monſeigneur je vous ay cy-devant fait 
entendre que la ou quelque plainte me 


» ſeroit cy-apres faide, ſur le deportement 


de vos Miniſtres qui outre paſſent aſſez 
ſouvent les bornes de ceſte amitie & de 
ceſte reverence que vous portez au Roy, 
que je m'en adreſſerois de droit fil a vous, 
par Paſſeurance que Javois que vous y 
apporteriez neantmoins tousjours cela meſ- 
me, qui doit eſtre attendu d'un Prince ſi 


» juſte & fi genereux que vous eſtes; c'eſt 
» pourquoy , Monſeigneur, je vous repre- 


» 


» 


ſenteray maintenant qu'aucuns Capitaines 
& ſoldats de Sa Majeſte ſe ſont fort plaints 
a moy qu'allans & venans d'une garniſon a 
l'autre comme il eſt neceſſaite quiis facent 
ordinairement, le fieur Paris Capitaine de 
voſtre jullice, les rencontrant en a deſyalize 
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» 


aucuns & un peu rudement traittez de 
coups & de menaces, fe laiſſant aſſez 
inconfiderement eſchapper ces mots gu”! 
ne faiſoir ven que pay voftre commande- 
ment, & que pour plainte que j en ſceuſſe 
faire qu il feroit encor pis. Et encores que 
je ſcache aſſez, Monſeigneur, la fagon 
dont les outrages & les irreverences de 


telles gens, doivent eſtre chaſtièes & meſs 


mes quand ils ſont agreſſeurs, Pay toutes- 
fois voulu par l' honneur, & par la meſme 
reverence que je vous dots porter, choiſir 
le chemin de la douceur, ayant commande 
a mon Prevoſt d' aller vers le voſtre, juſqu's 
Carignan, pour ſcavoir de quelle authorite, 
& pourquoy il entreprenoit ſur les ſervi- 
teurs du Roy, qui ne ſont juſticiables que 
par mes commandemens: & que tout gra- 
cieuſement il le prion de sen dẽ porter pour 
Padvenir. Or ne Payant trouvè ſur les lieux, 
il gadreſſa a voſtre chaſtellain duquel il 
receut des reſponces peu recevables, ainſi 
que vous jugerez, Monſeigneur, par la 
propre depoſition de mondit Prevoſt, que 
je vous envoye cy encloſe. Quant à moy 
je me promets tant du jugement & ds 
la debonnairete de voſtre genereux na- 
ture], qu'il n'a donne ces comtandemens 


— nay 
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que pour contenir & corriger les volle- 
ries qui ſe pourroient commettre par la 
campagne, & non pas pour battre & deſ- 
valiſer les ſoldats paſſans : Et que quand 
il adviendroit qu' aucun fiſt quelque de- 
ſordre dans vos terres ( ce que Dieu ne 
veuille) que vous jugeriez raiſonnable , 
qu'eſtant apprehendez (a), on wen 
donnaſt adyis , pour puis envoyer mon 
Prevoſt en faire le procez & la Juſtice 
exemplaire fur les meſmes lieux. Je 
vous ſupplie donc tres - humblement , 
Monſeigneur , non - ſeulement faire ainſi 
regler les choſes, mais commander auſſi 
que tout ce qui a eſſè prins auſdits ſoldats 
( marchars de bonne foy ſous la banniere 
de la paix) leur ſoit rendu, fans rien ra- 
battre ou retenir : car je craindrois qu'a 
la parfin les gens de guerre ne fiſſent quel- 
que complot par enſemble (& a mon 
deſceu ) pour Sen reſſentir: ce que je ne 
voudrois pour rien du monde, deſirant 
que toutes les actions des Officiers , ſervi- 
teurs & ſoldats de Sa Majeſte ſoient comme 
les miennes toutes abutees (a) à vous ren- 
dre contentement, honneur & très-hum- 
ble ſervice, | | 


(a) Saiſis, (b) Dirigees, 


6 OnSnxRvVATIONS 

(3) Le gouvernement de la Picardie avoit 
EtE accorde au Marechal de Briſſac des Pan- 
nee precedente (a); & cette particularite 
de fa vie eſt ſuſceptible d'eclairciſſements 
propres a ſuppleer au filence de Boyvin. 
La Maiſon de Guiſe voulant $acquerir des 
partiſans , & diminuer par contre - coup 
la puiſſance de ſes ennemis, s'aviſa de faire 
revivre une pretendu loi emance , dit-on, 
(b) de Henri II lors de ſon avenement au 
| Trone. Cette loi portoit , que nul ne pour- 


* 


(a) Du Tillet, dans fa Chroniq ue abregee des Roys 
de France, p. 212, le dit expreſſément. «En 1559 (nous 
apprend - il) le gouvernement de Picardie, cede par 
» M. PAdmiral, & demande par le Prince de Condé, 
» fut néanmoins donné 4 Meſſire Charles de Coſſé- 
» Seigneur de Briſſae, Maréchal de France. 


(b) Bourgueville, dans ſes antiquites de Caen, cite un 
edit en ce genre de Henri II: mais M. de Thou (L. III) 
ſe contente de dire que le Monarque a la ſollicitation 
des Princes de la maiſon de Lorraine avoit arrete que 
ceux qui etoicnt reyetus de pluſicurs dignites a la fois 
n'en conſerveroient qu'une: cela s'cxecuta a la rigueur 
par rapport a TAmiral d'Annebaut qui en meme tems 
Etoit Maréchal de France. Il ſe demit de cette dernicre 
place, qu'on donna a Saint-Andre : mais Henri II 
ne fut pas fi ſevere pour le Connetable : on avoit 
compte ſur fa charge de Grand-Maitre de la maiſon 
du Koi : mais les Guiles ſentirent d'apres accueil, 

-* | rott 
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rolt tenir qu'un ſeul office en la Maiſon de 
France. On ſe ſervoit de ce moyen pour 
obtenir du Connetable la demiſſion de {a 
charge de Grand-Maitre; & le Duc de 
Guiſe eut ſoin de ſe l'approprier. L'Amiral, 
de Coligny, ſachant combien il etoit odieux 
aux Princes Lorratns, comprit aiſement que 
par les memes motifs on le chicaneroit 
ſur ſon Gouvernement de Picardie. II offrit 
ſa démiſſion, & cherchant a s'en faire un 
mérite auprès du Prince de Conde, il pro- 
poſa de Pen revètir. La choſe paroiſſoit dau- 
tant plus naturelle, que les , ancetres du 
Prince avoient de pere en fils poſſede ce 
Gouvernement. Les Hiſtoriens proteſtans, 
toujours ardents a augmenter les torts du 
Duc de Guile, racontent autrement-Panec- 
dote. La noirceur du role qu'un deux lui 
fait jouer, repugne a ce caractere de Nobleſſe 
& de franchiſe que Vhiſtoire lui attribue. 
Mais laiſſons parler cet Ecrivain (a). « L*Ad- 
» miral , (dit-il) neveu du Conneſtable, al- 
„ lant au ſacre du Roy, qu'il trouva a Mon- 


que Montmorency regut du nouveau Souverain, qu'on 
ne dépouilleroit pas Pam! & le compere du Roi, comme 
le malheureux d' Annebaut plonge dans la diſgrace. 
(a) Hiſt. de Veſtat de la France, tant de la republigne, 
quedelareligion, par Regnier de la Planche p. 55. 
Tome XXXVII. E 
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» 
» 


treuil „(a) maiſon auſſi-loyalement appar- 
tenant au Duc de Guiſe que pluſieurs 
autres, avoit cuidè eſtre ſurpris par une 
eſtrange ruſe d'iceluy de Guile , lequel, 
pour le mettre en mauvais meſnage avec 
le Prince de Conde, qui avoit eſpouſe 
ſa nicce Leonor de Roye , la perle des 


Princeſſes de notre tems, luy fiſt entendre, 


comme s'il n'euſt encore oublie leur 
ancienne amitie, que le Prince avoit pour- 
chaſſè de le deſpouiller du Gouvernement 
de Picardie; (b) ce que nayant creu 
Admiral, & meſme depuis ayant co- 
gneu eſtre faux par ce que le Prince 
meſme lui en diſt, il delibera de ſe de- 


faire de ce Gouvernement, prévoyant 
que le dit de Guiſe prétendoit, n'ayant 


pu parvenir à ſon premier deſſein, à 
luy faire receyoir une honte, ne lui fai- 


- 3 
n * 


(a) II faut lire, Nanteuil, comme Pa bien obſervé 


Boſſuet dans ſon abrege de 1 Hiſtoire de France, T. IV, 
p. 125. Nanteuil étoit une maiſon de campagne ſur 
la route de Rheims appartenant au Due de Guiſe. 
Ce Prince y regut magnifiquement toute la Cour: (Voyez 
les commentaires de la religion & de la republique 
par le Preſident la Place, fol. 37, verſo.) | 


b) Cette anecdote acts adoptce en entjer par Boſſuet. 
( Liſcz ſon abiegè de! Hiſt. de France, T. IV, p. 125+) 
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v ſant fournir ce qui eftoit requis pour les 
» fortifications de la frontiere de Picardie; 
» afin que le Roy, viſitant ſes places, en 
» prinſt occaſion de Pen demettre avec 
» quelque note de deshonneur. Voila pour- 
„ quoy voulant auſſi gratifier le Prince de 
» Conde, du quel il eſtoit fi proche alle, 
» il reſolut de s'en defaire; ce qu'ayant fait 
» entendre au Roy & pareillement a la 
» Royne, ſa mere, d'autant diſbit-il que 


» eftat; & de fait, la Reine mere luy por- 
„ toit affection, pour le connoiſtre homme 
» 70d, pour gen ſervir ſans craindre aucu- 
o nement qu'il entreprinſt rien par ambi- 5 
» tion, dont elle le connoiſſoit eſtre du tout | 
» yuide, joint quelle eſtoit contente auſſi 
„d'avoir toujours deux cordes en ſon arc, 
& de tenir bridee Pauthorite qu'elle don- 
noit a ceux de Guiſe, Il fut donc a la 
E 2 


c * » ſon autre charge d' Admiral eſtoit plus ö 
i WE >» que ſufſiſante pour l'occuper, lui remon- 
v trant auſſi combien ce Gouvernement 
: a „ ſeroit bien ſéèant au Prince de Conde 
l 4 o comme originaire du pays de ſi longtems ; 
, 2 » gouverne par ſes predeceſſeurs : cela fut = 
, 5 „ trouve bien fort eſlrange, attendu que = 
| RX » les autres courtiſans tout au contraire = 
b avoient coutume de demander eſtat ſuc 1 


6 4 * 
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» fin prins au mot, quant a la reſignation 
» de ſon eſtar, mais non quant a en pour- 


* 
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» voir le Prince, quelque pourſuite que 
» luy-meſme en fiſt : car le Mareſchal de 
» Briſſac en fuſt acheptè par ceux de Guife 


5 au ſouſtenement deſquels des cette heure ld 


» il ſe dedia o. 


Nous ne diſcuterons pas Pantenticite des 
differents (a) fats que ce recit renferme: 


nous nous bornerons a ceux qui concernent 


(a) Il eſt bon de remarquer que Tacte de noirceur 
3mpute au Duc de Guiſe par la Planche, n'eſt pas con- 
firmé par tous les Ecrivains du tems. Les Catholiques 
nen font aucune mention; & on nen rencontre pas 
la moindre trace dans la vie de Gaſpard de Coligny, 
queiqu'elle ait été redigee par un Proteſtant. Il raconte 
ſeulement (p. 213) «que le gouvernement de Picardie 
» que PAmiral vouloit faire tomber au Prince de Conde 
» eſtoit une trop bonne picce, pour que les Guiſes la 
» vouluſſent voir à un autre qu'a un de leurs amis, 
» & qu'ils le firent donner a M. de Briffac v... I n'en 
eſt pas ainſi des autres Ecriyains de cette ſecte. d Aubi · 
gne (dans ſon Hiſt. univerſ. Liv. II, p. 87); Hiſt, 
des cinqg Roys (p. 72) & le Preſident la Place (p. 38) 
Saccordent a peu de chole pres avec Regnier de la 
Planche. La Place nous apprend en outre que la Reine 
mère pour indemniſer IAmiral, augmenta ſa penſion 
de deux mille Ecus, ſomme que lui produiſoit annuelle- 
ment ſon gouvernement de Picardie, 
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le Maréchal de Briſſac. On ne peut ſe diltt- 
muler que la fin de ce recit explique de 
la maniere la plus claire la reconcihation 
que cet Evenement opera entre le Marechal, 
& la Maiſon de Lorraine: c'eſt ce qua 
ingenieuſement exprime PHiſtorien Mathieu, 
loſqu'il raconte qu'à cette cpoque le Mare- 
chal de Briſſac S accomoda (2) au tems, & 
quitta Pamitie du Connetable : car en la Cour 
(ajoute-t-il) eſtre aimè de ceux qui none plus 
d'authorite c'eſt eftre ayme de rien... Les 
circonſtances ou ſe trouvoit le Marechal , 
le forcoient de gattacher à un parti; & 
ce tẽmoignage de bienveillance de la part 
de la maiſon de Guiſe ne dut pas lui etre 
indifferent, Il réſulte de-!a que le Gouver- 
nement en queſtion (b) fur la baſe de la 


(a) Hiſtoire de Frangnis II, Liv. IV, p. 209. 

(b )» Le Maréchal de Briſſac (dit d' Aubigné, Hiſt. 
univerſ., Liv. II, p. 28) v recut ce gouvernement, 
» comme on le luy fit ſentir par la ſeule recomman- 
» dation du Duc de Guiſe. ., «Au lieu d'en pouryoir le 
» Prince de Conde (lit-on dans J Hiſt. des cinq Roys, 
p. 72) » ccux de Guiſe en achepterent un partiſan, 
» le baillans au Mareſchal de Brifſac... Boſſuet, dans 
fon abrege de J Hiſt. de France cite cy-deflus, adopte , 
ſuns better, la mine opinion. » Ceux de Guiſe (raeon- 
te t. i) » fireat donner le gouvernement au>Marechat 
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hu & les Princes Lorrains. Ces faits $ac- 
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bonne intelligence qui regna depuis entre 


cordent parfaitement avec les Memoires de 
Boyvin. A partir de ce moment, il ne de- 
clame plus contre le Cardinal de Lorraine 
& lon frere. Les modernes, qui font envi- 
ſager ce bienfait du Duc de Guiſe en faveur 
du Marechal- comme Peffet d'une ancienne 
liaiſon, ſeſeroient exprimes differement , ils 
euſſent lu les Memoires de Boyvin. Pluſieurs 
de nos Hiſtoriens, & notamment (a) Davila, 


v de Briſſac également ravis, & d'avoir exclu leur 


v ennemi, & d'avoir mis dans leurs interèts un homme 
v de cette importance. 


(a) Davila (Hiſt. des guerres civiles, Tome I, Liv. I, 
p- 28) ſe trompe manifeſtement lorſqu'il pretend qu'a 
tz perſuaſion. des Guifes on accorda cette place a Briſſac, 
Capitaine dune grande reputation & d'une haut? valeur, 
mais qui S'etant eleve par la faveur des Princes Lorrains 
leur etoit etroĩtement attache... Les Mémoires de Boyvin 
attoſtent que Briſfac eut ſouvent a ſe plaindre de la 
maiſon de Lorraine & qu'il en eſſuya les plus rudes 
p-r{ccutions. Ce fut cette maifon qui pendant la capti- 
vite du Connetable le laiſſa manquer de tout en Pie - 
mont. Ce fut elle qui ſoutint contre lui le Vidame de 
Chartres, &c. Tant que Briſſac crut pouvoir voler de 
ſes propres alles, il ne voulut d&pendre de perſonne : 
mais apres la mort de Henri II, ſe voyant a la veille 
gctre ſans état & fans conſiſtance, il s abandonna aux 
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les ont induit en errenr. Ceux- cy, faute de- 
tudier les monuments; navoient pas vu que 


les Guiſes, éclairés par leur interet, gratitic- 
rent le Maréchal de Briſſac du Gouverne- 
ment de Picardie, pour Penchainer à leur 
faction. | = 


(4) Ce fut au mois de mars 1 «60 que le 
tumulte d'Amboiſe éclata. On en a deve- 
loppè les cauſes & les ſuites. dans pluſieurs des 
Obſervations jointes aux Memoires: de Ta- 
yannes (a) & de Vieilleville (b). Afin de ne 
point ſe repeter ,' on y renvoye le Lecteur. 
Si le Duc de Guiſe en cktte circonſtance 
eut ſuivi les ſages conſeils que lui donne 
ici le Marechal de Brifſac, il auroit Epargne 


bien des calamitcs à la France. Mais au lieu 
d'imiter la clemence d' Auguſte ,+.it voulut 
ecraſer {es ennemis. L'anwmofite des Princes 
Lorrains alla ſi loin qu'il Sen faluyyeu. que 


Guiſes qui le recher- 3 La cauſe du Catholicifne 


dont ils s affichgient les défenſcurs, fut encore un motif : 


a ſes yeux, Enfin la banniere. Royale ſous. Tembre de 


laquelle la leur $'tleva conſtamment, depot pour lui 


un ſignal de ralliement dont il ne Scart point. 
(a) Tome XXVII de la Collection, 2g 286 & 


ſuiv. | 
(b) Tome XXXI ibid. p. 429, & ür. 
E 4 
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la tete du Prince de Conde ne volat ſur un 
echaffaud. Bientot les flambeaux de la guerre 
civile s'allumèrent de toutes parts. Les Me- 
moires de Caſtelnau, & d'autres, que nous 
publierons, vont nous ramener inceſſamment 
{ur ce vaſte theatre d'horreurs, de crimes 
& de miſeres. 


(5) Tour porte a preſumer qu'ici le Ma- 
rechal fait alluſion a cette multitude de 
mecontens, irrites contre Padminiſtration 
dure & politique des Princes Lorrains. Sous 
pretexte d'economie, on avoit congediè une 
partie des Officiers de la Maifon du Roy, 
fans ſonger a aſſurer leur ſubſiſtance. En 
ſuivant le meme plan de conduite, par Fap- 
pareil des gibets, on chaſſa de la Cour 
une foule de braves militaires qui ſollici- 
toient des gratifications , ou des penſions 
dues à leurs ſervices. Nos Gbſervations 
fur les Meémoires de (a) Vieilleville , con- 
tiennent ce tableau eflrayant. Mais aucun 
de nos Hiſtoriens ne Pa exprimé avec plus 
d' energie que le cclebre Boſſuet. «Tout ſem- 
» bloit, dit-il (b), diſpoſe a la ſédition. Le 


(a) Voyez I' Obſervation no. 3, Tome XXXI de 
la Collection, p. 432. 


(b) Abrege de Hiſt, de France, T. IV. p. 133. 
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» hombre des mecontens étoit infini; les 
„ Proteſtans n'oubliotent rien pour les aigrir: 
» les Princes Lorains ne croyotent pas 
» leur perſonne en ſuretez & ceux qui 
» accouroient de tous .cotes a la Cour, pour 
„ demander, ou le payement de leur avan- 
» ces, ou la recompenſe de leurs ſervices, 
» leur devinrent tellement ſuſpects, qu'ils 
» conſeillerent au Roi de faire crier a fon 
» de trompe, que s'ils ne ſe retiroient de 
» la Cour dans vingt-quatre heures, ils ſe- 
» rojent pendus a une potence qu'on avoit 
» dreſſee expres. Un conſeil ſi violent les 
rendit encore plus odieux, principale- 
» ment aux gens de guerre. Tout le monde 
» reclamoit les Etats, pour s'oppoſer à 
» leur tyrannie; & ceux, qui en parloient, 
» ctolent traitcs de {edineux ». . « 


(6) Quoiqu'en diſe Boyvin, cette parti- 
cularite eſt inyraiſemblable. Les Ecrivains 
des différents partis conviennent unanime- 
ment que Francois II étoit incapable d'une 
refolution de ce genre: il falloit de la vi- 
gueur; & il ren avoit point. La foibleſſe 
de ſon caractère repondoit a la conſtiiution 
valetudinaire avec laquelle il ctoit ne. Cathe- 
Yine de Medicis, ſa mere, deſirant des 
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enfants, avoit eu recours à Part des Mede- = 
cins; & le jeune Monarque , fruit de ces Mu 
premieres tentatives, apporta, en naiſſant, Me 
un germe 'de« mort prochaine qui ſe dece- Wl 0 
loit ſur tous ſes traits. Sil eſt vrai (comme 
PFaſiure (a) Mathieu) que la joie e ſtre Roy 
le guerit d'une fievre quarte, ce fut Ja Punt. 
que marque denergie qu'il donna; & en 
admettant cette anecdote, il s'en faut bien 
qu'elle faſſe honneur a ſon cœur. Il ne 
ſeroit pas impoſſible que la Reine, ſa mere, 
jalouſe du pouvoir uſurpe par les Guiſes, 
weſt eu le projet de placer Briſſac a la 
tete du Gouvernement. Tenant tout delle, 
it ſeroit devenu ſous ſa main l'inſtrument 
de fa puiſſance; & la ſoif de Pambition la 
tourmentoit aſſez, pour qu'elle et conca 
ce plan vaſte & hardi. Mais il y avoit loin 0 
de- là a Pexccution. Et les Guiſes Feuſſent 
evente. Catherine de Medicis & fon pro- 
tege auroient été leurs premieres vicimes. Wl 
L'après ces conſiderations etayces ſur les 
monuments de Phiſtoire, on congoit alle” 
ment que la maiſon, de Lorraine n'auroit 
pas conſenti a voir Briſſac s'aſſeoir a la 
premiere place de Petat : elle vouloit, des 
partiſans & non pas des Maitres. 5 8 

(2) Hiſt, de Frangois II, Liv. IV, p. 208. | 
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® | (7) Boyvin a la fin de ſes Memoires a inſere 
une liſte des principaux Officiers qui ſervirent 
en Picmont. Comme cet article peut intèreſ- 
ler pluſieurs familles, nous en avons fair la 
derniere de nos Obſervations. Mais laiſſons- le 
HJ "exprimer lui-meme. .. + 6 
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T Pour autant que les familles vrayement nobles 
24 & celles auſſi de Bourgoiſie, regoivent @ 
fengulier plaiſir & d conſolation auſſ , 
quand ils oyent raconter que leurs majeurs, 
parens & amis ont glorieuſement & fidel- 
lement ſeruy & le Prince & la patrie, 
meſmes au demeſlement de la guerre, Pay 


bien voulu adjouſter a ces Memoires, les 


en Piedmont, 


3 ſieur de Richelieu, 


Pailne, comman- 


de M. de Bonniver. 
Montluc, Maiſtre-de- 


dant aux deux com- 
pagnies Colonelles 


noms de ceux 4 comme Capitaines Parti- 


culiers ayant charge d Inſanterie by ſervirent 


INE ANT E RTE. 


Camp. 
La Gaſtine. 
Bertheuile. 
Eſquinſon. 
Le fieur de Rieux 3 
deux enſeignes. 
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i La Charce. Blancfoſſe. 
De Marrun. Maz. * 
De Meyrins. | Baron de Chepy. 5 
Tilladet, Paiſne. Fontrailles. 
Tilladet, le jeune. Lichaux. 


Bajourdan. Charry. 


Du Murs. Le ſieur de Pequigny 9 
| De Bras. deux enſeignes. ; | 
| | De Villambis. Beauvais Maugeron- 
| L'Iſle. M.ontfort. 

\ | Cros. | Auga. 
® Le ſieur de Moraize a De Mantin. 


| deux enſeignes. L'Eſtang. 
g De Rouques. Gironde. 
| De Ventabran. Buno. 

I De Vieux-Pont. Blanchet. 5 
La Val de Vivarets. Bargcée. 5 
La Val de Provence. Baron des Adrets. 4 : 
Le CheyalierdeVieux- Marſillac. | be 
; Pont, frere de l'autre. La Caſette. 1 


Pinzin. Vauguedemar. 


. Le jeune Lyoux. Beines. 2 
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"© Couverneurs des villes, ayans chacun une 


besagte lfte fuel, 0s 4 
1 | 4 


Cavallerte. 
CAFTALEAIE 


D' Auſſun, Gouverneur de Thurin. 


Cavallerie & Infanterie. 
De la Motte-Gondrin a Villeneufve. 
1 Infanterie. 


die Ligondes a Carignan. 

2 5 De Vaſſe du Marquiſat de Saluces. 

X Gordes de Montdevis. 

Loup de Ceve. 

7 Richelicu de Courtemille. 

8 = Lyoux d' Albe. 

5 A | Cavallerie. 

Franciſque Bernardin de Vimercat de Ouiers. 
- N 


4 


Infanterie. 


\ 


Vicomte de Gourdon de Saviglan. 


Cavallerie & Infanterie. 


Comte de Beine. 
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Fd 


Infanterie. 


Briquemault de Saind-Damian. . 
La Molle du Buſque. by IS 
Terride de Pignerol. _ = 
Mazin de Conan. 0 
Salyaiſon de Caſal. 


Cavallerie & Infanterie, Tp 


Ludovic de Birague, Colonel en Pablence 
du Seigneur Stroſſy, des Italiens & Gou- 


verneur de Santya. 


Inf. anter ie. 
Montbazin 4˙ Yvree. 5 
Carle Birague de Chivas. Wt 


Infanterie Italienne. 


Le Marquis de Maſeran, deux compagnies. 
: Carle de Birague. 

Le Comte Trivulat. 

Andre Birague. 


Cavallerie & Infanterie, 


{ 


Scipion Vimercat, 
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"of N | Infe anreriee 


„ 


Wo 4 Alexandre de Cerret. Sampetro Corſe, 


BSE Freſcare. Montemar. 


5 2 Camille Artarie. Alfonſe Lazaro. 
FP Chevalier Birague. Pedre Ange. 
be Breſignolle. Gregnet Juſlinian. 
3 Georges de Caſtelnau. Venturo d' Urbin. 
J : 21 Malvoiſin. Ardouin de Thurin. 
N ; | Comte de Viſque. Pondeſture. 7 


WW Cheramont. Comte de Deſane. 


Colonels Suiſſes. 


Le Capitaine Wilem Fiolic. 
peter Apro. 


Colonels des Lanſquenets. 


Le ſieur de Roquendolf. 

Le ſieur de Rocrot. 3 : 85 
Le ſieur de Rifflemberg. > 
Le Baron de Heſuen. 58 
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F ranciſque Bernardin de Vi- 
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anciennete, 


mercat,, Milannois, 100 
Jeronyme de Birague, 50 
Theode Manes & Bedaigne 

Albanois, chacun 50 
Dampville, 200 
Chavigny , 100 
Sainct- Chaumont, 100 
Le Peloux, | 100 
La Motte-Gondrin , FO 
Scipion de Vimercat , 50 


Bellegarde, 1 


La Curée, 50 & Fo arg, 


Fin des Ob ſervations ſur les Memoires dn 
feeur Boivin , Baron du Yillars, 
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CONTENUS. 

© DANS LES MEM 0 1 R ES 


1 DU SIEUR 


Ernangors DE BOIVIN, 


== BARON DU VILLARS. 
1 LIVRE PRE MI E R. 


L. Princes & Seigneurs qui regnoient en 
ö . I Europe en 1550. 
1 : Mort du Pape Paul Farnaiſe, auquel ſucceda 
8. F "i Jules de Monte. 
; 0 Praticques & remonſtrances de la part de 
4 Em pereur au Pape, a Jean - Baptiſte de 
: 6-4 Monte „& à Aſcagne de la Corne . , ſes 


NEVEUX. 


Cauſes & occaſuons de la guerre entre PEm- 
pereur, le Pape & le Roy Henry I, qui 


commenga en Septembre 1551. 


Tome X XXVII. F. 


82 „ er 

Practiques pour oſter Parme des mains d'Oc« 
tave Farnaize, 

Recours & remonſlrances dudit Oda Far- 
nale au Roy, gut le repoit en 5 Pro- 
tect᷑ion. 

Inftrudion du Roy ſur la continuation & en- 
tretenement de la paix, & les ſimulations 

de En pereur au contraire. 

Maladie du Prince de Melnhes, & practiques 
de Madame de Valentinois pour faire tom- 
ber ſa charge es mains du Steur de Briſſac, 

| Grand- Maiſtre de Partillerie, avec le meme 
defir du Conneflable au profit du Colonel 
de Chaſiillon, fon neveu. 

1 du Prince de Melphes; [inſtitution de 
Briſſac en ſes eſtats; ſon voyage & arrivee 

en Piemont. T. XXXIII, p. 125. 


LIVRE SECOND. 


C ASSERI E de cing bandes nee Au Colo- 
nel Pierre Stroſſi, pour les envoyer d Parme. 
Leur deſtruction par commandement de Domp 
Ferrund de Gonzague , avec ſes fey 


exci, eg. 


"* dts SOMNMATRES 33 
; 2 Le Sieur de Bonnivet, Colonnel general, vd 
; ; camper d Poyrin en Juin 1550, 

X Conſeils & preparatifs de la guerre, par | B i ac. 
5 "4 F ortification du Mona Here de Barges, pour 
. = raiſon de laquelle les Imperiaux rompirent la 
55 A paix. = 
4 4 Ouverture de la guerre par Briſſuc, 16/6; f 2 ſan 
FER Septembre 1551 par la prinſe de ewes & 
Jaind Damian. 


Prinſe de pluſieurs chaſtedux de A 2 & 

ꝛe : il du Montferrat. 

el LT | Plainte de la Marquiſe, de la 1065 maiſon 

Y 7 A Alengon, & la reſponſe par Briſſac. 

e 8 1 2 eſfuictes des Ongres VeRUS ͤ du ſec ours de 

rx mpereur. 

Partement de Domp Ferrand; du ſiege ds 
Parme, 

Deſfaicte de quatre enſeignes Laliennes d S. 

v0 Baleing, par les F. rangois. 

| 1 Reſolutions), confeily &- deliberations de 

OY {'Empereur. „ 4 ENT fx: 

Levee de quatre mil Suiſſes 30 pour le P iedmonts 

Deſſeins de Domp Ferrand reuverſex. | 

F 2 
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Le Pape demande la paix au Roy, qui la lui 
accorde. | 
Pradiques de CEmpereur „au contraire. 


Er” T. XXXIII, p. 163. 
LIVRE TROISIE ME. 
Exrezerrss fur la Citadelle de Lanz, 

vaillamment executee. 
Aviduaillement de Saint Damian. 
Arrivee des Sutſſes en Piedmont - conduids par 


le Colonel Fiolic. 


— 


Fortification de ſaindt Damian, & autres places 


frontteres. 
Fortification de Primel. 
Entreprinſe ſur Cairas tramee par un moyne, 
Jui trahit les Frangois. 
Ordonnance du Roy pour ofter aux Gouver+ 
neurs des villes, leurs compagmes d'In- 
fanterie. | 
Demande: du Mareſchal pour la ſurſeance de 
ladite Ordonnance. | | 
'Waſſe fe deſmer du Gouvernement de Saind 
Damian, duquel Briquemaut eſt pourveu. 


„ 
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Advis fur V Arrivee du Cardinal de Trente 4 


Milan. 


Preparatifs du Mareſchal pour 10 guerre. 
Trahiſon que le Sieur de Saincł Aubin vouloit 
en:reprendre ſur Marſeille. 


8 


Entreprinſe remarquable ſur le chaſteau de 


Milan. 


Deffaide ſignalte de quelques Imperiaux. 
Prinſe de Caſtigliole, par les Frangois.. 


Mutinerie des Lanſquenets Imperiaux eſtant 
dans la Ville Aft. | 


Surprinſe de la Piova, par les F Fangois. - = 
Fortification & renfort de Foſſan & Cazras J 


par les Imperiaux., F 
Protection des Allemans acceptee par le Roy.” 
Le Pape accepte les conditions de paix d luy 


offertes par le Roy , enſuite com le fe te ge 
eſt leve de devant Lamirande. 


Diſcours dune . ſur la vill de 


Gennes, | | | X *. 
Stennots mis en la protection du Ray. 


Prinſe de Carde par les Frangois , qui met- 
tent caſuellement le feu au chateau. 


F 3 


LY 


86 E * KTA 
Reddition de la ville de Buſque, aux F aol. 
Entreprinſe fur Verruè, executee, 


Siege & prinſe de Saint Martin par les Impe- 
riaux, 


Entreprinſe ſur la ville d'Albe , vaillammens 
execute. T. XXXIII, p. 351. 


LIVRE QUATRIEME. 


F. ORTIFTCATTON de la ville d Albe nou- 
wellement conquiſe par les Frangois, & incon- 
tinent apres aſſiegee & battue par les Imperiaux, 
quiz ſont enfin contraincłs de lever le ſiege, 

| Reveut de Parmee du Mareſchal de Briſſac, 
fuivie de la prinſe de quelques cha ſteaux ſur 
les Imperiaux, 

Siege, batterie & reddition du fort & ville 
de Ceve. 

Prigſe de la ville & 1 de Courte- 
mille, avec la fortification dudict A 
apres la prinſe. ; 

Entreprinſe de Domp Ferrand fur Ville- 
neufve Aſt, qui fait reſoudre le Mareſchat 
de Briſſac à luy donner la bataille en la cats 
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pagne de Butiglieres, au lieu de laquelle il 
n euſt ſeulement que quelques eſcarmouches. 
Pour - parle de paix dientre les Steurs 
Domp F errand & le Moreſchal de Briſſac , 
qui cauſe une trefve de quarante jours entre 
eux. 
Entre- veuè de Domp Ferrand & du Ma- 
reſchal de Briſſue, pendant layuelle Cairas & 
Vulpian furent ravitaillex par les ennemis. 
Revolte des Siennois contre PEmpereur 
Charles V. T 
Reddition de la ville de Cameran au Ma- 
reſchal de Briſſac, qui fait abattre le cha ſteau 
& les forts dalentour. Ne, | 
Prinſe & fortification de la ville de Mees 
par le Roy. | 
Siege de Mets par PEmpereur Charles Y 
avec grand perte de fon arme. DON? 
Siege de S. Damian par Domp Ferrand, 
qui n'ofa jamais donner Paſſant , „ ains fut 
enfin contraint par la brave reſolution des 
aſſiegex, de lever le fiege au meſine temps 
gue VEmpereur ſon ON levoit celuy de 
Mets, 


F 4 


 Steurs Domp Ferrand & Mareſchal de 


= err 
Capitulution de bonne guerre d'entre tes 


B riſſac. | 


Entreprinſe & cb ſur la ville & 
«haſteau de Verceil, avec la retraite du Ma- 
reſchal, apres Texecution. 1 

Prinſe de Terouane par les Imperiaux. 

Forces envoyees aux Siennois, defquels le 
3 avozrt accepte la protection. 


T. XXXIV, P+ 99. 
LIVRE CINQUIEME. 


Mexzcs du Comte d Aiguemont, envoye 
en Angleterre pour traifer le mariage de 
la Roined' Angleterre avec Domp Philippes, 
fals de PEmpereur Charles V. 

Stege de Valfenieres par le Mareſchat de 

Briffac , lequel il fuſt enfin contraint de 

lever , par la perte de la bataille que fit 

le Mareſchal de Strozzy en Italie. 


Entrepriſe, fiege, batterie, & reddition de 
la ville d'Yvree au Mareſchal de Briſſal, 
fuivie de celle du fort de Maxin, & pays 
de Biellois. 


A | Ambaſſade des Suiſſes au Mareſehul de Briſſaæ, 

= pour retirer ſes armtes de la V allee d'Ofte, 
avec la reſponce dudit ſteur Mareſchal. 

Autre Ambaſſade des Valei ſiens audift Sieur 

q Mareſchal , avec la reſponce d'iceluy. 

Diverſes remonſtrances du Marechal de Briſſac 
au Roy, & d Monſieur le Conneſtable, ſur 
la neceſſitè des affaires du Piedmont. 

T Prinſe & fortification de Santa. 4 N 

2 þ 7 Menees du Comte de Chalant, pour ſe Sales 


2-0 declarer de mauvaiſe prinſe. 
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34 deſloger. 

3 9 Entreprinſe & execution ſur la ville de Caxal, 
pr le Mareſehal de Briſſuc. 

Diverſes expugnations de la Citadelle de Ca- 


Tal, qui eſt enfin rendue au Mareſchal de 
- Briſſac. 


Demandes & remon ſtrances du Mareſchal au 
Ro. 3 

Entreprinſe double ſur la ville d' Aft. ; 

Deſſeins & propoſitions du Comte de Chalant, 
pour reconcilier les Princes ChreſUens.. 
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Entreprinſe des ennemis de fortifier Gati- 
narre, d'oit le Mareſchal les contraint de 


n NN * p 
TOY E — „ 
9 


2 


1 


* 2 


ern 8 
s K 3 o 
Kt SI FOILS. co 
dm i + N 4 


VVV 
og nr 2 — 


90 143 1 X 

Amples reſponces, & remonſtrances du Ma- 
reſchal a ſa Majeſte, avec un eſtat des 
places que le Roy tenoit en Piedmont, & 
des forces qu'il y falloit entretenir. 

T. XXXIV, p. 234. 


LIVRE SIXIE ME. 


Naur ORT des ennemis , qui taſchent 8 
d'ofter la commodite des vivres a Caſal : 
avec les raifons pourquoy le Mareſchal de x | 
Briſſac ſe retira dudit Caſal. 5 

Advis du Mareſchal de Briſſac a M. le A 

Conne ſtable, ſur le futur traide de paix. 

Advis de la priſe de Sienne par les Impe- 

 rtaux, avec la reſponſe du Mareſchal de 
Briſſac au Duc de Mantoue, qui deman- 
doit Partillerie qu'il avoit dans Caſal. 

Priſe de quelques chaſteaux par les noſtres, 
avec la deffaife de pluſieurs ennemis. 


Arrivee du Duc de Savoye d Milan, avec la 
deffaifte de ſa compagnie pres de Valence. 
Lettre miſſive du Mareſchal de Briſſac a M. 

le Conne ſtable. 


DES SOMMIIA ES. WM 


Ha- | Divers advertiſſemens du Mareſchal au Rey, 
des ſur diverſes occurrences. 
& | Arrivee du Duc d Alve en Piedmont, avec 
reſolution di faire le degaſt - d quoy le 
4 Miareſchal- pourveuſt, 
Maladie du Mareſchal de Briſſac eſtant au 
camp. | 
at 


Deffaifte des Imperiaux aſſiegeans le chaſteau 
de la Tour, 


1 Stege de Santia par le Duc d'Alve, qui Sen 
retira fort honteuſement pour aller fortiſter 
. P ondeflure, 
CES Siege, batterie & 0 de Vulpian par les 
a A  Frangois, 


Le Sieur de Termes pourveu du gouvernement 
de Parmee en Lab ſence du . de 
By ac. 


Batterie & reddition du cha eau de Mont« 
calve a M. d' Aumale. 


Punition exemplaire d'un Gentil- homme qui 
Sen alla de Varmee ſans conge, 


Combat ſignalè d'entre Meſſieurs de Nemours 
Marquis de Peſcaire, 


92 | SLLLS - 2» 

Deffaide remarquable de pluſieurs Imperiaux, 
par le Sieur Dampville. | 

Deffaiae des Imperiaux, voulans prendre le 
fort de Gatinarre. 

LEmpereur Charles V quitte le monde & ſe 
retire en un mona ſtere. 

RN du Marquis de Maſſeran. 

T.XXXV, p. 77. 


LIVRE SEPTIEME. 


„ eee 


& le Duc de Ferrare, par les menees & 
entremiſes du Cardinal Carafe. 


Plaintes, advertiſſemens & remonctrances du 


Mareſchal de Brifſac au Roy, tant par 
le feeur de Rambouillet, que autres. 
Prinſe de Vignal par le Mareſchal, nonob- 
tante la fortification des ennemis, grand 


nombre deſquels fue deſfaick en la Sal 
4 iceluy , ; 


Double intention du ſieur de la Trinitè au traictè 


Ju il manioit avec le Mareſchal, * prendre 
le party du Ray. 


2 
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on i fufl fort bien veu du Roy & de toute 
la Cour : mais tròs. mal recompenſe dey memo- 
_ rables ſervices qu'il avoit rendu en Pied- 
: 1 mont. * 
Cauſes particulieres pour leſquelles le Ray a 
la ſuſcitation du Pape print les armes contre 
1 Em pereur, avec les moyens qui aiderent 
_ a la rupture de la trefve. | 
Perfidie & cruaute in ſigne du Marquis de 
Maſſeran, qui avoit prins peu auparayant 
le party du Roy. | 7 
Retour du Mareſchal de Briſſac,en Piedmont. 
Nouveau ſecours envoye par le Roy en Pied- 


NY 


LIVRE HUITIEME. 


neral de Pinfanterie Frangoiſe, en Parmee 


de Piedmont, auquel eſtat luy ſucceda le 
Vidame de Chartres. 


Arrivee de Monſieur de Guiſe & Thurin, pour 
de Ia paſſer en Italie d la conqueſte du 
Royaume de Naples. 


Arrivie du Mareſchal de Briſſac en France, | 


mont. T. XXXV, p. 247» 


Mor du ſieur de Bonnivet, Colonnel Ce- 
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Conference du ſieur de Guiſe & du ſieur Mare ſ 
chal de Briſſac, ſur la difficulte qui ſe 


preſentoit au voyage dudit fieur de Guiſe + 


avec raiſons fort amples envoytes de part 

& dautre à Sa Majeſte. IE IO 
Paſſage du ſieur de Cuiſe de Piedmont en 

Tale. | 


Divers advis & remon ſtrances du Mare ſehal 


de Bri ſſac à Sa 1 » fur diverſes oc- 


currences. 


Deffaidte de le eurs Inperiaux par le ſeer deu 
de Bellegarde. 

Prinſe de V. alſenieres par le Moreſchal de 

Briſſac, qui en baille ſoudain advis au Roy 
par le ſieur de Boivin. 


Siege, batterie, aſſaut, prinſe & ſac de ls 
ville de Cairas, par les Francois. | 

Siege de Cony par le Mareſchal de Briſſuc, 
gui fu ſt contraint de le lever tant par la 
temerite du Vidame de Chartres, que par 
Parrivee du Marquis de Peſecaire. 

Diſcours expoſutif de ce qui fe paſſa en la 


Journee Suind Laurens, ou Sainct- Olientin 


DES SOMM AIRES. of 

avec la bleſſeure & prinſe de Monſieur le 

Conne ſtable. 

Advis du Mareſchal au Sn for ce qu ul 
luy ſembloit bon pour avoir prompt ſe- 
cours en ſes affaires; qui fuſt trouve mau- | 


vais par le Cardinal de Lorraine, qui aboit 


pour lors Pentier maniement des affaires de 1 


France, T. XXXV „p- 346. 
LIVRE NEUVIE ME. 


D EPESCHE du fieur de Gonnort vers 
le Roy, pour Pinduire d envoyer ſecours 
Ihommes & d'argent en Piedmont. 


Advis du Duc de Ferrare an Mareſchal de 
Briſſac, ſur ce que le Pape ve ſtoit accords 
avec PEſpagnol. 

Divers advis du Mareſchal a Sa Majeſte, 
ſur diverſes occurrences, — 

Priſe de Montechiar & de Caſtiglholes par les 
ennemis. 

Impoſition nouvelle miſe par le Mareſchal de 
Briſſac ſur te Piedmont, pour Jentretenement 
ae Varmee. 
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Divers bruids ſemex par les ennemis au deſad- 
vantage du Roy, ſur la delfaicke de Mon- 
ſtieur de Termes pres Gravelingues. 

Arrivee du Mareſchal de Briſſac en F. rance 
qui eſt fauſſement accuſe par les menges du 
Vidame de Chartres, nonobſtant quoy le 
Roy le loiie & exalte publiquement, 


Propoſitions dudit Mareſchal à Sa Majeſte 


pendant ſor ſejour en France. 


Retour du Mareſchal en Piedmont, qui en che- 
min regoit nouvelles des forces que Pennemy 


avoit mis en Campagne. 


Depeſche du ſi eur Franciſque Bernardin vers 
Sa Majeſle, pour Pinflruire amplement des 


affaires qui ſe paſſotent en Piedmont. 


Deffaicte de quelques trouppes des ennemis de- 


vant Saint-Damian, 


 Deffaife notable des ennemis au meſme lieu 


ou fuſt autresfois baillee la battaille ds 
Ceriſoles. 


Montcalve a ſſiege par les ennemis, Battu & 
finalement prins : avec les cauſes de ſa perte. 


Sommaire 


LO 


2 3 Sommaire du Memoire envoye par le Ma- 
8 reſchal au Cardinal de Lorraine, pour avoir 
nouveau ſecours d hommes & d argent pour 
le Piedmont. | | 


2 


M Ip 22 aſſiege par les ennemis, qui ſont enfin 


cContraints de lever le ſiege, & Sen aller forti— 


fier S. Martin. T. XXXVI. p. 71. 


LIVRE DIXIE ME. 


4 DVIS & Propo ſiti tions du Mareſchal de 
Briſſac, ſur ce ou il luy ſembloit bon d em- 
ployer le renfort & nouvelles forces que le 
Roy vouloit envoyer en Piedmont, | 


= D:verſes remonſtrances du Mareſchal d Ss 


Majeſte, ſur la diſette & neceſſue de Parmee 
Piedmontoiſe, 


== Denombrement des forces qui d peu-pres pou= 


votent eſtre en Piedmont. 


8 Inflance des Milannois envers le Duc de Seſſe, 

1 pour la reprinſe de la ville de Valence. 

1 | Divers inconveniens qui provenotent de la lon- 
_ 2c qu'on tenoit aux pourparlers de paix. 


Tome XXNXVII. G 
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Secours de quelques deniers envoyez en Pied- 
monte 

Retour de Monſieur le Conne ſtable de ſa pri- 

Jou, avec les admonitions & promeſſes de 
ſecours qu'ul donna au Mareſchal. 

Renjor: (hommes & d'argent allant 4 Cazal , 
prins & deffaits par les ennemis. 

Deffaite de quelques ennemis ſe rafraiſchiſ= 
ans en certains villages. 

Nouvelles promeſſes du Roy touchant le ren- 
fort promis au Mareſchal, pour le Pied- 
mont. 

Remonſtrances du Mareſchal au Roy par le 
ſieur de Boyvin, ſur le futur traide de paix 
d'entre Sa Majeſté & le Roy d'Eſpagne, 
avec la reſponſe du Roy & de Monſieur 
le Conneftable auſdites remonſtrances. 

Diſputes des Roys de France & d'E ſpagne pour 
le traide de la paix. 

Conclu ſion de la paix d'entre leſdits Seigneur 
Roys de France & d'Eſpagne. 

Advis & mandement du Roy au Mareſchat 
de Briſſuac touchant la concluſion de la paix. 
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F. 0 | Briſſac ſur la conclu ſion de la paix. 
Denombrement des forces qu'il falloit laiſſer 
dans les 5 Villes du Piedmont qui demeu- 
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Publication de la paix le cinquieſme Avril 1556. 
Adions de graces d Dieu par le Mareſchal de 


roient au Roy par le traide de paix, 


Tome XXXVI, p. 183. 
LIVRE ONSAEFZLERE. 


R =monsraances de Mon ſieur le 
Mareſchal de Briſſac au Roy, ſur la publi- 


cation de la paix. 


—_ Depeſche du General Coiffier vers le Roy. 


_ Commandement fort expres du Roy au Ma- 

* reſchal de Briſſac, pour la demolition des 

| fortereſſes, qui doivent eſtre rendues par 
la paix. 

Terme trop brief pris pour la demolition d'une 

vingtaine de fortereſſes, ſur quoy Mon ſieur 
le Mareſchal de Briſſac fait reſponſe au 
ROY. + 

Monſieur le Mareſchal de Briſſac donne adyis 
au Roy ſur Parrivee du ſieur Scipion de 
Vimercat de de Valence. | 


Ga 
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Le Roy envoye au Mareſchal de Briſſac un 
memoire preſente a Sa Majeſtè de la part des 
Mini ſtres du Roy d Eſpagne. 


Les Seigneurs de Mandoſſe & Boiiillay Sen 


retournent en France, chargez de quelques 
remonſtrances de la part de Monſieur le 
Mareſchal, 

Monſieur le Mareſchal fait voir d du Pleſſis 
qui luy avoit apporte des lettres de la part 


du Roy, les places qui avotent eſte deſmoltes, 


Bruidt ſourd, que le Roy courant dans les 
lices a eſte bleſſè a mort par Montgommery. 


Monſieur le Mareſchal depeſche un courrier 
au Roy. 


Lettre de Monſieur le Duc de Savoye a M. 
le Mareſchal. 


Monſieur le Mareſchal regoit lettres du Roy 


Frangpois II, lequel luy donne advis de ls 
. deplorable mort du Rey ſon Pere. 


Monſieur le Mareſchal faid reſponſe au Roy 
& à la Reine, mere du Roy. 
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Rt 7 = Toute I Tralie & meſme les ennemis de Sa Ma- 

1 4 4 Jjeſte trouvent eſtrange Paccord du Roy fate 
avec Monſieur de Savoye. 


# Le Cardinal de Lorraine eſcrit au Mareſchal 
© de Briſſac du vouloir du Roy touchant la 
4 proviſcon de cing places. 
Advertiſſement de Ruze a Monſieur le Ma- 
reſchal. 
Arrivee de Monſieur de Savoye d Nice. 
| T.XXXVI, p. 239. 


_=_ LIVRE DOUZEEMNE 
> rn du Roy a M. le 
Mareſchal de Brifſac, touchant le dace du 
Te ſton qui e leyoit en Piedmont. 


Deſpeche de Coconat, Maiſlre des comptes 
par M. de Savoye a Sa Majeſle. 


Lettre de M. le Mareſchal d M. de Savoye. 


La Royne Mere du Roy mande d M. & Ma- 
reſchal qu'elle lu fait reſerver le gouver- 
nement de Picardie, Payant aink perſuade a 


ſon fils apres la remiſe qu'en avoit fait 
M. Þ Admiral, 
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14 M. le Mareſchal depeſche le fieur de Cigongnes 
vers Sa Maje ſte. 

Le Roy renvoye le Secretaire Ruze avec pro- 
enn. 

Le Roy mande au Mareſchal le reglement qu - 
volt faid ſon Conſeil pour les Finances. 

Advis du Duc de Guiſe au Mareſchal du ſucces 
de la conſpiration d'Ambotſe. 


M. le Mareſchal donne advis au Roy que les 
Lutheriens avoient dreſſè des ſeditions con- 
tre Ga Majeſte & ſon E ſtat. 

M. le Mareſchal advertit le Roy de Parri- 


vee de M. de Bourdillon ſon ſucceſſeur & 
depuis Mareſchal de France, auquel il remet 


ſon gouvernement. 


Ade pieux & heroique de M. le Mareſchal 
de Briſſag, apres ſon retour a la Cour. 


Tome XXXVII, p. 1. 


Fin de la Table des Sommaires. 


MEMOIRES 
D E 
FRANCOIS DE RABUTIN, 


PRI — * 


Gentilhomme de la Compagnie du Duc de 
Nevers, Chevalier de POrdre du Roi, & 
Gouverneur de Noyers ; contenant ce qui 
S'eſt paſſe en Allemagne & dans les Pays- 
Bas, depuis Pannee 1551 juſqu'en 1559. 


AVE STRCERS 


A 


Ka 


ah 


a . 


% 


* 


— nn 


GOES 
— * 


by 


by 7 
nne 
* 


1 4 * 


+ 


— — ——_ % 
— 5 — ———— a 


4 
— — — 18 


TOR aq 
Oe Id Lok L 


7 —— 


NOT FUGS. 
DES EDITEURSE 


SUR LA PERSONNE 
ET SUR LES MEMOIRES 
D E 
FRANCOIS DE RABUTIN. 


* | 
FP rancors DE RABUTIN, iſſu d'une 
famille noble (a) & ancienne de la Bour- 
gogne, ne remplit point ces grandes dignites 
qui donnent de Peclat & de la ceélébri:é. 
Homme d armes dans la compagnie du Duc 
de Nevers, il paroit qu'il n'eut pas d' autre 
grade pendant les guerres de Henri II. 
Conformement aux opinions recues de nos 
jours, compare-t-on la ſimplicitè de ce grade 
avec la naiſſance & la fortune honnete que 
Rabutin tenoit de ſes peres , il ſemble en 


(a) Dans le premier volume des Memoires manuſ- 
crits de Palliot, pour la Bourgogne, Rabutin eſt qua- 


life de haut & puiſſant Seigneur, Chevalier de TOrdre 


du Roi, Seigneur de Bourbilly, Foul, &c. (Voyez la 


Biblioth, des Auteurs de Bourgogne, par VAbbe Papil- 
lon, Tome II, p. 178.) 
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106 irren .- 
reſulter une ſorte de diſparate. Mais que Pon 
ſe reporte au ſiècle ou Rabutin viyoit; & 1 
le diſparate sv anouira. A cette Epoque, ii 
n'y avoit point de Gentilhomme qui ne ſe 
crit honore du titre d' Homme d armes. Juſ- 
qu'au regne de Francois I**, on n'ëtoit point 
admis dans ce qu'on appelloit les Com pagnies 
d ordonnance, ſans avoir fait rigoureuſement 
ſes preuves. II arrivoit frequemment que 
cinquante ou ſoixante Gentilschompnes , ſous 
le nom de ſurnumeraires, $attachoient a ces 
compagnies, & attendoient avec impatience | 
qu'une place d Homme d'armes vint a vac- 
quer. Lors mème que des guerres longues 
& fanglantes curent moiſſonne une partie 
de la nobleſſe, le Gentilhomme fut toujours 
prefere, A ſon défaut, le mérite, uni a une 
bravoure eEprouvee, avoit ſeul le droit detre 
admis dans ces compagnies. Nous ajou— 
terons qua la ſuite de Homme d'armes 


marchoient deux (a) Archers, un Page & 
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(a) On ne Yaccorde pas ſur le nombre de ces Ar- 
chers. M. le Duchat le porte à trois, au lieu de deux. 
II paroit conſtate que dans origine chaque Homme 
darmes avoit deux Archers. Il eſt très- poſſible qu en- 
ſuite on ait augments ce nombre. Fauchet (dans ſes 
origines de la milice frangoiſe, p. 49 ) nous apprend 
que les deux Archers, le Page & VEcuyer devoient tous 


ag 
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un Ecuyer (a). Enfin veut - on ſe former 


une idée juſte de la compoſition des Com- 
WW pagnies ( b ) dordonnance ; on n'a qua 


parcourir Jes liſtes de leurs monfires ou 


revues ; on y lira les noms des familles 


les plus illuſtres du Royaume. Tel ctoit 
le corps ou Rabutin ſervoii. Quoique les 
notions nous manquent par rapport a ſes 


etre nobles. Il ajoute que la ſolde de Homme d'armes, 
lorſqu'on inſtitua en 1445 les compagnies d'ordonnance, 
Etoit de treize ſols fix deniers par jour. Sous Henri II 
on doubla cette ſolde. Avec des appointemens auſſi 
modiques, quelque bas que füt alors le prix des den- 
rccs, on congoit qu'il falloit que I Homme d'armes eut 
du patrimoine , pour ſoutenir ſon état: car il eroic 
oblige d'avoir quatre chevaux, un pour ſon valet, le 
ſommier deſtine a porter ſon bagage, le courtaut ſur 
lequel il montoit pour faire ſes voyages, & ſon cheval 
de bataille qui ne quittoit point la compagnie. Les 
Archers, le Page & VEcuyer étoient tenus d'avoir cha- 
cun deux chevaux. Ainſi il eſt aiſé de calculer la quan- 
tite de chevaux qu'une compagnie de cent hommes 
armes trainoit a fa ſuite. 

(a) On Fappelloit Couſtillier, à cauſe d'un couteau 
ou dague qu'il portoit, II deyoit ſecourir Homme dar- 
mes dans tous les cas. 

(b) Cetoit parmi les Chefs de ces compagnies que 
nos Rois, pendant longtems, choifirent leurs Generauz. 
{ Liſez la Notice des Memoires de Boivin, T. XXXIII 
de la Collection, p. 100. ) 
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exploits particuliers, les recompenſes qu'il 
obtint, atteſtent qu'il ſe diſtingua. Le Roi 
le decora de fon Ordre, & lui confera le 
Gouvernement de Noyers. Il a di mourir 
dans un age fort avancé, puiſqu'il vivoit 
encore en 1581 (a). : 

Si Pon s'en rapporte à un moderne (b), 
le fameux Comte de Buſly - Rabutin etoit 


ſon petit- fils (c). Quiconque ne connoitroit 


pas le caractère du Comte de Buſſy, heſite- 
roit a croire ce fait, en le rapprochant c' une 
anecdote qui nous a étè tranſmiſe par PAbbe 
Papillon (d). Ce Littérateur témoigna ſa 


(a) Alors on le citoit comme preſent au contract 
de mariage de Claude de Clugny, Sieur d'Aiſy. 

(b) Melanges tirés d'une grande bibliotheque , 
Tome XXVII, C. c. page 284. | 

() Nous ne conteſterons point cette filiation : mais 
il y a une particulatite a laquelle les Bibliographes 
nont pas fait attention. On vient de voir dans une 
des notes precedentes que Frangois de Rabutin Sinti- 
tuloit Seigneur de Bourbilly, La Preface des Lettres 
de Madame de Sévigné (édition de 1734 ) attribue la 
meme Seigneurie au pcre de cette Dame, dont le nom 


de famille étoit Rabutin-Chantal. Si le Comte de Buſly 


etoit le petit-fils de I Auteur des Mémoires que nous 


publions, comment cette Seigneurie de Bourbilly etoit- 
elle deja paſſee dans la branche de Rabutin-Chantal? 


(4 ) Bibliotheque des Auteurs de Bourgogne, T. II, 
page 178. 


* 
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|. Ws ſurpriſe a M. de la Riviere, gendre du 
i EE Comte de Buſly , de ce que ſon beau-père 
e dans le plan de fa genealogie adreſle a Ma- 
dame de Sevigne (a), avoit omis le nom de 
t Francois de Rabutin. M. de la Riviere lui 


3 repondit qu'il avoit fait la meme queſtion 
b | Rs oy \ . . . P 
1 a ſon beau- père, & que celui- ci avoit allé- 


== guc pour motif de l'omiſſion la qualité de 
dome ſtique du Duc de Nevers, ayoute par 
; 2 9 Francois de Rabutin. 
_ = Affurement il auroit été facile de prouver 
au Comte de Buſſy que fa delicateſſe etoit 

= mal fondee. Car qu'entendoitäl par cet etat 
de domeſlicite ? Sans doute il ne Pappliquoir 
pas au titre Homme d'armes de la compa- 


gnie du Duc de Nevers. Le Comte de Bully, 


. verſe dans notre hiſtoire, ſavoit qu'un Homme 
5 d' armes netoit point le dome ſtique de ſon 


Capitaine. Le ſarcaſme tomboit-il ſur la dé- 
nomination de Gentilhomme de la compa- 
gnie du Duc de Nevers adoptee par Francois 
de Rabutin a la t&te de ſes Mémoires? En 


(b) Si Ton joint à Vinimitable Madame de Sevigne. 
& a Madame de Chantal, ſon ayeule, Frangois de 
Rabutin & le Comte de Buſſy, il eſt permis d'obſerver 
que cette famille, dans un court eſpace de tems, a 
produit des perſonnages remarquables en pluſieurs 
genres. 
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110 NOTICE 


ſuppoſant que cette denomination eut quel- 
ques rapports a un ſervice perſonnel aupres 
du Duc de Nevers, le Comte de Buſſy au- 
roit di fe rappeller que Bayard (a) avoit 
été Page du Comte de Ligny, & qu'on 
accumuleroit aiſement des exemples ſembla- 
bles. D'ailleurs, quel etoit par lui- meme 
ce Duc de Nevers, dont le ſervice ſembloit 
humiliant au Comte de Buſſy? Ce Prince 
appartenoit a une branche puinee de la 
Maiſon de Cleves, & poſſédoit le Comte 
de Nevers par l'alliance d'un de ſes ancetres 
avec Iſabelle de Bourgogne. Il avoit epoule 
une Princeſſe de la Maiſon de Bourbon , 
grand'tante de Henri IV. Ce fut pour lui 
que Francois I'“ (b) erigea le Comte de 
Nevers & du Nivernois en Duche-Pairie. 
Conſidere-t-on en outre les qualités mo- 
rales du Duc de Nevers : on decouvre chez 
lui Faſſemblage rare des vertus qui caracté- 


(a) Tome XIV de la Collection, p. 307. 

(b) Et non pas Henri II, comme on le lit dans les 
Melanges tires d'une grande bibliotheque, T. XXVII, 
C. c. page 285. Les Lettres-Patentes de cette erection 
ſont datées du 27 Février 1538. A la ycrite le Par- 
lement ne les vérifia qu'en 1559. (Voyez les Memoires 


ſur le Nivernois & le Donziois, par M. Nee de Ia 
Rochelle.) 
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riſent le grand homme. Guerrier intrepide , 
General prudent & actif, Citoyen zele, & 
n'ayant pour but que le bien de Etat, 
Phiſtoire a peu de reproches (a) à lui faire» 
Elle nous apprend qu'il eut le courage de 
ne point ramper devant ces chefs de parti, 
> qui a la Cour de Henri II ſe diſputotent 
tie credit, ou plutot Pautorite. On ne le vit 
jamais aux pieds d'une femme, flattant ſes 
gots & ſes caprices, mandier le comman- 
q dement des armces. Uniquement attache 2 
ag 1a perſonne du Roi & a la gloire de Etat, 
n vouloit ne devoir quia ſes actions la con- 
flaance dont on Phonoreroit. Quoique Henri 
peſtimat, rarement il commanda en chef. 
II fallut la deroute de St. Quentin, pour 
qu'une fois le ſalut de PEtat repoſat entre 
ſes mains. Les Officiers Francois échappès 


E- (b) 1! faut en excepter la maniere dont il fit Ia 
_ gucrre. Plus d'une fois le fer & la flamme marquerent 
En la trace de ſes pas, Quoique ce fut la faute de ſon ſiècle, 
on ne peut Pexcuſer d'en avoir partagè la férocité. Bran- 
tome qui s'eſt plu a louer ſes talens, ne parle point 
7 de cette barbarie que nous relevons. II lui impute 
: oh | ſeulement Ia paſſion du jeu: croyant le juſiifier, il 
7 ajoute que cot m beau joueur. Brantome 13noroit-il 
que ce petit genre de merite n'efface point la tache d ua 
des vices les plus dangereux pour la ſociété? 
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- TRY NOTICE 5 
à ce deſaſtre, cherchoient (a) un Général. x 1 
Ils nommerent le Duc de Nevers par accla- 
mation. La conduite de ce Prince auroit 


merité qu'on lui decernat le ſurnom du 
Fabius Francois. Raſſurant nos frontieres, 


& rendant la confiance au ſoldat, il prepara 
a ſon heureux ſucceſſeur (le Duc de Guiſe) 
les moyens &etonner VEurope par la priſe 


de Calais. Ce fut alors qu'il donna un exem- | 
ple memorable a ſes contemporains & a la 
poſterite. Sans murmurer, il ſervit en ſecond 
ſous le Duc de Guiſe. Cher: & reſpece des 
honnetes gens, il emporta leurs regrets en 
mourant a Nevers le 13 Feyrier 1562 (b). 


(a) Ceſt dans les Memoires de Rabutin, & dans | 
ceux de Brantdme qu'il faut lire ces détails. On y i 


3 
appreciera le Dus de Nevers, dont la plupart de nos Wi 
Hiſtoriens { excepie M. Abbé Garnier) a peine ont 5 


fait mention. Ils ont imite les contemporains qui, 
livres aux differentes factions, n'avoient garde de parler 
d'un homme qui les mépriſoit toutes. 


(b) Les modernes qui Font fait mourir en 1566, 
probablement avoient oublic que le fils de ce Prince 
fut rue vers la fin de 1562 a la bataille de Dreux, & 
qu'2 cette epoque il étoit Duc de Nevers, parce que 
{on pere n'exiſtoit plus. Nous avons pris pour guides 
Auteur des Memoires ſur le Nit ernois & le Don- 
ziois, & le Laboureur dans ſes Additions aux Memoires 


de Caſtelnau, T. II, p. 99. 
i Voila 


pxs E DBI 11 un 2. 
Voin en peu de mots le precis hiſtorique 


* de la vie de ce Prince. Croit- on ſous tous les 
4 rapports. qu aucun Gentilhomme eut eu A 
T rougir de lui avoir été attache f 


Ce fut ſous ſes ordres que Frangois de 


E Rabutin combattit; & il gen eſt glorifiè avec 
EE raiſon. Auſſi ſes Memoires ſont-ils conſacres 
E ſpecialement à retracer les exploits du Due 


de Nevers. Il les regardoit comme les ſiens, 
puiſqu'il en avoit partage Ja gloire & les 
dangers. Rabutin pouvoit mieux que per- 
ſonne raconter des Eyenemens qui $'etotent 
palſes ſous ſes yeux. Il Pa fait avec tant de 
candeur & de modeſlie, quien rendant juſ- 
tice a ſon Chef, il ne parle pas une ſeule 
fois de lui-meme. 

Il ne faut point chercher dans fon ouvrage 
ces developpemens d'une politique rafinee , 
& Phiſtoire de ces intrigues ſecrettes que 
Boyvin du Villars s'eſt efforce d'approfondir. 
Rabutin eſt un bon Genderme qui decrit (a), 


(a) Dans une eſpece de Preface (qu'il appelle Proe- 
me), & qui precede ſes Memoires, il rend compte de la 
maniere dont il les a rediges. & Je proteſte ( ydeclare- 
vt il avec franchiſe ) fi je ne parle de tout ce qui eſt 
» adyenu durant le temps dont je fais mention, que ce 
» neſt pour pareſſe de ſouffrir le travail de Feſcrire , 
» Car qui adviſera ma profeſſion , & Senquerra de mes 


Tome XXXVII. H 
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bien ce qu 1a vu. En in ſon exacti- 


me ee 


„ heh ir at je py] 


compaignons, fi jay tousjours porté ma part de la 
on de la guerre, il trouvera que pour un foldat 


jay eſte aſſez diligent, ayant retenu ce peu que jay 


voulu eſcrire. Et fi on vouloit dire que je ne me ſuis 
enquis de ceux qui ont plus veu que moy : je reſponds, 
que je Teuſſe fait volontiers, n euſt eſte que diſſimula- 
tions & parolles faintes, dont tous uſent communë ment 
aujourd'huy , accouſtument peu a peu les perſonne, 
2 s'eſloigner de la verite : de forte qu'a la parfin la 
pluſpart demeurent menteurs ordinaires. A ceſte rai- 
ſon, javois peur que maydant d' autruy, je meſlaſte 
parmy les veritez que jay veu, les menſonges. 
L'autre choſe dont je proteſte, eſt, que fi je tais la 
vertu daucuns, ce n'eſt de malice ou d'envie, mais 
pour ne Tavoir veu ou ſceu yeritablement : par aint 
ce n'eſt pas ma faute. Et quant à ceux deſquels je 
fais mention, je ſuis certain que je les loue encore 
bien froidement, veu leurs vertueux faicts: & ſ 
touchant les faultes des autres, je ne les ſay aigrit 
& rendre tant abominables qu'elles meritent; en cela 
je remets ma cauſe & conſideration a toutes perſon- 
nes de bon jugement : combien que toute ma vie 
jay eſte dadvis que les perſonnes de vertu ſoient 
eitimees ſans comparaiſon plus vertueuſes qu'on ne 
ſcauroit dire : les meſchans hommes, encore plus 
meſchans que la meſchancete meſme, Par ainfi Ie 
default mien de ne ſgavair bien au vif repreſenter 
la louange & le blaſme, je defire eſtre juge par la 
preſumption precedente, & wma ſimplicitè oſtre ex- 


vis EDITEURS. 1157 
A tude (a) & ſa veracite ſont reconnues. II a 
12 ſervi de guide a nos Hiſtoriens; & on s'en 
convaincra en liſant les rapprochemens que 
5 nous avons fait de ſes Memorres avec de 
5) Thou, la Popeliniere & les autres. 

: Le ton de Rabutin eſt plutot ſimple que 
N naif, Mais malgre cette ſimplicitè qu'il af- 
a fee, il jette de tems en tems un coup-d'ce1} . 
ſur badminiſtration interieure & exterieure 
du Royaume. Alors ſes reflexions ſuccinctes 
&. ſouvent pleines de ſens, indiquent que 
* i - FAuteur ſavoit penſer, & qu'il deſiroit que 


* if ſon Lecteur penſit. Quant au ſtyle, ces 
Mémoires ſe liſent avec facilite, parce qu'à 
p 3 


v» cuſce, 6 cn eſcrivant mon hiſtoire, je nay uſt d'ar- 
| + „ tifices, ny enrichy mon ſtile , pour plaire à pluſieurs 
v» oreilles delicates, qui ſe délectent en Pornement de 
= » langage : parce que ſuyvant la verité, qui eſt la fin 
= » & Lame de Thiſtoire, jay eſte contraint d'eſcrire le 
=» atfires nuement comme elles ſont advenues. Leſ- 
» quelles cauſes, fi elles font bien conſiderées, mon 
» czuvre ne ſera trouvé moins aggréable, que la gloixe 
» & renommee eſt requiſe des vertueux hommes qui 


» travaillent journellement pour acquerir un nom per- 
„ ſonnel. 

(a) LAbbe Lenglet { dans fa méthode pour étudier 
Ihiſtoire, Tome II, in-4®., page 276 & 508) & le 
Gendre ( ſur les Hiſtoriens de France, p. 85) en 
portent le meme jugement. 
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Pexception d'un certain nombre d'expreſſions 
ſurannees & de locutions quelquefois bizar- 
res, Rabutin a moins cherche 'agrement 


que la clarté. 


Ceux qui n'aiment pas les hommes pre- 
ſomptueux, lui ſauront gre de s'ètre defie | 


de ſon talent pour ecrire. Dans une Epitre 


dedicatoire au Duc de Nevers, il prévient 


ce Prince qu'avant de faire imprimer ſon 
ouvrage, il Pa foumis a la cenſure (a) de 
pluſieurs perſonnes cclairces. 


On &appercevra, en le liſant, que VAu- 


teur étoit religieux : mais quoique zelc 
Catholique, il n'impregne point ce quill 
ecrit du fel de Pintolerance. Il ne ſe permet 
point non plus de declamations injurieuſes 
contre Charles-Quint; & cepencant c'etoit 


(a) Elles reconnurent (y declare-t-il ) que mon auvre 
etoit mal digere, & le ſtyle mal lime & poly. Deux hommes 
ſe chargerent de le corriger. L'un fur le ſieur de Bre: 
de Languedoc, Pautre (un ami de VAuteur ) Bernard 
du Poey de Luc en Bearn, On a ſupprime cette epitre, 
qui ne contient rien d'intereflant. Nous remarquerons 
ſeulement que Rabutin y dit, qu'ayant entendu le Duc 
de Nevers louer Jules Ceſar , pource que de la meſme main 
qu il avoit combatiu ſes ennemis, il avoit eſcrit ſes Com- 
Feentaires, ce'a lay fit naiſtre le deſir d'imiter ce veleureus 
Romain. 
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E Puage de ſon tems. Enſin ſes Memonres (a) 


offrent un tableau vrai & fidele des opera- 
tions militaires de la France dans les Pays- 
Bas, & dans les contrees qui les avoiſinent, 
depuis 1551, juſqua la paix de Cateau- 
Cambreſis en 1559. 

La premiere é lition des Memoires de 
Rabutin parut en 1555 ſous le titre de 
Commentaires (b). Cet in-4*. finiffoit a Ja 
bataille de Renty. En 1559, Auteur fit 


imprimer une continuation (c): on a reunt 


(a) LAbbe Papillon, dans ſa Bibliotheque des 
Auteurs de Bourgogne, Tome II, p. 178, cite deux 
ouvrages manuſcrits qu on a attribués a Rabutin. Le 
premier etoit intitule : La lounge ce la folie, traduction 
de VEncomium Moria d Eraſine. Le ſecond avoit pour 
titre : Deſcription du voyage dernier que fit M. le Duc 
de Guiſe en Italie.., Le Pere le Long & fon continua- 
teur ne parlent point de ces manuſcrits. 

(b) Nous prevenons le Lecteur qu'au titre de Com- 
mentaires on a ſubſtitue celui de Mé noires. II eſt 
inutile de repeter ce qu'on a dit a ce ſujet dans la 
Notice des Memoires de Montluc, Tome XXII de la 
Collection, p. xiv. Les memes motifs qui y font ex- 
primes, nous ont determines a ce changement , le ſeul 
qu'on ſe ſoit permis. 

(c) Selon le Pers le Long, cette continuation (in- 
ga.) eſt peu commune. Nous 2jouterons qu'on trouve 
difficilement I Edition de 1574, vol. in-8., contenant 
pres de huit cent pages. 
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le tout en XI Livres dans Pedition de 15743 
&c ceſt ſur cette dernière qu' aujourd'hui 
nous publions la notre, Si Pon s'en rapporte 
aux Bibliographes, il exiſte diverſes editions 
portant toutes Ja date de 1574. Nous pre- 
{umons que les noms des Libraires (a), qui 
yarient ſur les frontiſpices des différents 
exemplaires, ont occaſionne cette meprile, 
Au ſurplus, en confrontant ces editions 
pretendues, nous avons vu qu'elles fe reſ- 
ſemblent exadtement. Quant a celle que le 
Pere le Long (b) cite, comme ayant cte 
revue , corrigee & augmentee juſques en 1562, 
par Guy de Bruex, nos recherches, pour 
nous la procurer, ont été infructueuſes. Le 
filence d'un moderne (c) fort a portée de 


(a) A la tete de ces exemplaires on lit les noms 
de la Noue, de Michel Sonnius, de Michel Cheſneau , & 
de Marc le Gueneux. Tous ces Libraires avcient achete 
le privilege de Jean le Meſtayer, Maitre Imprimeur d 
Paris. 

(b) Le Pere le Long eite cette édition d'apreès 
YAbbe Goujet. Nous ſommes tentes de croire que ce 
dernier seſt appuye ſur Vantorite de Gabriel Martin 
dans le Catalogue de M. du Fay (p. 405 n“. 3371.) 

(c) Dans les Melanges tires d'une grande biblio- 
theque, on a inſere un extrait des Memoires de Rabu- 
tin dHapres Vedition de 1574, contenant XI Limes , 
& finiflant a Vannee 15509, 
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eonnoitre les livres les plus rares, nous 
porteroit yolontiers a douter de ſon exiſ- 
tence. 

Par rapport a notre travail particulier, il 
ſuffira d' obſerver qu'on a ſuivi avec ſoin 
Fordre & le plan qu'on geſt preſcrit. Nos 
Obſervations renferment pluſieurs morceaux 
qui ayoient été retranches des Memoires de 
Boivin du Villars. Ces acceſloires ctrangers 
a Pouyrage de Boivin (a) & jettes confuſe- 
ment au milieu de ſa narration, occupent 
ici la place qui leur convyenoit, 


( a ) Boivin le ſentoit lui-meme : en parlant de ces 
acceſſoires, voici Vayeu qu'il faiſoit daas ſon premier 
avis au Lecteur. « Si en cette adjonction ( difoir-il ) 
» les dates, les mois, les jours ont quelque confuſion 
v parmy eux, jen demeureray excuſable, pour autant 
» que ce ſont toutes actions & deſmelemens que je 
» nay veus, ſi ce neſt par quelques lettres & mEmoires 
» qui ſont tombees entre mes mains, & qui ſont ſorties 
» de la main du feu Roy Henri II, & de ſes prinei- 
v paux Miniſtres v. 


Fin de la Notice des Editeurs. 
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D E / 
FRANCOIS DE RABUTIN. 
LIVRE PREMIER. 


Du commencement & origine de ces guerres : 
puis de ce que S'eſt fait en Champaigne; à 
fa premiere ouverture , en lan mil cing cens 
cinquante & un. | 


L x Seigneur Pierre Louis Farneze, inveſly x . 
des Duchez de Plaiſance & Parme, par Pape 
Paul troiſieme, ſon pere, par eſchange fait 
a PEgliſe deſdits Duchez a autres terres & 
pieces, confirme & ratiſiè par la plus grande 
part du College, (1) & le conſentement de 
PEmpereur, moyennant quelque recompenle 
& le mariage de fa fille naturelle, avec le 
Seigneur Octave, fils aine dudit Pierre Louis; 
ſe meit le plus diligemment que luy ſut poſe 
ſible, en (a) reale poſſeſſion deſdits Duchez 
& employa tout fon pouvoir a les fortitier & 
munir, prevoyant que non ſans difficultè il en 
pourroit jauir paiſiblement : puis au plus bref 
temps qu'il ſe veit avoir le moyen, feit conſ- 
truire un Chaſteau à Plaiſance, autant fort & 


(3) C'eſt-a-dire, en polleſſion réelle. 
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1551. defenſable, qu'il avoit à ſe douter & rendre 
aſſeure, de ceux qui le pouyoient troubler en 
fa jouiſſance (a): ſelon auſſi qu'il avoit le lieu 
& le pouvoir commode, principallement pour 
tenir la Ville en ſubjection, de laquelle, & 
ſpecialement d'aucuns citadins, ſe ſauſpecon-„ 
noit. Toutesfois ne ſceut- il de fi loing pre- f 8 
voir & conduire ſes entrepriſes, qu'en fin 
par ceux meſmes, peut eſtre deſquels ſe dou- 
toit, ne fuſt tue, & dedans fa fortereſſe mal- 
heureuſement meurtry : avec telles intelli- 
gences, que fi toſt que ſa mort fut publice, 
Dom Fernand de Gonſagues, Lieutenant pour 
PEmpereur au Duche de Millan, qui eſtoit 
prochain de la, entra dedans avec Cavallerie 
& Fanterie , (b) ſaiſiſſant la Ville & le Chaſ- 

teau au nom de PEmpereur ſon maiſtre. 

Le Pape Paul fe ſentant plus griefvement 
offenſe de la mort de ſon fils, queen la perte 
du bien, par le moyen de celuy, qui non ſeu- 
lement de fa ſaincteté, & de toute la maiſon 
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(a) Sa tyrannie & ſes maurs diſſolues lui faiſoient 
craindre avec raiſon la revolte de ſes propres ſujets 
& les embuches de ſes ennemis. D'aillęurs i] ſavoit 
que [Empereur le haiſſoit. (Voyez les Obſervations 
ſur les Memoires de Boivin du Villars, Tome XXXIII 
dc la Collection, p. 397.) 


(b) Vieux mot qui fignifioit Hanterie. 
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Farneze avoit tire (a) innumerables plaiſirs, 1551. 


mais qui $y eſtoit alliè: craignant ꝙeſtre en- 
tierement fruſirè & deſſaiſy di ſurplus , en- 
voya le Seigneur Camille Urſin , Pun des 
Capitaines de PEgliſe , avec bon nombre de 
gens de guerre, a Parme, pour la garder & 
defendre : eſtans toutefois dcja prins & renduz 


pluſieurs Chaſteaux du Parmeſan , aux Chefs 


& ſerviteurs de PEmpereur. Peu de tems en 
ſuyvant, le Pape Paul ja fort vieil, & d'avan- 
tage ſes jours plus avancez (b) de tel ennuy & 
triſteſſe, par ſa derniere & expreſſe volontE 
teſtamentaire, (2) voulut & ordonna avant 
mourir, que Parme fuſt rendue au Seigneur 
Octave ſon nepveu. 
Apres que le fiege Pontifical eut vacque 
aucuns jours, les Cardinaux aſſemblez au 
Conclave pour PeleGion d'un autre Pape, 
furent par intervalles en controverſe, pour 
les prioritez des degrez, dignitez & nations. 
Finalement fut efleu un Cardinal Aretin (c), 
de la maiſon de Monte, intitulé Jules troiſieſ- 


mes. Lequel cognoiſſant felon equitè le droidt 


(c) Ul ny a quia lire-PHiſtoire de Toſcane par 


Riguccio Galluzzi : on 5 convaincra que Paul III 


fut plutôt Pennemi que Cami de IEmpereur. 


(a) Paul HI mourut le 6 Novembre 1549. 
(b) Celt-a-dire, natif d' Arezzo, 
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1551. qu'avoit le Duc Otave au Duche de Parme, 
Pen reveſtit, & manda au Seigneur Camille 
Urſin, luy ceder & rendre ce qu'il occupoit, 
comme au vray proprietaire: nonobſtant que 
PEmpereur longtemps auparavant euſt re- 
quis inſtamment que Parme luy fuſt rendue, 
ſoubs couleur de ſe dire protecteur de PEgli- 
fe: ayant desja fait menaſſer le Seigneur 
Camille Urſin, a fin que la luy rendiſt entre 
ſes mains. Ce que ne pouvant obtenir par 
ce moyen, en apres feit offrit recompenſe 
au Seigneur Octave, adjouſtant diverſes pro- 
meſſes: auſquelles ne voulut adjouſter foy, 
craignant Gemeurer deveſtu de Pun & Pautre : 
ſe rememorant de divers exemples qu'il avoit 
veu advenir en pareil cas. 


Et de ce refuz PEmpereur davantage irrite, 
recourut une autrefois au Pape, avec plus vehe- 
mentes perſuaſions entremeſlces de menaſſes, 
luy faiſant entendre les grands fraiz, que luy 
conviendroit expoſer continuellement pour 
la defenſe de ce pauvre Seigneur, & de ſes 
places: au contraire luy remonſtroit les 
moyens & Pauthorite qu'il avoit ſelon ſon 
affection, pour non ſeulement defendre le bien 
de l'Egliſe, mais d' avancer (a) & eſſever les 
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(a) Ce fut la le vrai motif qui at changer Jules II. 


L ambition de ſes neveux & la nenne qu'il voulut 
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3 : gens. Tant y a que toutes ſes perſuaſions 1551. 
= eurent telle efficace a l'endroit du Pape, 
; ; 4 qu'il feit ſcayoir au Duc Odave, que ne 
_ ME vouloit plus ſupporter ceſte extraordinaire 


X86 deſpenſe comme Juy avoit promis. 

4 5 Se trouvant le Duc Odtave de ce nouveau 
3 changement à bonne caule trouble, lequel 
avoit eu tousjours bonne oppinion que le 
Pape luy ſeroit amy, comme ayant receu 
de fa maiſon Je premier poinct de ſon advances 
ment : luy feit remonſtrer le peu de moyen 
qu'il avoit, ſi de fa ſainctetè ne luy eſtoit 
ſubvenu, & le grand peril qu'il encourroit 
fi elle luy defailloit. Pour reſolution luy fut 
reſpondu que r'y euft plus d attente, & que 
ſe retiraſ ailleurs ou ſentiroit pouvoir recou- 
vrer meilleur ſecours. Parquoy ( veu les gran- 
des apparences, que toutes ces mences e- 
tojent conduites a Padyen de fon beau pere, 
qu1.ne tendoient a autre fir que le ſpolier & 
deveſlir de fon propre), prudemment con- 
ſidera, que $11 fe retiroit devers luy, peu 
= WGFavanige luy en adviendroit : & prompte- 
5 ment ne peut eſlire meilleur moyen que s'ad- 
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farisfaire, ont été ſuffiſamment developptes dans le 
x travail qui accompagne les Memoires de Boyvin du 
5 7 A IT 

= Villars. Ainſi on renvoye le Lecteur au T. XXXIII 


de la Colle 


ion, Po. 403; & 404. 
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IFF1. dreſſer au Roy. Lequel tant pour eognoiſ- 
tre la choſe digne de commiſeration, que 
pour eſtre a Vimitation de ſes predecefſeurs, 
affede a defenſe & tuition (a) du bien (bp) 


de V'Egliſe , le conſola en premier d'un eſpoir 
de ſon ſecours: toutefois apres avoir par ſon 3 | 
Ambaſſadeur , qui lors eſtoit a Rome, fait 
remonſtrer toutes raiſons au Pape pour Pin- Þ 
duire à meilleur moyen. Et ne ayant peu re- 
ſouldre, des-lors en accepta la protection 
ſoubs conditions obeiſſantes & favorables (c) | 
a VEgliſe. Y 
Le Pape eſtant vaincu & diverty entiere- 4 4 
ment par les continuelles exhortations de 9 
PEmpereur & ſes Miniſtres, de premier 4 
mouvement trouva fort mauvaiſe ceſte capi- i} 
tulation: & de cholere avec pluſieurs ne- 
naſſes, feit courir le bruit de publier une 
cenſure ſur le Roy & ſon Royaume. Qui 
luy donna occaſion de ſe deſier aucunement 
de luy, & de faire fermer les paſſages de - 


ſes pays, avec defenſes de tranſporter a 


(a) Protection. 
(b) Ce netoit 14 qu'un pretexte, puiſque ce bien 
Egliſe appartenoit à un Laique. 
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(c ) Ou plut6t à Ia France qui, a cauſe des poſſeſſions 
qu elle avoit en Italie, ton intkrefſce 2 empscher FEA 
pereur de s emparer de Pams. 
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E Rome or, n'argent monnoy&ou non monnoyè, 155 T. 
pour bulles, diſpenſes ny autres deſpeſches, 
WW juſques a ce qu'autrement 1] y auroit pour- 
veu. Puis eſtant condamne le Duc Octave 
comme rebelle Vaſſal, pour n'avoir voulu 
quitter ſon bien à tel marché qu'on le de- 
mandoit: le Pape conſentit a PEmpereur 
de recouvrer Parme en toutes les ſortes que 
luy ſeroit loiſible. Parquoy (a) Dom Fer- 
nand, qui n'attendoit que ceſt arreſt, eſpe- 
rant participer au proufit, ou pour ſe monſ- 
trer bon ſeryiteur a executer la volonte de 
ſon maiſtre, aſſembla en diligence toutes 
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les garniſons du Duche de Milan & de ce 
qu'il tient en Piedmont, & commenca le 
gaſt (b) au territoire Parmeſan, accompagne 
du Seigneur Ian (c) Baptiſte ayant certain 
nombre de ſoldats, ſoubs tiltre & authoritẽ 
apoſtolique. Leſquels eſtans conjoincts avec 
leurs armees, pour demonſtrer que ce n'eſ- 
toit ſeulement au Duc Octave qu'on en vou- 


loit, aſſiegerent Parme & la Mirandolle, pe- 


dite ville adjugee des long temps au para- 
yant par Je Pape Paul, pour eſtre tenue ſoubs 


(a) Tous ces faits font detaillts dans les deux pte- 


wiers Livres des Memoires de Boy vin du Villats. 


(b) Le degat. 


3 3 . 
(c) Jean Baptiſte del Monte, neveu de Jules III. 
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155 1. la protection du Roy Francois, & des autres 
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Roys de France ſes ſucceſſeurs: dont fut 
expole a totalle perdition le plat pats cir- 
convoiſin. Celte armee excedant de fagon de 
vivre la cruaute barbare : au temps mel. 
mement que reſtoit encor quelque eſpoir de 
pouvoir pacifier ces troubles, eſtant peu de 
jours enſuyvans envoye le Seigneur de Mon- 
luc (a) devers le Pape pour eſclaircir tous 
ces differens, & ſcavoir la derniere inten— 
tion de ſa ſainctetè: neantmoins continuerent 
ces excez, tant que le Roy fut contraint 
d'y envoyer le Duc Orace Farneze frere du 
Duc Octave, avec les Sieurs de Termes, 
d' Andelot, & Sypierre, & bon nombre de 
Capitaines & gens de guerre, pour ſubve— 
nir a ce pauvre Seigneur, & a {on paig qu'il 
avoit accepte en ſa protection. Et d'autre 
part manda au Seigneur de Briſſac, Lieu- 
tenant· General de Sa Majeſte en Piedmont, 
de ſe mettre en campagne avec telle armce 
qu'il pourroit recouvrer, & de chercher le 
moyen & occaſion de faire retirer Dom Fer- 


nand du ſiege de Parme & de la Mirandolle, 


(a) Montluc ne fut point charge de cette commil- 
fion. II étoit alors dans l'armée du Marechal de Briftac 
en Piemont. Liſez le Tome XXXill de la Collec- 


tion, p. 192. 


Pour 
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's ] pour retourner deffendre & garder ce que 15589 
It KR ſon Maiſtre tenoit ſeur & ſien, pluſtoſt que 
| © gentrementre aux choſes où il n'avoit aucun 
droit. En quoy il beſogna fi heureuſement 
en peu de temps, qu'il fe feit maiſtre de 
= Quiers , & recouvra Saindt- Damian, avec 
d'autres chaſteaux au Marquiſat de Montfer- 
rat: & ſe fuſt davantage eſtendu, ſi Dom 
Ferrand ne fuſt en brief retourne , pour 
luy venir empeſcher Pentree au Duche de 
Millan, | 

Ainſi du coſts de Levant (a) & d'Ita- 
lie commenca une ouverture de guerre en- 
tre le Roy & PEmpereur : lequel encore 
qu'il euſt par pluſieurs fois aſſeure a PAm- 
baſſadeur de France, qui lors reſidoit pres 
de Sa Majeſte , qu'il vouloit perſeyerer en 
Pamitie du Roy, ne deſiſtoit pourtant a inno- 
ver grandes mences tendantes a luy preparer 
une furieuſe guerre ès parties de deca : fai- 
ſant amaſſer deniers en tous ſes pays, eſtans 
faictes ſecrettes levèes de gens de guerre, 
&to utes ſes frontieres munies en diligence, 
tant de ſoldats que d' artillerie: eſtans auſſi 
equippez vaiſſeaux de guerre en tous les 


£ (a) Ces hoſtilites commencerent en 1551, & furent 
8 le prelude de la guerre ſanglante qui s alluma Pannée 
8 ſuivante, a 


Tome XXNVII. 1 
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2551. endroits des mers, qui ſont en ſa ſubjeQion, 
meſmement es Pays-Bas ſelon la coſte de 
Flandres, & en toutes les contrees ou la 
Royne Marie Douairiere de Hongrie, a toute 
puiſſance & commandement: ( laquelle on 
ſcait de tout temps rayoir eu grande affec- 
non & plaiſir de veoir ces deuz grands Princes 

en paix :) tellement que desjà on commen- 
Colt couvertement a uſer de rigueur a Pen» 
droit des marchands Francois, qui traſiquoient 
celle (a) part. Toutesfois le Roy taiſant toutes 
ces petites faſcheries, pour ſe monſtrer de- 
ſireux du repos public, envoya amiablement 
un Ambaſſadeur devers ceſte Princeſſe, pour 
moderer & diffinir toutes ces diflicultez, qui 
aulieu d'eſtre receu d' elle avec gracieux ac- M 
cueil, fut par ſon commandement eſtroitte- 
ment reſſerrẽ, & pour quelque temps deten 
priſonnier en un vieil chaſteau. Et peu apres 
ne ſe pouvant plus contenir ſans apertement 
declairer le vray de ſon intention, feit ge- 
neralement par tous ſes ports detenir les 
vaiſſeaux & marchands de France, comme | 
confiſquez. commandant leur. eſtre oftez les 
voiles & autres inſtrumens neceſſaires a la | 
navigation, mettre la marchandiſe en terre, | 
laiſſant conſommer les mariniers, qui eſtoient 
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(2) Eu cette contree. 
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en grand nombre, avec les pauvres marchands 1551. 


en frais de pourſuytes, ſans leur donner autre 
reſponſe de leur en faire reſtitution. Davan- 
tage ceſte cholere s eſtendit ſur les marchands 
qui traſiquoient par terre à Anvers, eſtant 
faite inquiſition de leurs marchandiſes & au- 
tres biens de tous les Francois, qui y habi- 
toient: comme {i deſlors ils fuſſent declairez 


pour ennemis, & weuft plus efte queſtion 


que de butiner. Et non- ſeulement en toutes 
ces choſes promptuaires (pour eſtre preſen- 
tement ſoubmiſes à ſa diſpoſition) ſe monſtra 
fort ennemie des Francois : mais a Fendroit 
de cing ou ſix honneſtes Gentlshommes 
Francois, qui ayans veu Allemagne (3) 


curieux de cognoiſtre & veoir les meuts & 


conditions dew: nations eſtranges, retournans 
en France par les Pays-Bas, fureng arreſtez 
long-temps a la Haye en Hollande, & de-la 
mene priſonniers dans des chariots a Bruxel- 
les, avec non moindre opprobre, comme 
lon meine les criminels & ceux qui appellent 


de la ſentence de mort. Ou pour reparation 
de Finjure qu'ils avoient receve, leur fut 
prononce par le Preſident d' Eſtat, qu'ils 


avoient eſtè arreſtez a juſte cauſe, qui ne 


(a) Cette anecdote rapportce par Rabutin ne ſe 
ouve point dans les griets articules par Henri IT, 
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13 51. pouvoit eſtre autre, ſinon qu ils e ſtoient 
Frangois, & que desja & de tout temps on 
les tenoit pour ennemis. Nonobſtant, que le 
Roy pour oſter tout moyen à PEmpereur de 
chercher occaſion de luy commencer la guerre 
euſt faict battre & ruiner le fort de Lynchant 
(3), non pour autre cauſe, ſinon que les 
ſubje&s de PEmpereur ſe plaignoient que le | 
Seigneur de Roignac, à qui il appartenoit, | 
les grevoit & endommageoit grandement : 
encore que ce fort luy euſt peu eſtre propre, 
pour en temps de guerre tenir une partie 
des Ardennes en ſubjection. Ainſi donc il 
me ſemble qu'on peut aucunnement cognoiſ- 
tre par ces principaux poinds, le premier bv 
autHeur de ces guerres (4), & auquel de | 
ces deux Princes, le tort doit eſtre impute. 79 

Et 'i faut prendre les choſes de plus 
loing, je pourray adjouſter, que PEmpereur 
ne pouvant tant couvertement faindre ſon 
intention, que le Roy n'en euſt tousjours 
quelque advertiſſement, advint qu'après le 
decès du feu Roy Francois, quand le Roy 
voulut renouveller & confirmer les alliances 
des Cantons des Suiſſes & des Griſons (5) 
il n'oublia a mettre en avant tous exploits 
pour les en deſtourner & diſtraire, tant par 
promeſſes que par menaſles : voire juſques 
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à envoyer quelque nombre de cavallerie fur 1551. 
© les limites de leur pays, pour recognoiſtre 
"XZ les acces & entrees les plus commodes pour 
Iss aſſaillir. Enfin ne peurent tant faire ces 
menaſſes, promeſſes & preſens, que de ſe- 
duire & aliener ces hommes conſtans, & 
1 certains (a) comperes & amis du Roy. De 
C quoy PEmpereur pour monſtrer un ſigne de 
"i veangeance, feit deffendre aux Griſons le 
commerce & traicte des vivres qu'ils ſouloient 
avoir au Duche de Milan, ſcachant leur pays 
fort aſpre & infertille: eſperant par ceſte 
neceſſite & incommodite les contraindre en- 


= trer en ſa ligue & obeiſſance. Je pourray 
= auſſi dire combien luy a deſpleu, & qu'il a 
N trouve mauvaiſe Palliance du Roy de France, 


& du Roy d' Angleterre, & la reſtitution 
de Bouloigne. Ce que peut eſtre cogneu, 
quand M. le Mareſchal de S. André porta 
Ordre de France au Roy d'Angleterre (b) R 
eſtant Parmce de mer de PEmpereur oppoſee 
& plantèe entre Douvre & Calais pour em- 


(a) Et fideles comperes du Roi. Ce titre leur ap- 
partenoit rcellement , puiſqu ils ayoient été parrains de 
la Princeſſe Claude fille de Henri II, née le 12 No - 


vembre 1547. Les marraines farent Marguerite ſœur 
du Roi, & Jeanne d'Albret. 


() Voye le Tome XXIX de la Collection, p. 225. 
1 3 
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1551. peſcher ce voyage. Que toutesfois n'advint 
pource qu'il print autre chemin. On ſcait 
auſſi en combien de ſortes PEmpereur s'eſt 
parforcè de rendre les Frangois & les Alle- 
mans ennemis: deſquels meſmement il en a 
fait aucuns mourir & traiter rigoureuſement, 
pour cauſe ſeulement qu'ils avoient eſte au 
ſervice du Roy: afin qu'eſtans diviſez & eſ- 
puiſez de finances, & ſans eſpoir de ſecours, 
tant plus facilement les peuſt tousjours tenir 
en ſervitude. Et ne prendray pour exemple 
que Sebaſtian de Volgeberg, Colonel de 
Lanſquenets, ancien ſerviteur de la Maiſon 
de France, auquel (au temps de paix, & 
que meſmement s'eſloit le plus declaire amy = 
du Roy) PEmpereur feit trencher la teſte $3 
en la ville PAuguſte, & fut prononce par le 5 
Miniſtre de l' execution, tenant encore Peſpee 
ſanglante au poing (6), qu'autant en ſeroit 
fait de tous ceux qui partiroient du pays 
pour aller ſervir la Couronne de France: 
comme a la verite ledit de Volgeberg teſtifia 
ſur Peſchafaut, qu'il mouroit pour avoir eſte 
au fervice du Roy. Et pour declarer le moyen 
par lequel il vouloit eſloigner les Allemans, 
& mettre hors d'eſpoir de pouvoir recouvrer 
ſecours des Francois: C'eſt choſe toute com- 
mane & claite, qu'il ſe vouloit faifir de 


* 
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Lorraine (a) par le moyen de la Ducheſſe 15571; 


Douairiere ſa niepce : laquelle y avoit desja 
appelle & fait venir certain nombre d'Eſ- 
pagnols, deſquels elle eſtoit contente 'yeoir 
manger & outrager ſes pauvres ſubjects, à 
celle fin de ſe rendre tant plus forte & plus 
alſeuree d' eux, s'ils ſe vouloient rebeller, 
& contredire a ce qu'elle pretendoit, de 
ſoubſmettre tout ce Duchè ſoubs la protec- 
tion de ſon oncle. De quoy fera foy & 
donnera teſmoignage le refuz que long-temps 
elle a fait, de faire Ia foy & hommage au 
Roy, a cauſe du Duche de Barrois. Outre 
cela, 'Empereur ſe vouloit emparer de ces 
trois villes neutres, Metz, Verdun & Thoul, 
& en faire comme de Cambray : afin de re- 
duire toute celle region obeiſſante, & ſoub- 
miſe à luy, pour plus faeilement avoir accès 
& dreſſer commodement ſes entrepriſes ſur 
les terres du Roy. Je pourrois declarer & 
deduire pluſieurs autres mences & ſollicita- 
tions pratiques par PEmpereur a ſon plus 
grand advantage pour entreprendre ſur nous, 
que je ſuis content de taire: & me ſuſſit d'en 
avoir eſcrit les principaux poinds de la plus 


(a) Ce fut IA le motif qu'allegua Henri II, pour 
uſtifier les raiſons de convenance qui le porterent a 
dcployer ſon autorite en Lorraine. 


14 


1551. freſche memoire , que chacun (comme Pon 


— — 
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dit en commun langage) preſque voit encore 
a l'œil, & ne peut ignorer, tant pour n'obſ- 
curcir mon Hiſtoire de choſes ennuieuſes, 
ne concernantes mon intention: que pour 
oſter Poccaſion a quelque Lecteur ſcrupuleux 
de dire, queſtant Francois Jay voulu colorer 
noſtre querelle, rejettant le tort fur PEm- 
pereur : ce que je n'entend, & ne pourrois 
faire pour eſtre la verne de tout ce different 
univerſellement publice & deſcouverte. En 
quoy toutefois je ne me veux tant oublier, 
que de vouloir en mes eſcrits aucunement 
injurier ou aſterer la vertu & grandeur de 
FEmpereur , ſcachant bien que c'eſt un des 
plus vaillants Princes qui ſoit au monde, qui 
a mis heureuſement a fin des faits autant 
grands, que feirent en leurs regnes les Caſars * 
& croy qu'il euſt paſſe plus outre, il ne 
ſe fuſt arreſte à detenir le propre des autres 
Princes ſes parents & voiſins: ains qu'il 


euſt retournè ſes forces conjoinctes avec les 


leurs, au recouyrement de ce tres - grand 
(a) & très- opulent Empire de Levant. 
Or pour continuer la narration de mon 
Hiſtoire , & reprendre ce qu'eſtoit fait à 
(a) L'Empire Turc : cet acharnement a le detruite 
Etoit un reſte de Vancien eſprit des Croiſades. 
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Padvenement de ceſte guerre: le Roy avoir 1551. 
yen que nonobſtant tout le deyoir qu'il ayoit 
mis a conſeryer les traitez Camitie., ſon en- 
nemy commettoit toutes actes d hoſtilitè: apres 
avoir longuement attendu que les navires & 
biens de ſes pauvres ſubjeds , detenus injuſ- 
2 tement aux Pays-Bas, leurs fuſfent rendus : 
; ce que rayoit peu obtenir. Et receyant 
N continuels advertiſſemens, que ſondit ennemy 
mettoit ſus grands preparatifs pour Penvahir 
& ſurprendre, ne peut de moins faire que 
laſcher la main aux armes, tant en Levant 
qu'en Ponent: avec tant heureuſe fortune, 
que entree Dom Fernand fut contraint 
= honteuſement quitter le ſiege de Parme & 
5 de la Mirandolle, pour retourner ſecourir 
7 le Duche de Millan: & en ce meſme temps 
ayant eu Andre (a) d' Orie, avec Parmee de 
mer de FEmpereur, deux fois la chaſſe en 
la mer de Levant. En celle de dega en la 
colte de Normandie, par le Capitaine Paulin, 
furent prins & arreſtez aucuns vaiſſeaux & 
marchands de Flandres (b), leſquels ſoubs 


(a) Andre Doria. 
(b) On ne reviencra point ſur ces Evenements detail- 
les dans les Memoircs de Boivin du Villars.*( Voyez 


les deux premiers Livres de ſes Memoires „T. XXXUT 
de la Collection. 
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1 531. couleur de trafiquer , tranſportoient en leurs 
contrees vivres & munitions pour apres $'ex 
ayder contre nous. 3 

L'Empereur adverty de toutes ces exccu- 
tions, fort irrite & deſpite, feit ſaiſir & mettre 
en ſes mains, toutes Seigneuries, terre & 
chevances (a), que poſſedoient en ſes pays 
Gentilshommes & autres Francois, leur fai 
ſant faire commandement à peine de la vie, 
& confiſcation de bien, d'en ſortir & yuider 
dedans certain brief temps prefix: & renvoya 
le Seigneur de Marillac, qui lors reſidoit Am» 
baſſadeur pres de luy, avec pluſieurs propos 
de menaſſes addreſſeʒ au Roy, de le rendre D 
le plus pauvre Priuce de ſon Sang & pour 
ce faire commenca deſlors a rappeller & (b) 
racointer tous ceux qu'il ayoit declaire ſes 
ennemis, & à mettre en avant tous artifices 
& efforts pour endommager le Roy & ſes 
pays. Principalement ſe voulant addreſler ; 
devers la Champagne, la ſachant adonc aſſez 
mal pourveue da frontieres & ville fortes, |} 
& la pluſpart de celles qui y eſtoient , eſtre 


F 
„ 8 3 . r 
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(a) La Mothe le Vayer, dans ſon traité de Pinſ- 
titution du Prince, pretend que le mot de chevance vient 


de chef & finance, parcequ' avec de argent on vient a 
bout de tout. 


0 b ) Carefler, 


EIT 
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en & mauyaiſe ſituation pour eſtre fortifices, 1551. 
1 qu'a peu de temps & frais les pourroit em- 
porter. Pourtant eſtoit tout ſon deſſein de 
retourner une autrefois par ces meſmes briſèes 
qu'il eſtoit yenu. 

Le Roy, encore qu'il euſt de longue main 
prouyeu a tous les attentats & deliberations 
de ſon ennemy , ſcachant ceſte publication 
. ouverture de guerre, avoit adverty tous, 
les Princes, Gouverneurs & Capitaines de 

ſes pays & fortereſſes, qu'ils ſe tinſſent preſts, 
& le retiraſſent aux lieux ou leurs charges 
eſtoient commiſes & addreſſèes: & au reſte 
avoit mis tant bon ordre d'avoir ſes forces 
peeparees promptement, ou le, beſoin re- 
querroit, & ſeroit-prochaine la neceſſitè, que 
ſans eſtre faites ſoudaines levees ny emotions, 
pouvoit en moins d'un mois jetter aux champs 
une bien groſſe armce & puiſſante: avec une 
0 tant honneſte & pailible facon de vivre, que 
EY ſes ſubjects ne s'en pourroient (a) douloir, 
55 ne Sen ſentir grandement grevez, au moyen 
de la bonne reformation & ordonnance , 
qu'y avoit erigee & eſtablie Meſſire Anne 
de Montmorancy , Pair & Conneſtable de 

France, 


n 


** 


Ainſi M. de Neyers ſe retira en ſon gouver- 
(2) Plaindre, 
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12551. nement de Champagne, avec ſa compagnie 
de cent hommes d'armes, ou ja eſtoit M. 
de Bordillon (a), Lieutenant de Roy en ſon 
abſence. On toſt après luy furent envoyees 

les compagmies de gendarmerie cy-apres de- 
clarees pour les departir & mettre es villes 
fortes & endroits qu'il verroit eſtre foibles, 
comme il feit. Celle du Seigneur de Chaſtillon 
a Meſieres. Celle du Comte de (b) Nantueil 
au Cheſne Populeux (c). Celle du Seigneur 
de la Roche du Maine à Mouſon, dont il eſt 
Gouverneur. Celle du Duc, de Montpen- 
fier audit Meſieres, à Ouart & &s environs. 
Celle du Seigneur d Aubigny a Beaumont 
en Argonne & Sathenay (d). Celle de M. 
le Mareſchal de la Marche, eſtoit jà à Sedan 
& Donchery. La ſienne demoura a Attigny, 
Chaſtel en Porſean(e)& Rhetel pour eſtre tant 
pluſtoſt preſte & prochaine de fa perſonne. 
Auſſi- toſt que les ennemis eurent nou- 
velles que ce Prince viſfitoit ceſte frontiere, 
pour adviſer a munir les plus foibles lieux 


(a) Imbert de la Platiere, Seigneur de „ 8 
depuis Marechal de France. 

(o) Henri de Lenoncourt, Comte de Nanteuil. 

(c) Gros bourg a cinq lieues de Mouzon. 

( 4 ) Ne faut-il point lire Stenay? 

(e) Chiteau-Porcien, 
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& loger commodement toutes les compagnies 1551. 


& garniſons que le Roy y vouloit envoyer, 
alin de faire teſte a tout ce qu'ils youdroient 
entreprendre , propoſerent & ſe meirent a 
eſſay de luy donner aucun deſtourbier & 
empeſchement : eſtans advertis qu'il eſtoit 
au Cheſne Populeux, gros Bourg, diſtant 
de Mouſon environ cinq heues, en petite 
compagnie , donnant ordre à tous affaires 
qui pouvoient ſurvenir, le Comte Mans- 
fel (a), Gouverneur lors du Duche de 
Luxembourg avec les Gouverneurs d' Ivo 
& Danville (b), aſſemblerent un nombre 
d' hommes des Prevoſtez qui eſtoient ſoubs 
eux, enſemble quelques Clevois & Gueldrois 
qu'on y avoit loge & retenu en garniſou 
pour ce Duche, & certain nombre de Cavalle- 
rie: & avec tout cela, propoſerent de luy ve- 
nir faire une (c) cargue en ce lieu. Dequoy 
toutefois ce Prince ne demoura longtemps à 
eſtre adverty: & pource, fut tant bien pour- 
veu pour les recevoir par la conduite de M. 
de Bourdillon, qui ayant aſſis bon guet & fort 


(a) Pierre Erneſt, Comte de Mansfeld, Gouver- 


neur du Luxembourg. 


(b) Damvilliers, 


(c) De venir Vattaquer, Cargue u charge, attz 
Que. 
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1551. fur le paſſage d'un marets, & le Pont- Bar; 
& ſur toutes les advenues : a veoir Vordon- 
nance qu'il y avoit mis, eſtoit fort aiſe 3 
juger , que s'ils fufſent venus comme nous 
menaſſvient encore que fuſſions en plus petit 
nombre qu'eux, malaiſement ſe fuſſent reti- 
rez a Jeur honneur : mais ne comparurent 
point, & fut dit, qu'ils n'avoient peu paſſer 
les rivieres, adonc fort groſſes, & hors (a) 
rive, pour les importunes pluyes tombees 
par l'eſpace d'un mois, ou ſix ſepmaines au- 
paravant. Aucuns murmuroient que C'eſtoit 
faux rapport, & controuye advertiſſement. 
Tant y a, qu'il fut cauſe de faire ayancer 
huict compagnies des vieilles enſeignes, que 
le Roy envoyoit celle (b) part, pour la ſeurte 
de la frontiere. Parquoy ce Prince le lende- 
main au matin partit de ce lieu pour retourner 
a Attigny, attendant de veoir faire les monſ- 
tres (c) deſdites compaignies, pour en apres les 
deparurou verroit eſtre beſoing: & les trouva 
dejsa arrivèes. Pourtant le jour enſuyvant, 
les voulut veoir en bataille en une prairie, 
le long de la riviere &Aifſne : où devant 
luy ſe meirent en ordonnance de combattre , 

(a) Debortces, 
(b) De ce cotc, 
(c) La revue. 
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E feirent. le limagon (a) à reiterées fois. 1551. 
Et puis aſſeurer de ce que Yen vey, non 
de ma ſeule opinion, que neſt poſſible de 
"I veoir ſoldats en meilleur cquipage , ny por- 

uns meilleur viſage de gens de guerre. Leurs 
= monſtres faites, ayans touche leurs ſoldes, 
le Prince les feit departir ainſi ; Les Ca- 
4 pitaines Villefranche & Boiſſeron, a Meſieres. 
Le Capitaine Lignieres, à Mouſon. Le Capi- 
taine Sainde Marie, à Sathenay. Les Capi- 
taines Gourdes, & la Lande, a Maubert-fon- 
taine, & Montcornet. Le Capitaine Favaz, 
a Sainte Menehou. Le Capitaine Clanay , 
a Donchery. Aſſiſes ainſi ces garniſons, ſem- 
bloit que desja le populaire (b) de la frontiere 
ſe fuſt renforce & redouble de courage: & n'y 
avoit depuis les grands juſques aux petits, 
BY qui ne ſe preparaſſent de prendre les armes, 
| 3 pour non ſeulement ſe defendre des ennenus , 
. mais pour davantage les aller chercher. A 
4 ; ceſte cauſe journellement couroient les uns 
Bi ſur les autres, demonſtrans un preſage d'une 
cruelle & longue guerre. 


Apres avoir mis bon ordre à tous ces pre- 
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(2) Cette manœuyre ne ſe trouve point defignee 
. I - . 4s 0 o 
dans Textrait des livres Militaire: publié par Auteur 
/ L 5 * o 
des melanges d'une grande Bibliotkeque. 


(5) Le peuple. 
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If51.cedens affaires, ce Prince prudent & bien 
conſeille voulut viſiter les villes de ceſte 
frontiere: & veoir comme eſtoient munies, 
& avec quelle diligence les remparts & de- 
fenſes $'avancoient, on journellement & ſans 
ceſſe on beſoignoit. Et partant &'Attigny, | 
retourna au Cheſne Populeux, ou luy furent 
apportces les nouvelles, par le Seigneur 
Jaques Marie, honneſte & ſage Gentilhomme | 
Italien, Mareſchal des logis de la compagnie 
de M. de Chatillon , comme par ladite com- 
pagnie , a la conduite du Seigneur de Luzar- 
che, vaillant & bien experimente Chevalier, 
qui en eſt Lieutenant, avoient eſte desfaits 
quatre cens Bourguignons (a), deſquels 
eſtoient Capitaines un nomme Bel- homme, 
& un autre parent ou alliè du ſieur de Lumes, 
qui y demeura priſonnier. Ceſte desfaite fut 
executee pres de Montcornet es Ardennes , 
& y reſterent tuez a la furie de ſept a hui 
vingts hommes, le reſte mis & chaſſe a yau 
de route, & trente ou quarante amenez pri- 
ſonniers. Des noſtres peu ou point en de- 8 
meura de tuez : vray eſt que aucuns Gentils- I 
hommes y furent bleſſez, entre autres le S* de 4 


1 


(a) On nommoit ainſi a cette époque les troupes 
des Pays-Bas, parce que cette contrée avoit a ppartenu 
long-tems aux Ducs de Bourgogne, 
| Montifault 
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Montifault, qui y receut un coup de picque 1551. 
en la cheville du pied : pour lequel coup, 
depuis par neceſſitè on luy a couppè la jambe, 

= ui ne pouvoit eſtre ſans regret & dommage, 

F eſtant Gentilhomme bien loue & eftime, 
Quelques chevaux de ladite compagnie y 
furent tuez & bleſſez. 

Ceſte petite desfaite, pour un commen- 
cement, eſtonna beaucoup les ennemis, & 
resjouyt fort, ce Prince, pour les continuels - 
rapports qu'on luy faiſoit, que ceſte maniere 
de gens, pires que valleurs, exerceotent 
grands pillages a Pentour de Meſieres, & 
emmenoient le beſtail des payſans, eſquels 
ne trouvoient grande reſiſtance. Donc pour 
continuer ſa deliberation, ce Prince le len- 
demain partit du Cheſne Populeux ſuivy de 
pluſieurs grands Seigneurs & Capitaines, tant 
de ſa maiſon que compagnie : & le reſte y 
demeura avec le ſieur de Giry, qui en eſtoit 
Enſeigne : & arriva a Mouſon environ les L 
deux heures apres midy. Au devant duquel A 
vindrent, le ſieur de la Roche du Maine, 
qui en eſt Gouverneur, avec ſa compagnie 
de gendarmerie en armes, & le Capitaine 
Lignieres avec la ſienne de gens de pied. 
Si- toſt que ce Prince eut a loiſir vifite, & 

. tournoye a cheval les remparts & murailles, 
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[ Fl. en petite ſuitte devalla an grand portail de- 

| vers Yvoy, remontant au long du grand che- 

| win, juſques au-deſſus d'une haulte mon- 
targne entre ces deux villes, pour conlide- 
rer & recognoiſtre a plain la fituation de 
ceſte vile adonc ennemie : & non content 
de la veoir de fi loing, envoya querir les 
compagnies , tant de cheval que de pied, 
n'ayaus encor poſe les armes, pour luy ſervir 
d' eſcorte. Parquoy eſtans arrivẽes, furent de- 
parties en trois ſquadrons : Pun deſquels, 
celuy qui eſtoit le plus eſloigne de corſelets, 
eſloit plainement deſcouvert, & les deux 
autres les plus approchez, eſtoient embul- 
quez dedans des foſſez & levees de terre, 
au long de la prairie. La gendarmerie eſtoit 
a couvert en un petit boſquet a main droite. 

. Cependant furent envoyez quelques harque- 
buſers, pour attaquer Peſcarmouche, & ati- 
rer la garniſon au combat, leſquels appro- 
cherent juſques ſur la douve du foſſè, & 
tirerent a veuë c' œil, juſques ſur le pont 
leviz, ſans que perſonne de leans monſtraſt 
le nez : ſeulement fut par eux entendu un 
grand tumulte & murmure la-dedans : eſtans 
peult eſtre en doute de veoir leurs ennemis 
aux portes, & leur ville eſtre deſgarnie, eſtant 
alle leur garniſon courir: préſumans ceſte 


"OY 
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entreprinſe avoir plus grand effect que nad-1551. 
vint (a), par la brevete du temps, & la nuit 

qui approchoit : toutefois ceſte compagnie 
donna telle frayeur a une trouppe de trois 

ou quatre mille Allemans, Clevois & Guel- 
drois, qu'elle les feit a l'inſtant tous ſerrer 
enſemble, & ſe mettre en bataille dedans 

un lieu fort en un village, au-deſſus Y voy, 

ou ils efloient logez : d'où ne departirent, 
avant nous ſentir & cognoiſtre retirez. 

Ce Prince ainſi ſatisfait, tant du devoir 
de ſes ſoldats, que pour avoir a Paiſe veu 
ce qu'il avoit en affection: ayant prins ſa 
revanche de leurs folles menaſſes, feit tout 
retirer à Mouſon. Le jour enſuyvant, envi- 
ron les huict heures du matin, il en partit 
en compagnie de beaucoup de grands Sei- 
gneurs, & Gentlshommes : entre autres 
des fieurs de Bordillon, Buſſy, d' Amboiſe, 
& de la Roche du Maine, avec ſes genſ- 
darmes, & quelques harquebuſiers pour Feſ- 
corte de ſes mulets & du bagage. Eſtant à 
une bonne lieu pres de Sedan, au lieu ou 
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(a) M. de Thou (Liv. VIII) confirme la defaite 
des Imperiaux par le corps que commandoit le Sieur 
de Luſarche: mais il ne parle point de cette parade 


devant Yyoy exécutée ſous les ordres du Duc de Ne- 
vers. 
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1551. ſe devoit trouver la compagnie de M. le 


Mareſchal (a), pour tenir eſcorte à ce Prin- 
ce: alors, ainſi que M. de la Roche du 
Maine eſtoit ſur le poinct de gen retonr- 
ner avec la ſienne, les pages de Peſcurie, 
qui eſtoient montez ſur les grands che- 
vaux, & quelques autres, qui alloient de- 
vant avec eux, tournerent ſoudain viſage 
devers nous: auſquels le Prince meſme de- 
manda pourquoy ils retournoient, & luy 
fut reſpondu par Pun deux, que les Bour- 
guignons combattoient, & eſtoient a Veſ- 
carmouche avec la compagnie de M. de 
Sedan pres de la. Adonc de grind & al- 
ſeure courage, commanda au fieur de la 
Roche du Maine de ne Pabandonner : & 
feit prendre a chacun l'accouſtrement de 
teſte, en deliberation d'y arriver aſſez a 
temps, pour leur faire paroiſtre, combien 
ſa vertu & preſence renforceroit le petit 
nombre des noſtres aupres du leur : & fur 
ce poind nous meiſmes au gallop gaillard. 
Je croy qu'ils nous deſcouvrirent : car en- 
cor qu'ils fuſſent au double de nous, ap- 
perceuſmes de deſſus une petite monte (b), 
comme ils ſe retiroient à la haſte, pour 


(a) Du Marcchal de la Marck. 
(b) Une monticule. 
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gagner un bois, qui leur eſtoit prochain, 1551. 
leur cavallerie couvrant leurs gens de pied: 
qui fut cauſe de nous remettre au pas, 
pour ſuyyre noſtre chemin propoſe. Paſſant 
au deſſus de Sedan, aucuns Gentilshommes 
de la compagnie de M. le Mareſchal sa- 
= vancerent, & raconterent a M. de Nevers 
5 : (a), comme le tout eſtoit paſſe en ceſte 
| : 8 e.ſcarmouche, & comme les ennemis avoient 
1 uſe de grande ruſe, pour les atiirer au loing 
dedans la groſſe trouppe embuſquee der- 
riere la montaigne : & le moyen, par le- 
quel les Francois la deſcouvrirent. En ces 
propos & autres arrivaſmes a Douchery , ou 
ce Prince dina avec peu de temps, afin 
d'arriver a meilleure heure a Meſteres, ou 
il devoit coucher ce ſoir la. Or falloit il 
"Bo paller a la portee d'une longue coulevrine, 
; pres le Chaſteau de Lumes, la riviere de 
Meuſe entre deux, qui nous faiſoit penſer 
que n'approcherions ſi pres ſans quelque 
allarme, ou pour le moins eſtre ſaluez de 
coups de canon. Ce que n'advint ainſi, mais 
pour ce que c'eſtoit ſur le tard, & le veſ- 
pre prochain, il y eut cinq ou fix ruſtres, 
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(a) Frangois de Cleves, Duc de Nevers: on peut 
voir ce qui le concerne dans la Notice qui precede ces 
Memoires. 


8 4 . — > 


p 
. Or” £ Los EY" 4 of 1 
pt 2 any = „ . FE" 1 * * * * * 7 * . 
. E 8 „) ⁵ ⁰]— I oo AE Ian ea CE EL e 0 bo TE. 
2 ER ES n 2 Fe i EB BA 2 * = PE 5K 
N ; = l ws % OC EG nn fre nt IR Song ES : 
6 a 1 8 n PPP ͤ AL £2 Þ 8 * 
** * e 8 . nnn 2 1 
— a x erect 


LS penn, ö 
2 EY 1 


K 3 


* — — id * 
1 2 I. e e I 
OY 3 nun dnt a > — 8 
_ . 
5 . 
di So WC no 
* * * = 
* n + 8 
8 v4 e 0 CPE YT 


* e ee 
r 8 4 
wu e 
. En lan 
00 


150 MimMonrnReES 


1551.qui ſortirent de ce Chaſleau : ſe trainans fur 
le ventre le long de la prairie, marchans I 
quatre pieds, & feicent tant qu'approche- 
rent le bord du coſte on ce Prince & la 
plus groſſe trSppe de ſa ſuyte devoient paſ- 
ſer, que luy-meſme le premier apperceut, 
& commanda à ceux qui luy eſtoient les plus 
prochains, &aller recognoiſtre, ſi c'eſtoient 
hommes ou beſles. Anſſitoſt qu'ils ſe veirent 
deſcouvers, ſans avoir eu le loiſir d'appro- 
cher de plus pres, par advis de pats, del- 
chargerent harquebuſades, qui ne fut que 
vent: ay. opinion qu'ils s'eſtoient la mis, 
penſans faire meurtre de quelque grand Sei- 
gneur, ou quelque deſtrouſſe ſur le bagage: 
on feit avancer de noz harquebuſiers, qui 
tantoſt les deſlogerent de Ia: peu apres 
arrivaſmes a Mefieres. 

Le lendelmain jour de Dimanche, pour 
eſſayer a faire ſortir les foldats, qui eſtoient 
dedans le Chaſteau de Lumes, & ſcavoir fi 

A d'auſſh grande aſſeurance ils combattroient 
main a main, comme ils en faiſoient le ſem- 
blant : commanda le Prince, que la com- 
pagnie de M. de Chaſtillon, laquelle eſtoit 
adonc logee a Meſieres, fe preparalt de Pac. 

compagner avec celle du Capitaine Vil- 
le-franche, de gens de pied, & y 1 auſſi 
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un grand nombre de ſoldats tant de celle 1551. 


Ville, que de toute la frontiere, qui y eſ- 
toyent accouruz , pour veoir l'iſſue de ceſte 
eſcarmouche. Noz gens de pied furent partiz 
en deux troupes : les corſelets furent mis 
en un fond, au long du grand chemin qa 
tire droit a la porte du chaſteau : le ſurplus 
en un autre vallon pres de la Caſſine qui 
en eſt prochaine a la portce du canon: ou 
efloit Mgr. avec le ſieur de Bordillon , & 
cent ou (x vingts chevavx. La compagnie 
de M. de Chaſtillon eſtoit pres d'un village 
au delus, a couvert, derriere des buiſſons 
& hayes. Noz harquebuziers de grande alle- 
greſſe & dexterue, allerent harquebuſer & 
chercher Pennemy au plus pres de leur bar. 
rieres & tranchces, & ne fault douter que 
la preſence de ce Prince, ne leur creuſt le 
cueur & yolonte de faire quelque choſe 
bonne & honnorable : tellement que les ſol- 
dats de Lumes, qui s'eſtaient tousjours tenuz. 
forts dedans des tranchces , rehaulſces. de 
palliz (a), qui environneat & ferment un 
cloz de vignes pres de ce chaſteau , enlin 
en furent mis hors, & deboutez par nz 
ſeuls harquebuſiers: qui en preuve de ce 
grand devoir, en apporterent au Prince & 
(2) De paliſſades. 


K 4 


1551. à M. de Bordillon, des palliz qu'ils avoient 
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arrachez a leur barbe , ſans y avoir perte 
d'un ſeul Francois : bien y furent deux ou 
trois ſoldats bleſſez , & le jeune Comte 
PAſpremont par trop ſe hazarder, eut une 
harquebuzade dedans Peſpaule droite. De- 
rechef on retourna les ſemondre, mais on 
les trouva tant refroidiz, avec ce que le 
veſpre (a) nous invitoit a nous retirer, que 
le Prince feit remettre toutes les compagnies 
en ordonnance , pour reprendre le chemin 
de Meſieres : ce ne fut toutesfois ſans eſtre 
convoyez par ceux de Lumes a coups de 
canon, tant que leurs boulets ſe pouvoient 
eſtendre. Je ne veux oublier a dire le com- 
mandement, qui fut fait par ce Prince au 
Seigneur de Rare , Gouverneur adonc de 
Meſieres , de faire aſſembler tant de chariots 
& charettes , que pourroit recouvrer pour 
amener & rendre en ſa ville, tant de bleds, 
foings, & fourrages, qu'on trouveroit es 
terres du Seigneur de Lumes, afin d'oſter 
le moyen a Fennemy de s'en pouvoir ayder: 
auſſi que le tout luy eſtoit confiſque , pour 
la rebellion du vaſſal contre ſon Souverain. 
La ſaiſon eſtoit adonc fort baſſe & mal- | 
propre pour demener la guerre, s'eſtans les 

(b) Le ſoir. 
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ennemis retirez, & que les monſtres de la 15 51. 


gendarmerie ſe deyoient faire en bref, pour 
le quartier de Janvier. Cecy fait, le Prince 
ſe retira a Chaalons en Champaigne devers 
Madame la Ducheſſe qui ſe trouvoit mal. 
Le repos ne luy fut pas grand; car ayant 
eu advertiſſement, que les Bourguignons 
avoient prins une Egliſe d'un petit village 
ſur la riviere de Cheſſe, nommé Douzy, 
des terres du ſieur de Sedan, que les payſans 
ſelon leur commodite avoient fortifièe, pour 
eux retirer & defendre contre les courſes 
des ennemis, & qu'ils la déliberoient ren- 
2 
forcer davantage, pour eſtre de celle (a ) 
part Maiſtres de la riviere, ou pour garder 
ceux de Sedan, de ſortir librement : deli- 
bera de les aller lever, & rompre ceſte en- 
trepriſe, ayant aſſemble de quatre à cinꝗ 
cens hommes d' armes, & toutes les vieilles 
bandes & garniſons aſſiſes celle part, ac- 
compagne de M. de Bordillon, du Comte 
de Nanteuil, du ſieur des Pots, des ſieurs 
de la Roche- du. Maine, de Buſſy, d' Am- 
boiſe & de Loſſes, ſans pluſieurs autres 
grands Seigneurs & Capitaines: Arrivant 
avec ceſte petite armèe pres de Sedan, fut 
trouve que les ennemis ſentans ſa venue, 
(2) De ce còté. 
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1551. avoient brufle le village & abandonne le 
fort, & d'une meſme traite fut ſuivy le che- 

min a Yvoy : au long duquel ne fut trouvee 

aucune choſe de reſiſtance. Vray eſt, qu*eſtans 

a une heue pres, ceux de la ville ſortirent, 

a une grand” partie a cheval, & peu de gens 
a pied, ſeulement à la ſeurte du canon; mais 

quand ils apperceurent que noz harquebu- 

fiers les affrontoient d' aſſeurance, ſans crainte 

de leurs boulets, ſe retirerent froidement 
pen-a-peu dedans leur ville, & nous prinſ- 

mes le chemin pour entrer plus avant ſur 

leurs terres : ce qui fut exploite en peu 
dbheures a leur grand degaſt. Le bruit ſe 3 

eſleva entre les ſoldats, que le Prince avec M 

ſes compagnies propoſoit allergcourir tout 5 

le plat pays, a Pentour de Luxembourg, 

ce qu'il pouyoit facilement executer. Tou- 

tesfois par plus meure deliberation, en fut 
diverti, & tournaſmes viſage. Au retour par 

" mauvaiſes guides, beaucoup des noſtres s'eſ- 
bi; garerent dedans les forts & bois des Arden- 
4 nes: ſur lesquels les Ardennois deſchargerent 
1 leur furie, ſe voulans venger du degaſt qu'on 
leur avoit fait: & en desfeirent quelque 
nombre, non de grande eſtimation, pour 
N eſtre la pluſpart coquins, & gens de Ja autour, 
I qui Sarieiloient au pillage, & 2 choſe de 
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petite valeur. Ainſi retournaſmes a Sedan: 1551. 


les compagnies reprindrent le chemin pour 
ſe retirer chacune en ſon quartier ordonne : 
ce Prince & ceux de ſa compagnie a Me- 
feres , & de Ia, y ayant quelque peu 
ſejourne, A Chaalons , puis à la Cour, 
pour trouver le Roy ou il fut fort ma- 
lade. 

A Meſieres demeura M. de Bourdillon: 
comme Lieutenant de Roy en l'abſence de 
M. de Nevers, pour prouvoir (a) aux affaires 
ſurvenans : eſquels fi ſagement & prudem- 
ment mettoit une police, que non- ſeulement 


de nous, mais des ennemis-meſmes eſtoit 


eſlimè très- ſage Gentilhomme , meritant juſ- 
rtement Jes eſtats qu'il a. Ce que ſen dis, 
ne me doit eſtre impute a flatterie : car 
ainſi qu'une petite cloche ne rend grand ſon, 


_ auſſe ſa louange ne depend de mon affirma- 


tion: mats de ſes faits, & du Roy, qui pour 
teſinoignage de ſa fidelite, Pa conflitue Ca- 
pitaine ſur cinquante hommes d'armes de ſes 
Ordonnances, avec la faveur telle que chacun 
ſcait qu'il a de Sa Majeſle. Encore que 
du colte de Champagne la guerre guerroyable 
fuſt la plus ouverte & continuelle, ſi eſt-ce 
que de tous endroits de ce Royaume , les 


(2) Pour pourvoir. 
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1551. Francois & les ennemis ſe cherchoient or- 
dinairement pour s' endommager. Du coſts 
de Picardie, eſtoit M. le Duc de Vandoſme 
avec MM. d' Anguian & de Conde, ſes freres 
& d'autres grands Seigneurs Capitaines, au 
| nombre denyiron quatre cens hommes dar- 
mes, & neuf ou dix mille hommes de pied, 
tant des garniſons, que des compagnies miſes 
ſus nouvellement: entreprenans grandes fa- 
tigues & executions ſur les Flamens & Hen- 
nuyers, les (a) endommageans fort, & ayant 
fait grandes courſes dedans le fond & au 
milieu de leurs contrees , juſques à eſtre 
intromis (b) dedans Arras, ſi les intelligences 
que ce Prince y avoit, n'euſſent - eſte mal- 
heureuſement deſcouvertes. En Champaigne, 
combien que le Prince fuſt abſent & pres 
du Roy, le plus ſouvent M. de Bourdillon , 
(ug avec telle compagnie qu'il luy plaiſoit eſlire, 
> alloit courir bien dix ou douze lieues dedans 
le Duche de Luxembourg & les Ardennes: 
meſmement pour aller rompre un fort qu'on 
1 luy avoit rapporte les ennemis avoir bali 
pres de Sainct-Hubert. Autant en faiſoient 
les ſieurs de la Roche-du-Maine, & Comte 


(a) Ces faits ſont conſfignes daks Hiſtoire de M. 
de Thou (Liv. VIII.) 
(b) Introduit. . 
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de Nanteuil , noz Capitaines & ſoldats : quoy x 551. 
qu'il advint, le plus ſouvent ne trouvoiĩent 
rencontre, dont ne vinſſent au deſſus: & ſi 
quelque cas leur advenoit moins à leur prou- 
fir, Ceſtoit par trop grand malheur & mau- 
vais ordre. | 
Peu a leur advantage ſur nous en dreſſoient 
les ennemis, encore ſeulement ou ils ſca- 
voientn'y trouver grandedefenſe, pour y eſtre 
entre eux peu de gens aguerriz & exercitez (a) 
en ceſt art: eſtant la pluſpart laboureurs & 
payſans, tirez freſchement de la charrue : 
amaſlez par les Prevoſtez a leur mode, auſ- 
quels n'y a ſcavoir, wexperience. Et ou ils 
ſe trouvent les plus forts , & que noz ſoldats 
ſont par eux rompuz, & par leur foule ren- 
verſez : mieux leur adyiendroit de tomber 
entre les griffes des beſtes brutes, que ſe 
fier en leur miſericorde & pitic : comme 
ils feirent cognoiſtre, & que je veux deſ- 
crire le jour de S. Luce (b), en une courſe 
pres de Maubert-fontaine, en laquelle furent 
tuez un gentil Capitaine d'une des vieilles 
Enſeignes, nommé Gourdes (c), & vingt- 
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(a) Exerccs. 


- (b) Cela arriva le 17 Decembre ſelon M. de Thou 
Liv. VIII. 


(ce) M. de Thou (ibid.) Vappelle Nicolas de 
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1551. cinꝗ de ſes ſoldats, tous hommes vaillans, 


Les Bourguignons auparavant ayans eſte le 
plus ſouyent battus & fepoulſez celle part, 
delibererent $'y trouver fi forts, & avec 
telle aſtuce, qu'ils ſe vengeroient une fois 
pour toutes. 

Ainſi s'embuſquerent dedans un bois pro- 
chain dudit Maubert, & ſortoient dehors 
peu-à- peu, faiſans monſtre de petit nombre: 
eſtans là dedans a couvert leur plus groſſe 
force: ce tantoſt fut rapportè à ce jeune & 
trop hazardeux Capitaine, qui eſtoit avec 
ſon enſeigne en garniſon en ceſte petite ville: 
lequel de prompte chaleur & bonne volome 
(comme on le peult eſtimer) ſans attendre 
d'eſtre mieux accompagnè ne ſuivy, desbanda 
avec vingt - cinq ou trente de ſes ſoldats, 
mieux cognuz & fideles, & d'une tire la teſte 
baifſee alla donner dedans. Eux faignans 
fuyr, ſe retiroient tousjours pres de leurs ſe- 
cours, pour les attirer: ce quils conduirent 
de tel aguet (a), & en ſorte, qu'ils le ren- 
dirent & ſes hommes enveloppez de toutes, 
parts, d'où ne pouvoient eſchaper en nulle 
facon, ſans eſtre tuez, ou ſoubmis a leur 
diſcretion & miſericorde : de laquelle peu 


Gourdes Meſtre-de-camp d'un regiment d'infanterie. 
(a) Avec tant d'adreſſe. 


* - 
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uſerent envers eux : car le Capitaine ayant 1551. 
deux coups de picque en la gorge, & plu- 
ſieurs autres playes ſur ſon corps, y laiſſa 
la vie, la pluſpart de ſes meilleurs ſoldats, 
qui Pavoient ſuivy, hachez en pieces a ſes 
pieds. Et fault confeſſer le vray, & ce que 
depuis a eſtè dit & rapporte, sil euſt voulu 
croire un autre Capitaine nomme la Lande, 
en fuſt autrement advenu, & mieux a noſtre 
proufit & honneur : lequel eſtoit d'advis WW 
qu'on atttendiſt M. de Bordillon, la gendar- 1 
merie & ſoldats de Meſieres, qui ja eſtoient 1 
advertis & venoient en extreme diligence 
pour les ſecourir; de la venue deſquels ſitoſt 
que les ennemis eurent nouvelles, au grand 
trot gaignerent les forts du bois. M. de Bordil- 
lon eſtant arrive, apres avoir entendu le com- 
bat de ce Capitaine, avec la gendarmerie pi- 1 
quant au grand gallop, pour prevenir & em- | Wu 
peſcher que les ennemis ne ſe raſſenblaſſent 1 
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& fortifiaſſent dedans leurs forts poulſe & en- 
tre avant dedans le bois: mais avec ſi grande | 
| infortune, par un chemin fi eſtroit & ou la 1 
ſcoule s'y trouva ſi grande, qu'il eſtoit im- 9 
pollible d'y manier les chevaux. Nonobſtant 1 
paſſant plus oultre, les rencontra a Pentree 1 
d'un petit eſſart (a): dont à coups de pique 1 
(a) Par le mot m on entendoit un friche, ou 1 
un lieu degarni de bois, 9 
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IFFT-tperent grande quantite de chevaux & peu 


d'hommes, pour avoir peu d'harquebuſiers. 
La fut aſſez ven de quelle hardieſſe com- 
battoit M. de Bordillon, & quels grands 
efforts il faiſoit pour encourager ceux qui le 
ſuyvoient : tant qu'un gentil Rouſſin, que le 
St de Buſſy d' Amboiſe luy avoit donné, fut 
tuè ſoubs luy. Certainement la pluſieurs Gen- 
tilshommes & vaillans ſoldats feirent preuve 
de leur valeur: entre leſquels ſe trouverent 
le ſieur de Vigiez, Soubs-Lieutenant de M. 
le Duc de Montpenſier, PEnſeigne & le 
Guidon: tous leſquels y perdirent leurs che- 
vaux. La cauſe de la perte de tant de che- 
vaux eſtoit, que noz ſoldats qui venoient de 
Meſieres, ne peurent pour quelque fdili- 
gence qu'euſſent ſceu faire, arriver a heure, 
pour entrer les premiers dedans les forts du 
bois, afin de donner ouverture aux gens 
de cheval: car avec quatre grandes lieuts 
qu'il y a de Meſieres juſques-la : les ſoldats 
armez & chargez dC'cquipage, avoient tant 
courn , pour y arriver a poinct, qu'au plus 
fort ils eſtojent hors d'halene: & trouverent 
que les genſdarmes retournoient desja. La 
canaille du pays, noſtre meſme, qui au com- 
mencement y eſtoit accourue bien eſchaufſce 
a la veoir, faiſant plus de monſtre que d'eſ- 

feds 
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voulut onc combattre , & entendoit plus 2 


deſpouiller les morts, qu'a nous ſouſtenir. 
Pour retourner à mon premier propos, par- 


e lant de la cruaute des Bourguignons, & de 
0 la mauvaiſe guerre qu ils font aux François, 
[ aucuns à ceſte rencontre tombez priſonniers 
x en leurs mains, Pexperimenterent : lelquels 


2 ſens froid miſerablement ils tuerent, & 
EE cruellement feirent mourir. Ce que je croy 
<< que promptement le Capitaine Gourdes 


| cognut, qui ayma mieux e:tre occis en com- 
| battant, que ſe rendant vaincu, eſtre apres 
| diſſipe (a) villainement. Entre ceux des 

noſtres, qu'on, trouva perduz, & eſlimez 


eſtre deux tuez, y eut un jeune Gentil- 
homme, Archier de la compagnie de M. de 
Nevers, nommé Montigny. Un autre auſſi 
appellc Pommier, Gaſcon, qui fur trouys 
blefle & decouppe ſur toutes les parties de 
ſon corps, dont peu de temps apres mourut. 
Un autre auſſi nomme la Serve, jeune Gen- 
tilhomme de bon cueur , qui fut abbattu & 
bleſſa peu enla teſte: mais il contrefeit ſi bien 


(a) Celt-a-dire, haché par des Vilains : on ſait 
qu alors la Nobleſſe regardoit comme un deshonneur 
de fe rendre a des paiſens & autres gens de baſle naife 
fance, . 
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1551. le mort, qu'ils ne le chargerent davantage: 1 
puis quand il ſe veit d'eux pour mort aban- 


donné, & mis en chemiſe, ſe releva, & tant 
que les jambes le peurent porter, alla retrou 
ver les Francois, ou les peut recognoiſtre, qui 


ne fut ſans rire. Pour conclure, chacun s'ac- 


quitta vaillamment de ſon devoir, & euſt-on 
encore mieux fait a moindre perte, fi Pen- 
treprinſe des le commencement euſt eſle 
conduite par conſeil preyeu, & qu'on les 
euſt chargez en lieu aiſe & commode a gens 
de cheval. Tomefois les ennemis furent { 
rudement pourſuyviz, & ſerrez, qu'ils furent 
contraints abandonner le bois, & au grand 
trot ſe retirer. Longuement fut debattu fi 
on les deyoit ſuivre. Enfin on adviſa que 
les gens de cheval & de pied eſtoient laſſe: 
& haraſſez, le temps importun , & qu'y avoit 
autres bois que pourroient regaigner, avant 
qu'on les peuſt attaindre, pource fut reſolu 
de retourner au logis. Et le corps de ce 
gentil Capitaine Gourdes, fut rapporte a Me- 
ſieres, & honorablement enſepulturé, avec 
grand deuil & plainct de tous les Capitat- 
nes, & non moindre regret de tous les 
ſoldats. | 

C'eſt ce que puis ſcavoir de la courſe du 
jour Sainte Luce, faite pres Maubert-fon- 
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taine: & ne paſſeray outre, qu'en ceſt en- x 551 q 
XX droit n'eſcrive la brave entrepriſe, que pa- 
| ZE racheva le Capitaine Ville-Franche avec ſa 
| 3X compagnie, peu de jours apres. Peſtime que 
| FX ehacun ſcait aſſez, que le chaſteau de Lumes, 
X weſt qua une demie lieus loing de Meſie- 
res. Or eſt- il que le plus ſouvent ſes ſoldats 
alloient veoir ce chaſteau qui tenoit le party 
Imperial, pour inviter ceux de leans (a) à 
donner le coup de picque, ou d' harquebu- 
fade : tant qu'une nuict aſlez pres de la 
ſentinelle, allerent planter des fantoſmes de 
paille, armez & habillez, ayans la fagon & 
faiſans mines d harquebuſiers, avec les meſ- 
ches & cordes allumees, Et d' autre coſté 
feirent chaudement donner allarme (b). 
Ceux de dedans deſcouvrans ces marmou- 
ſets, les jugeants eſtre hommes en camiſades, 
feirent tirer ſur eux force coups d'artillerie: 
gcependant les ſoldats entrerent dedans un 
jardin, où ils coupperent une groſſe voidure 
gde choux, & avec des limes ayans deſtachs 
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(a) Ceux de ce lieu. 


(b) Cette entrepriſe du Capitaine Villefeanche. 
& Veſcarmeuche precedente commandee par le Dug 


7 de Nevers devant ce chateau de Lumas, ſont confirmses ö 
par M. de Thou (Liv. VII.) 41 
L 2 
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155 1. des ſentines (a) & gondelles qui eſtoient 
dedans les foſſea, enchaiſnces au pied de la 
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muraille, les meirent dedans pour les ayaller i 

N a Meſieres. D'autres avec des ſolives & groſſes ; 
i pieces de bois rompirent & enfoncerent la 
5 muraille d'une bergerie, en la baſſe court, Rl 
th. & emmenerent un bon troupeau de moutons - 
19 & beſtes blanches a Meſieres. Puis voyans 2 


que c'eſtoit petit fait s'ils ne ſe monſtroien IE 
vivement, dreſſerent avec la ſcopeterie, une 
5 brave & furieuſe eſcarmouche. Parquoy une | 
4 Enſeigne blanche avec les croix rouges ſe 
voulut advancer de ſortir la premiere, qui 
fut tantoſt rembarree la - dedans, & remiſe 
juſques dans les portes. Ainſi nos ſoldas 
ayans execute ade de bonne grace & digne 
de memoire, retournerent joyeux au logis, 
bien prouveus de chairs & herbages pour 
vivre & paſſer un long temps en garniſon, 
Que m'a ſemblè ne devoir eſtre mis en ſilence, 
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(a) Nous préſumons que ces Sentines & Gondelles 
* Etoicnt des eſpeces de barques ou bateaux qu'ils de- 
tacherent, & firent deſcendre fur la Meuſe. Cette expli- 
cation $accorde avec ce qui a precede; c'eſt que le 
chateau de Lumes n'Ctoit pas loin des bords de la 
Meuſe, & qu'il ſe trouvoit à peu de diſtance de Meꝛiere. 
2% | D'ailleurs on voit dans plufieurs de nos Gloſſaites que 
lf le mot de Sentine exptimoit ſouvent un navire. 
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e | 5 ant pour la lecture donnant plaiſir & augmen- 1551. 


a | tation de bon vouloir aux Lecteurs, que 
pour conſerver Peſtimation dene a ceux qui 
s FX ſont inventeurs de bonnes choles : tels que 
fſuyvant mon premier propos, ſont les hommes 
; 4 exercitez en Part militaire, ayans tousjours 
| 5 plus en recommandation Phonneur & la gloire 


que la vie, ou qu'avec une cruaute & cer- 

© taine avarice leur profit particulier: prin- 
FT cipalement aymans mieux perdre & Pun & 
l'autre, que la vertu & réputation d'hu- 
manité. 

Or pour de trop loing ne m'eſloigner;, 
| & ſuyvre tousjours mon intention: les Bour- 
= guignons apres ce maſſacre , $Saſſembloient 
journellement, & de plus en plus leur nombre 
croiſſoit, juſques a cinq & fix mille hommes 
de pied & mille ou douze cens chevaux. 
Eſtans advertis qu'un jeune Capitaine nommé 
S. Amand, duquel je n'ay autre cognoiſſance, 
aſſembloit gens pour le Roy, au long de 
la liſiere de Lorraine, le vindrent ſurprendre 
& desfeirent, & luy & ce qu'il avoit amaſſè, 
non loing d'une Abbaye nommee Gorzes : 
ce que leur eſtoit aiſe ( a ce que ay ouy 
dire), pource que c'eſtoit toute canaille, 
& autre choſe wen ſcay, En ce meſme voya- 
ge, la veille de Noel, allerent aſſieger le 

L 3 


* 
Tl 
4 
25 
> 1 
* 
2 7 
7 
[ 4 SE 
6 x; 
E 
N 
va 
3 5 
: 5 
yl 
\ 46 
1 
IT» 
 L—_ 
2 
» 4 
44 \ 
11 
1 
$$ 4 
3 . Y 
4 1 
3 
3 
2 
79 
3 2-4 
4 : 0 
>” i 
F3-B 
A - 4 
-24*M 
1 28 
44 
E 
1 
12 
if - 
;V 
* "YL 
4+ 
4 
">. | 
9 
W 
14 
74 
bv 
Ts - 
1 - 
th 
\ 
WES 
mp 
TS 
* 
1 
„ Ss 
bi 1 
1 
1 0 
1 
— 1 
1 
+ 3 
_ 
1 
1 
£6 
403 1 
= PF 
+ L 
+8 
= 
_, << 
£4 \ 
+4 7 8 
1 
A 
— 
" * 8 
; I. 
Ry 
* 
"IF 


1 n 
4 8 
DU 3 2 
" L 2 
r 22 
vw ? + , * 
3 ES ws — 
DN — — 
* . * 


* S 5 TY 

oY — *** — a : 

— VETO ICEY * 3 
PETE 
2 W , M 
i 25 8 * 1 Tov hs : 
us * . * ci = N we" OILS 
0 * oY > 


«(hat 5 WY 
6) — 3 2 = 


88 


2 mes n 2 ** A 
uw Wes. 8 6 — 


166 M 01423 


$551. chaſteau d' Aſpremont, ès marches de Lor- 


raine, qui eſt à preſent a M. de Nexets, 
par une donation que luy en a fait ce jeune 
Comte, qui fut bleſſè devant Lumes. Auquel 
ils entrerent aiſement & ſans grande reſiſten- 
ce, pour n'eſtre ce chaſteau fort ne rempare, 


& qu'adonc n'y avoit dedans que neuf ou 


dix hommes villagois & payſans : a raiſhn 
que ce Prince ne Payoit fait autrement fortifier 
ne munir, eſtimant que ſeroit compris en la 
neutralitè de Lorraine. En ce peut-on veoir 
eyvidemment la petite defenſe que trouyerent 
dedans, quand auſſi-toſt on ſceut la priſe, 
que le fiege: combien que le plus ſoudain 
que fut poſſible, M. de Bordillon avec gen- 
darmerie & gens de pied y allaſt pour le 
ſecourir, qui toutefois pluſtoſt queſtre a 
moytiéè du chemin eut nouvelles que les 
Bourguignons eſloient ja dedans. On dit que 
de la ſurpriſe de ce Chaſteau , le Roy ſceut 
fort mauyais pie. a la Ducheſſe de Lorrai- 
ne: & murmuroit-on que certainement elle 
y avoit donné tout port & faveur. 
J'eſtois a Chaalons, quand les nouvelles 
furent apportèes a Monſeigneur, que les 
ennemis ayans mis le ſen en la baſſe court 
de ce chaſtean, ravy ce qu'avoient trouve 
de bon là dedans, & fait pendre un de leurs 
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eſpions à la porte, Seltotent retirez dedans 1551. 


Lorraine, tenans le chemin de Abbaye de 
Gorzes. Peſtois auſſi en la chambre de M. 
de Bordillon , quand luy fut rapporte, comme 
de rechef avoient mis le feu en ceſte Ab- 
baye , & fe retirozent prenans le train vers 
Aubenton, petite ville, non forte, en la 
contree de Thiraſſe (a) : dedans laquelle 
eltoit le ſieur d'Aubigny , avec {a compagnie 
de quarante hommes d'armes, & le Capi- 
taine la Lande, avec ſon Enſeigne de gens 
de pied. Toutefois changerent dopinion : 
auſſi le temps leur eſtoit divers (b), qui 


rendoit le pays preſque inacceſſible , con- 


traire a leur deliberation ; & ſe.tenoient pour 
bien aſſeurez que nous eſtions advertis, & 
n'euſſent gueres temporiſe, ſans nous tenir 
a leur queue. 

Un peu auparavant apres les grandes pluies 
& inundations d' eau, eſtoit tombè un grand 
pan de la muraille de la ville Ste Menehou: 
a ceſte cauſe, pour renforcer la garniſon 
qui eſtoit dedans, y furent envoyez les dix 
hommes d' armes, & leur ſuyte d'archers, 
que M. de Nevers ayoit eu de creue (c), par 


(a) Tierrache. 
(b) Contraire. 
(c) D'augmentation. 
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1551. le decez de M. de Longueuille, jeune Princs 1 
prevenu de mort, avant qu'il euſt fait preuve 1 

de tant de vertus, dont ſa jeuneſſe donnoit 

grand preſage : eſtant dedans le ſieur d'Eſcla- 

5 volles, gentil Chevalier, ſage & hardy, au- 
parayant Ieutenant de feu M. le Duc dle 


in 


Guiſe. On doutoit quelque ſurpriſe, pour 
ce que les ennemis en gros nombre eſtoient 
prochains , ſans ſcavoir certainement leur 
deliberations. Enfin ne s'ingererent d'attenter 
aucune choſe de ce dont on fe doutoit : 
mais deslors commencerent a ſe rompre, tant 
pour ſcavoir que journellement nous nous 
renforcions, que pour eſtre mal conduits, 
& ne trouver lieux deſgarniz, faciles à eſtre 
furpris promptement. Ainſi des ce temps ſur 
la fin du mois de Janvier, ne furent exe- 
gutéèes au long des frontieres choſes meri- 
tans d' ęſtre miſes par eſcrit: ſinon quelques 
petites courſes de chacun coſtéè, en Pune 
deſquelles fut tus le Capitaine Lignieres, 
& la pluſpart de ſa compagnie.desfaite , entre 
Hedin & Montereul : deſquelles je ne feray Js 
long diſcours, pour cy-apres narrer meilleures ; : 
choſes. . 
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FRANCOIS DE RABUTIN. 
5 LIVRE SECOND. 
Le voyage du Roy tres - Chreſtien aux 
3 Allemagnes , pour la reſtitution de 
k 1 leurs libertex. | 
A INs1 paſſa la pluſpart de ceſt hyver en 1551. 


courſes, ſurpriſes & rencontres, irritemens 

gde la fureur des deux Princes : leſquels 
neantmoins dreſſoient tous preparatifs a Peſte 
i prochain , pour commencer la guerre, de 
beaucoup plus cruelle qu'auparavant. Et ce- 
pendant aucuns des plus grands Princes & 
Seigneurs d' Allemagne (entre autres le Duc 
Maurice, de la Maiſon de (a) Saxen) envoye- 
rent devers le Roy, pour luy demander ſe- 
cours. Or pour briefrement diſcourir les cau- 
ſes, faut entendre apres que FEmpereur eut 
defait le Duc Jan de Saxen (1), & que la 
pluſpart de toute la gendarmetie, par Pinduc- 
tion de ſes favoriz, ſe furent ſoubſmis à fa 
mercy & miſerigorde, recognoiſſans leur faute 
(fi faute y avoit) d'autant que Phumanité 
(a) De Saxe, 
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1551. & douceur devoit eſtre grande en luy, qu 
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ſe dit Empereur des Allemagnes, uſa d'ex- 
treme rigueur envers eux. Car non content 
de s'eſtre empare de leurs villes, fortereſſes, 
& tous autres biens: & non encor ſatisfait 
de les veoir ſacmenter (a), & ſaccager par 
les Eſpagnols, retint & reſſera eftoitement 
priſonniers ceux que luy pleut des principaux 


en auſſi grande miſere & captivite, que Sils 


euſſent eſte les plus vicieux & criminels 
du monde : & les autres furent dechaſlez, 
& banniz de leurs propres biens & maiſons, 
deſquelles jouiſſoient les autres nations eſtran- 
ges (h). Entre autres furent traictez de ceſle 
facon, le Duc Jan de Saxen & P'Anlgrave 
de Heſſen, les deux premiers Electeurs ſe- 


culiers, non tant pour la ſeule cauſe de rebel- 


lion, comme pour les vouloir contraindre, & 
s' ayder deux en plus grande choſe, a laquelle 
de longtemps il aſpiroit (2), a ſcavoir de faire 
eſſire ſon fils Empereur. Et ce que depuis 
ayant mis en deliberation à la diete de Spire, 
les Electeurs aymerent mieux luy denier eſtans 
abſens, & ne $'y voulans trouver, ( paur 
la reverence qu'ils portoient a Sa Majeſle ) 
qu'eſtans preſens Parguer & reprendre de tant 


(a) Mettre a ſac, 
(b) Etrangeres. 
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pr Frangors DE RABUTIN., 17 
injuſte demande. En quoy neantmoins il per- 1551. 
ſiſta avec telle obſtination, que deslors il 
conceut une giande haine contre enx : & 
feit ſoliciter Ferdinand, Roy des Romains, 
ſon frere, qui tint le premier degre pour 
EF ſucceder a PEmpire , a fin qu'il y conſentiſt. 
Que ce Prince debonnaire ne pouvoit raiſon- 
1 nablement accorder ſans le conſentement du 
Roy (3) de Boeſme, ſon fils, qui lors eſtoit 
en Eſpagne. Lequel eſtant mande par PEmpe- 
reur (qui ſe promettoit facilement l'induire 
àaà ceſt accord ) denia, & contredit conſ- 
tamment à tant inique deliberation. Parquoy 
deslors le pere & le fils luy revindrent en 
auſſi grand haine que tous les deſſuſdits, 
tellement qua peine les pouvoit - il regarder. 
Et tant Sen faut que des ce temps il ait voulu 
ſubvenir a ſon propre frere le Roy des Ro- 
mains, qu'il a mieux ayme employer les 
forces de Empire contre ceux qui navoient 
en rien delinque (a), & veoir ſes pays bruſlez 
pillez, & ſes pauvres ſubjects eſtre emmenez 
en perpetuelle ſervitude par les Turcs, que 
le ſecourir. Et tellement eſtoit ceſte ambi- 
tion de regner entacine au cueur de PEmpe- 
reur, & le deſir enflamme- de rendre ce S. 
Empire hereditaire, que n'y ayant peu par- 
(a) Pechs. 1 
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1551. venir par tous ces moyens precedens , il 5 

gadviſa d'un autre plus grand, a ſcavoir ſoubs 

. pretexte de reformer la religion Chreſtien- 1 
ne, & celt interim (4), qu'il avoit permis 

aux Allemans, de faire aſſembler un concile. | 1 


Auquel par le moyen du 8. Pere & conſen- 
tement des prelats Eſpagnols, qui lors eſtoient | 
en bien grand nombre à Trente, pourroit 
canceler la Culle doree : & bailler nouvelle 
forme ſur election de PEmpereur , & que 
cy apres pour un Empereur & un Coadjuteur 
de PEmpire, on en peuſt eſſire deux. Dont 
eſtant prudemment conſideréè par toute la 
Germanie, que ſi ceſte entrepriſe venoit en 
effect & ratification ſeroit a la treſgrande 
diminution de leur grandeur & authorite, 
adviſerent d'y remedier. Et ſe ſentans desſa 
tant grevez & outragez de continuelles ſur- 
charges & exadtions, ayans eſgard qu an- 
ciennement eſtoient appellex hommes libres & 
francs , & le voyoient ſervir a une nation 
eſtrangere , delibererent tenter tous efforts, 
pour ſe mettre hors de ceſte ſervitude : tant 
eſt grande & ineſtimable la douceur de liberté 
& franchiſe, que tous animaux oublient le 
danger de tous perils pour Payoir & obtenir. 
Et voyans tous les Germains, que de leur 
ſeul pouvoir n'euſſeat ſceu entreprendre ceſt 
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| 5, affaire, ſans la faveur de leurs alliez & yoiſins, 1551. 
paour eſtre leurs villes & contrees, pleines 
= 1 & gardees de groſſes garniſons, que PEm- 
pereur y avoit mis: s'addreſſerent premie- 
rement au Roy de France, leur ancien ger- 
main (a), & treſcertain amy, requerans ſon 
ſecours. Que ce Prince leur accorda treſvo- 
tontiers : tant pour continuer en Phumanite 
de ſes predeceſſeurs, que pour Vaftinite que 
les Francois ont avec les Germains, Dequoy - 
celle gent ſe ſentit tant eſleyee & resjouye, 
que deslors luy donnerent le tiltre de pro- 
tecteur du S. Empire. 
Pourtant des le mois de Mars, ſur le prin- 15752. 
temps, en la ſaiſon que le Sauveur de tout 
le monde reſtitua par ſa mort Ja vie aux mor- 
tels: le Roy Tres-Chreſtten apres avoir fait 
par ſon Conſeil pluſieurs belles ordonnances, 
edits & ſtatuz, tant ſur la deſcharge & ſoula- 
gement de ſon pauvre peuple (5), que ſur la 
9 reformation de ſes gens de guerre, de che- 
W val, & de pied, que des Officiers & Miniſtres 
FS de jultice (b): alla en fa ville de Paris, 
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(a) Cette expreſſion tient à Vorigine des Francois 
qu'on fait ſortir d'Allemagne, pour venir s &tablir dans 
les Gaules. 

(b) Ces Evenements & ceux qui ſuivent ſont places 
daus les éditions de Rabutia ſous Vannce 1551. Cet 
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1552. capitale cite de tous ſes pats, en laquelle 


confirma & reſtablit toutes choſes ſtatuees, 
tant par ſes predeceſſeurs Rois; que par luy, 
concernantes Paugmentation & union de la 
Republique, abolit & effaca toutes autres 
au contraire, en commandant au Senat & 
Court de Parlement, la maintenue & garde 
de juſtice, & du droit de chacun, & la fide- 
lite que doivent tous loyaux ſubjects a leur 
Roy. Prenant conge deux, alla viſiter les 
reliques & monumens des glorieux martyrs, 
Sainct-Denis, Eleutere, & Ruſtic, Apoſtres 
de France. Puis print le chemin avec la 
Royne, & grande compagnie de Princes & 
Seigneurs, devers Chaalons en Champagne: 
en la quelle ville ſejourna quel- que temps, 
attendant une partie de ſon artillerie & mu- 
nitions. 


Monſieur le Conneſtable Pair de France, 
& conducteur de ſes forces, Savanca devant 
a Victry, lieu ordonne & aux environs, ou 
S'amaſſoient de toutes parts Gentilchommes 
& ſoldats, tant de cheval que de pied, & 


ordre chronologique étoit conforme a ancien Calen- 
drier qu alors on ſuivoit. L'année n'étoit cenſce com- 
mencer qu'à Paques. Nous avons remedié a ce defaut 
en claſſant ce qu on va lite ſous Vannce 1552, comme 
cela doit Ctre, 
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du eftoient amenez des vivres de tous les 1552. 


endroits du Royaume. Sans les compagnies 
des Francois naturels, levees ſelon les com- 
miſſions que le Roy avoit fait diltribuer a 
pluſieurs Capitaines, ſans les autres que jay 
nommé des le commencement entretenues 
tant es forts devant Boulongne que Eſcoſſe, 
leſquelles eſtoient ja en Champagne: il avoit 
fait deſcendre de ſes pays de Piedmont en- 
viron vingt Enſeignes de vieilles bandes, & 
vieux ſoldats, nourriz & ſoldoyez par paix 
& guerre, tant par le feu Roy, que par lux, 
hommes aguerris , meritant le moindre tiltre 
de Capitaines, bien armez, braves, & en 
grand equipage. Deſquels je nommerois le 
nom des Chefs, s'ils n'eſtoĩent aſſez cogneuz 
& que ſouvent ont eſte changez pour eflre 
eſlevez en plus hauts honneurs, ou font 
depuis morts : auſſi ce ne ſeroit que brouiller 
papier de choſe ennuyeuſe , que paſſerons 
legerement , pour en dire de meilleures. 
Suffit que toutes ces compagnies faiſoient le 
nombre de dix a douze mille hommes. Da- 
vantage, en Provence, Languedoc, & toute 
Aquitaine, furent faites leyees ſelon les ordon- 
nances & commiſſions du Roy, de trente-cinq 
Enſeignes, dont une partie eftoient Gentils- 
hommes puiſaiſnez & cadets de groſſe Mai- 
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1551. ſons, pretendans par valeur & hardieſſe , 


de parvenir a honneurs & biens. Le reſle 
eſtoient vieux ſoldats exercitez en ceſt art, 
pour y eſtre ceſte nation naturellement en- 
cline : & pouvoit eſtre le nombre d'eux, 
dix mille hommes ou plus: eſtant le ſieur 
de Chaſtillon (a), nepveu de M. le Con- 
neſtable, General ſur toutes leſdites compa- 
gnies de fanterie, tant vieilles que nouvelles. 
Des Allemans & Lanſquenets, le Comte 
Ringrave en avoit deux regimens, qu'eſt dix 
Enſeignes pour regiment : leſquelles eſtoient 
ja allemblees a Vouy & Sourcy, gros villages 
pres de Thoul. Le Comte Recroc (b) en avoit 
autant, leſquelles en ce temps n'eſtoient en- 
core complettes; mais $allembloient ordi- 
nairement au Baſſigny. Un autre Capitaine 
Alleman (c) nomme Chartel (lequel autrefois 
avoit eu conduite de gens de pied pour les 
villes Proteſtantes comre VEmpereur ) avoit 
comme Pon eſlimoit, de trois à quatre mille 
unn, „aſſez mal en ordre; mais gens 


(a) L Amiral de Coligny 

(b) Reckrod. 

(c) Sebaſtien Schertect : M. de Thou (Liv. X) en 
parlant de Schertel, dit qu'il amena trois mille hom- 
mes demi nuds, mais qui avoient montré ce quils 
valetent dans les guerre precedcates, 


at 
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de guerre par commune eſtimation : leſquels 1552. 
Payoient tousjours ſuivy en ces guerres, & 
derechef s'eſtoient retirez ſoubs ſa charge, 
abandonnans leurs biens & poſſeſſions pour 
le ſuyvre. Toutes leſquelles compagnies fai- 
ſoient le nombre de quinze a ſeize mille 
hommes. Je ne feray project ou nombre des 
grands Seigneurs, Gentilshommes & autres 
qui vindrent, & ſe ſont trouvez le long de 
ce voyage: leſquels (pour le parfaire & &' 
trouver en bon ordre) ont engage, vendu 
& aliene de leur propre bien : de quoy je 
me tayray pource quavyec ce qu'il me ſeroit 
dien difficile d'en dire la verite, encore que 
p'en euſſe le pouvoir & le moyen, aucuns 
le trouveroient bon, & les autres mauyais. 
Ce me ſera donc aſſez, que le grand zele 
des Francois envers leur Roy, ſoit manifeſte 
& cogneu par tout le monde: & ne ſeroit 
ainſi que reiterer & redire, ce que renommee 
a publié univerſellement.* 
335 Quant à la gendarmerie & cavallerie, y 
poupoit avoir quinze cens hommes d' armes, 
avec leur ſuitte d'archers, deux mille che- 
vaux legers & autant d' harquebuſiers a cheval. 
Deſquel eſtoit General M. le Comte (a) 
YAumale , puifaine de la Maiſon de Guyſe. 


(a) M. de Thou le qualifie du titre de Duc d' Au- 
Tome XXXVII. M 
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1552. Tout lequel nombre de gens de pied & de 


cheval, après que les munitions & victuailles 
y furent aſſemblées, fut conduit & addreſſé 
devers Thoul, premiere ville neutre, a 
Pentree de Lorraine. Au- devant de M. le 
Conneſtable, condudteur de ceſte armee (a), 
furent apportces les clefs de ceſte ville, & 
ſut rendue a ſa volonte fans autre different, 
eſtans avec luy les premiers Princes de ce 
Royaume, comme Meſſieurs de Vendoſme; 
de Nevers, c Anguian (b), de Conde, de 
Montpenſier „de la Roche-ſur-Von, le Mar- 


quis d'Albeuf (c), de Nemours, & de 


Rohan, & preſque un nombre infiny d'au— 
tres grands Seigneurs & Gentilshommes. 
Cependant le Roy eſloit a Ginville (d), 
on ſejourna douze ou quinze jours, tant 
pour Pamour de la Royne , laquelle y eſloit 
fort malade, & peu s'en fallut (e) que ceſte 


male; & ce titre lui appattenoit depuis que ſon frete 
aine Etoit devenu Duc de Guile, 

(a) M. de Thou ( Liv. X) confirme ce recit. 

(b) D' Anguien. | | 

(Cc) D'Elbœuf, de la maiſon de Lorraine. 

(d) Joinville. 

(e) Lifez les Memoires de Boivin du Villars, 
T. AXAIV de la Collection, p. 402. 
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très- vertueuſe Dame (a) ne laiſſaſt les miſeres 15 52. 
de ce monde, pour envoller la ſus en infinie 
gloire qui luy eſt preparee, fi celuy qui de- 
part tout bien & mal, ne nous euſt regarde' 
de ſon eil de pitiè: ne nous youlant oſter en 
noz pefſecutions noſtre totale eſperance. En 
ceſte ville auſſi, la Ducheſſe Douairiere de 
XK Lorraine vint devers ie Roy, tant pour ſe met- 
£ £ tre & M. de Lorraine ſon fils, avec ſon pays, 
en la protection & obeiſſance de Sa Majelte, 
que pour s'excuſer & deſcharger d' aucunes in- 
ieelligences qu'on la ſouſpegonnoit avoir avec 
les ennemis. II y a de grandes opinions & 
conjectures, que ce qu'elle en feit (6) eſtoit 
maugre elle, & que ſi elle euſt penſe en 
bref avoir ſecours de PEmpereur ſon oncle, 
== malaiſement euſt fleſchy le genoil. Entre au- 
ZE tres concluſions , le Roy luy feit entendre 
© qu'il vouloit retirer en France, près de M. 
le Daulphin ſon fils, M. le Duc de Lorraine, 
fils delle, pour cy-apres en confermer une 
certaine alliance. 

Au temps auſſi que le Roy ſejournoit a 
Ginville, & que M. le Conneſtable eſtoit 
près de Thoul, avec la plus grande partie 
de Parmée, ſe faiſoient traictes & mences' 


(a) Cet éloge de Catherine de Medicis ſera for- 


tement contredit daus les Mémoires qui ſuivront. 


M 2 
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1552. par les Seigneurs & Gouverneurs de Mets, 
devers S. M. & ce Lieutenant du Roy: pour- 
ce qu'on youloit paſſer & entrer dedans ladite 
ville, & en avoir vivres & autres neceſſitez, 
comme avoit eu PEmpereur precedemment: 
quand eſtoit deſcendu en France, ſans decla- 
rer le ſurplus. Eux allegans leur neutralité, 
conſentoient a donner vivres & toutes he- 
ceſſiteʒ pour argent, ainſi que diſoient avoir 
eſte obſerve par PEmpereur : conſentans que 
le Roy & M. le Conneſtable, avec ſuite 
d'aucuns Princes & des plus fayoriz, y en- 
traſſent; mais on vouloit avoir ce paſſage, 
entree & iſſue, franc & libre, ſans autres 
capitulations: car nous eſtions adonc les plus 
forts. Enfin M. le Conneſtable, lequel eſtoit 
retourne a Ginyille, tant pour accompagner 
Madame de Lorraine, que pour reſouldre 
ceſte affaire avec Sa Majeſte & ſon Conſeil, 
peu de jours enſuyvant, tenans tousjours 
compagnie a la Ducheſle , alla retronyer 
Parmee a Thoul : quant & quant la faiſant 
marcher droit a Pont-Camouſon (a) petite 
ville de ce Duchè bien ſituce; par le milieu FE 

de Jaquelle paſſe la riviere de Mozelle, por- 15 
tant tiltre de Marquiſat, 
Or pource que de long-temps une Ab- 
baye aſſez forte, appellee Corzes , diſtante 
(a) Pont-à-Mouſſon. 
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de- là environ quatre lieues, ayoit le renom 1552. 1 95 
d'eſtre un vray refuge & retrait de volleurs: 1 
auſſi que les payſans du territoire ſe plai- 
gnoient, diſans eſtre 1a dedans un nombre 
de telle maniere de gens, exercans intiniz 
larrecins, y envoya dix Enſeignes de fanterie 
Francoiſe, & quelque cavallerie legere, avec 
trois ou quatre pieces c'artillerie: & ꝙ abor- 
dee ayant eſte ſommez, ne voulurent ouir, 
eſtant la-dedans un Capitaine Eſpagnol, qui 
ſe faiſant encroire d' eſtre plus aſſeurè qu'il 
ne ſe trouva: dont mal luy en print; car 
en peu dheure eſtant la breſche faite, les 
ſoldats du premier effort y entrerent : & ce 
que fut trouve de prompte furie execute : 
meſmement luy paſſe au kl de Peſpee, apres 
fut pillee, ſaccagee, & le feu mis dedans. 
Du Pont - Camouſon fut prins le chemin 
droit a Mets, & aux bourgs & villages a 1 
Pentour, juſques auprès des murailles fut 1 
logee, & campa Parmee Francoiſe. Peu apres #4 
M. le Conneſtable fit ſommer la ville d'obetr T6 
au Roy, & pluſtoſt accepter ſes gracieuſes 1 
& liberales conditions, que d'y eſtre forcez 1 
avec plus grand danger pour eux. Les Sei- | 1 I 
gneurs qui prenoient ceſte mence tirèe de 1 
longue main (a) eſtre à la totale deſtruction 


(a) Ces details s accordent ayec ce qu'on a dit a ce 
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A I Sa. de leur authorité, y euſſent volontiers con- 
f 


tredit, mais ils eſtoient adonc trop getits 
compagnons : car les delices & richeſles les 
avoient tant aveuglez, que n'avoient jamais 
penſe a remedier a ceſt inconvenient. Au 
contraire le menu populaire, qu'ils man- 
geoient par exactions, ne demandoit autre 
choſe que d' eſchapper de leurs mains pour 
obeir a un Prince qui les traitaſt plus hu- 
mainement: & ne reſtoit plus que ceſt eſgard 
de n'eſtre plus francs & libres, qui les de- 
tint ſuſpens & douteux : prolongeans lenr 
derniere reſponſe par excuſes de leurs an- 
ciennes confirmations de Franchiles des pre- 
miers Empereurs & Rois de France: tant 
qu'importunement ce General les ſomma de 
luy en rendre en brief leur finale reſolution, 
autrement il en ferott approcher le canon, 
& ſentiroient Paigreur de la puiſſance d'un 
it grand Roy. Pour concluſion , eux voyans 
ceſte tres-forte armce eſtre proche, & fur 
leurs bras preparce, & en appetit de $'en- 
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ſujet dans VObſervation n®, 5, ſur le fixieme Livre 
des Mémoites de Vieilleville, Tome XXX de la Collec- 
tion, p. 458. Rabutia ne differe que ſur un point; 
"ol ceſt' quil ne fait aucune mention de la part qu'evt le 
1" | Cardinal de Lenoncourt à la ſoumiſſion de la ville 
de Mets. | 
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richir de leurs threſors de long- temps accu 1552. 
mulez, eſtant leur cite deſemparee & mal 
pourveuè, ſut moyenne par le ſieur de Bor- 
dillon avec eux, que M. le Conneſtable & 
les Princes cy- deſſus nommez, & beaucoup 
de Geniilshommes , avec deux Enſeignes de 
gens de pied y entreroient : ce que paſſa 
ainſi. Mais au hen que les deux Enſeignes 
ne devoient eſtre que de ſix cens hommes 
au plus, on les doubla, & ſe trouverent pres 
de quinze cens ou plus, hommes efleuz & 
choiſis. Eux voyans la queue fi longue, eſtans 
les premiers & principaux entrez, voulurent 
fermer le pertuis (a) quand ils ſe trouverent 
tes plus ſolbles; car ceux qui eſtoient entrez 
des premiers , ſoldats experimentez , gagne- 
rent les portes, & repoulſerent ceux de la 
ville, tant que toutes furent ouvertes, & 
y entra plus gros nombre. Voila comment 
ceſte puiſſante cite, ayant regne par temps 
immemorial en toute haulteſſe & preſomp- 
tueux orgueil, fut en peu de temps ſurprinſe 
& rendue a Pobeiſſance du Roy, le Diman- 
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(a) Si lon s'en rapporte aWVicomte de Tavannes, 
N 1 ce fut fon pere qui decida la priſe de la ville: au 
We, moins lui en attrioue-t-il Thonneur: Tome XX VI de 
Iz Collection, p. 114: mais le recit de Rabutin 
nous patoit plus naturel. 
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1552. che, jour que nous ſolenniſons Pentree de 


Jeſus-Chriſt en celle de Hieruſalem, qui 
eſtoit dixieme jour Avril, mil cinq cens 
cinquante- deux. 

Au temps de ces executions, le Roy eſtoit 
encore à Ginville attendant l'advancement de 
la ſante de la Royne, pour ſe venir rendre, 
& trouver le reſte de ſon armee, qui 'eſtoit 
demeurce pour {a conduute juſques a Metz, 
ou Pattendoit M. le Conneſtable, a fin ds 
remettre en ſes mains ceſte belle Cite. Et 
le lundy unzieme de ce moys en partit, apres 
y avoir fait ſes Paſques comme treſchreſtien, 
accompagne de meſſieurs de Guiſe, & de 


Boiſy grand Eſcuyer , de Sedan, & ſain& 


Andre, Mareſchaux de France, des gentils- 
hommes de {a chambre, ordinaires & extraor- 
dinaires, penſionaires, & Officiers : avec 
les deux cens gentilshommes de ſa maiſon, 
de Pune deſquelles bandes eſt Capitaine M. 
de Boiſy, le ſieur de ſainct Cyre Lieutenant, 
& le ſieur de Saiſy enſeigne : de Pautre M. 
de Canaples Chevalier de POrdre, de grande 
& meritèe reputation, Lieutenant le ſieur de 
fain& Forgeux, Weil Chevalier de renom : 
Enſeigne , le ſieur de Vilernoil, ſage & gentil 
Chevalier de la maiſon de Jaulcourt, Pune 
des plus anciennes maiſons du Duche de 
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Bourgongne : lequel depuis deceda pres de 1552. 


Soiſſons au retour de ce voyage: des quatre 
cens Archiers de ſa garde Francois & Eſcoſ- 
ſois, & des deux cens Suiſſes: les compagnies 
de meſſieurs le Daulphin, de Guiſe, d' Au- 
malle, & Mareſchal de ſainct Andre, faiſans 


le nombre de quatre cens hommes d'armes, 


eſtoient auſſi demeurees pour eſcorte & con- 
duite de Sa Majeſté. Avec ceſte grande com- 
pagnie & ſuitte, print le chemin de Thoul, 
ou le mercredy trezieme jour arriva. Entre 
une petite villette appellee Foul, & celle 
de Thoul, vindrent au devant de Sa Majeſté 
les Gouverneurs de ceſte Cite neutre, luy 
en preſenter les clefs, en ſigne d' obeiſſance. 
Ce quelle accepta gracieuſement, & de bon 
viſage, les aſſeurant de toute faveur & ſup- 
port : pros de laquelle eſtant arrive, Pen- 
vironna & yilita a Pentour & entra par une 
autre porte que par celle ou on Pattendoit 
avec le poille, a raiſon de la grande preſle 
& foule de peuple, qui s' esjouyſſoit & atten- 
doit a le veeir, combien qu'elle ſe trouvaſt 
preſque autant groſſe à celle où il paſſa. Quant 
a ſon entree, elle n'eſtoit ſumptueuſe en artifi- 
ces, ou grands apparetls : car il entra en ar- 
mes, luy meſme armè comme eſtoient les Prin- 
ces & grands Seigneurs qui le coſtoyoient, & 
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1552. generalement la ſuitte : les Heraults d'army 
veſtuz de leurs cottes de veloux cramoiſ 
azure , ſemees de fleurs de lis, avec le 
trompettes & clerons ſonnans au devant de 
ce très-puiſſant & très-victorieux Roy. En ce 
triomphe paſſa le long d'une grande rue, & 
fut conduit bien avant dedans la ville, non 
loing de la grande Egliſe: ou Pattendoient 
quatre des premiers & poteſtats avec le ciel 
triomphant (a). Accompagne de ces grands 
Princes & Seigneurs, alla juſques devant le 
portail de ce Temple, ou Pattendoit le Cler- 
ge, avec pluſieurs ſanctuaires, en leurs habits 
ofticiaux & riches. La apres avoir promis 
& fait ſolennel ſerment, de maintenir & gar- 
der ceſte Cite en tous ſes droits & libertez, 
WW entra dedans, auquel feit ſon oraiſon, & fut 
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. -chante a Dieu, en ſigne de resjouyſſance, 
| le Cantique plein de ſes lonanges. Cecy 
M accompli, ſe retira au palais Eſpicopal, ou 
0 i eſtoit dreſſè le logis de Sa Majeſté. Le reſte 
* de ce jour employa a ſcavoir Padminiſtration 
5 de ceſte Republicque, meſmement les quali- 


tez des eſtats, & de leur bonne ou corrompue 
verſation (b). Après y avoir ſelon ſon Conſeil, 
conſlituè une police a la deſcharge du po- 


(2) Un Dais probablement ſemé d'étoiles. 
(b) Adminiſtration. 
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pulaire, y eſtablit ſon Lieutenant & Gou- 15582, 
verneur, le ſieur PEſclavolles Chevalier ſage 
& experiment, auparavant Lieutenant de la- 
compagnie de feu M. de Guiſe, avec trois 
Enſeignes de gens de pied, Francoiſes: deſ- 
quelles les deux eſtoient ſoubs ſa charge, & 
ſoubs le ſieur de Mont Sainct Pere. | 

Le lendemain le Roy partit de ceſte Cite 
de Thoul, accompagne de tous les Princes, 
grands Seigneurs, Gentilschommes , & com- 


e pagnies ſuſdites, & des bandes de Lanique- 
. | nets du Capitaine Chartel, avec quelques 
8 : Enſeignes de Gaſcons, arrivees nouvellement 
s WE quon avoit fait ſejourner, campces tant en 
u prairie, que logees aux faulxbourgs, avec 
= A cinq ou fix pieces d'artillerie de campagne. 
© De la fut prins le chemin de Nancy belle 
= << forte (a) petite ville, fituce en lieu aſſez 


plain, non loingtaine d'une petite riviere ap- 
pellce Muz (b), qui vient des montaignes 
de Vaulges, ville de long temps capitale du 
Duche de Lorraine: dedans la quelle eſt une 
fort magnifique maiſon, & excellent Palais 
aux Ducs, diſtant de Thoul environ cing lieuès. 
Le Roy y arriva environ les deux heures après 
midy. Aude vant de Sa Majeſtè vindrent M. 
(b) Ceſt aujourd'hui une belle & grande ville, 

(c) La Meurthe, 
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(comme jeſtime) Paccompagnerent juſques 
audit Palais. A la porte de la ville Patten- 


dotent les Maires & Eſchevins avec poiſſe, 


ſoubs lequel s'eſtant arreſtèe Sa Majeſte, 
allans au devant les Heraults d'armes, ala 
meſme ſorte qu'à ſon entree a Thoul, paſſa 
le long de la ville juſques a ſain& George, 
Egliſe cathedrale, pour y faire ſon oraiſon. 
En laquelle eſt inhume Charles Duc de Bour- 
gongne, qui fut desfait pres de là par Rene 
Roy de Hieruſalem & de Cecile, & Duc de 
Lorraine. En ſigne de resjouyſſance & allegrel- 
ſe, furent deſchargees pluſieurs pieces de 


groſſe & menue artillerie. En ceſte ville paſſ 


le jour du grand vendredy, jour auquel on 
rememore a tous Chreſtiens la cruelle pal- 
ſion & mort qu*'endura le fils de Dieu, pour 
noſtre redemption. Puis ayant diſpoſe du 
doaire de madame de Lorraine, ordonna M. 
le Comte de Vaudemont Gouverneur & Ge- 
neral audit pays: meſmement en celle ville 


1552. le Duc de Lorraine, beau & ſage jeune Pra- . 0 

ce, conduit par M. le Comte de Vaidetdes 8 
ſon oncle, accompagne & ſuivy de beau- 2 þ 
coup de grands Seigneurs & Gentilshommes D | 
Lorrains : leſquels ayant trouve le Roy aſſeꝛ © | 
-pres de la ville, apres avoir propoſe pluſieun : ; 
bons propos, & pleins de toute douceur 
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9 de Nancy, & de toutes autres choſes, au 1552. 
1 | proutit de ce jeune Prince: ce faict, luy feit 
B W dreſſer ſon eſtat pour Penvoyer en France. 
© Le ſamedy ſuyvant en partit ; & ce jeune 
prince, non ſans grands pleurs & regrets 
de Madame ſa mere, a la conduite de M. 
de Bocdillon, & de la compagnie de cent 
hommes &armes de M. le Daulphin, fut 
WT amenc à Reims, ou eſtoit mondit ſieur le 
Daulphin, avec Meſſieurs ſes freres, & autres 
jeunes Princes. 
= Ce jour le Roy coucha a Conde (a): une mai- 
EX ſon champeſtre pour Je plaiſir des Ducs, 
pource qu'elle eſt aſſiſe en lieu hault, & bien 
claire, ayant belle & lointaine veue. Au deſ- 
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ſoubs la prairie ſpacieuſe & de grande eſten- 
| due, arrouſce & circuie de trois rivieres, 
| qui pres de la Safſemblent ſgavoir Muz, Ma- 


don & Mozelle. Par le hault eſt voiſine de 
foreſts : pourquoy ſemble commode a tous 
plaiſirs & paſſetemps de Princes, & toutes 
chaſſes & volleries. 

Au partir de ce lieu, le jour de la Re- 
ſurrection de Jeſuchriſt, le Roy alla coucher 
a Pont Camouſon : & fut Sa Majeſte logee 
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(a) Ce ſéjour de Henri II a Condé, & a Pont- 
a-Mouſlon n'eſt point marque dans Iitineraire des Rois 
de France. 
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1 552. au Palais des (a) Marchiz, y ſejournant pot 


celle ſeule nuict: le lundy enſuyvant fut conti- 
nue le chemin de Metz, diſtant de la cing 
bonnes heues : le long duquel fut fait ſouven; 
hault le bois (b), pour attendre Partille. 
rie, eſtant faſcheux, plein de ruiſſeaux & 
mortes (c). 

A un petit quart de lieuè pres de Metz, 
du coſtè de Pont Camouſon en une plaine, 
eſtoit l'arméèe du Roy attendant fa venue, 
laquelle eſtoit Pune des plus belles, que ja- 
mais Prince chreſtien meit enſemble: & qui 
nia ſemblè meriter d' eſtre couchee par eſcrit, 
ſelon Pordre qu'ay veu au plus pres quelle 
eſtoit eſtendue: non en grandes tourbes 
d'hommes, mais autant complette de ver- 
tueux & vaillans Capitaines & ſoldats, au- 
tant bien & richement armez, autant bien 
a cheval, que depuis mille ans (d) fut ar- 
wee. De ce que Pen dy, j'appelle tous ceux 
qui Font veuè a teſmoins, amis & ennemis. 
Car pour commencer premierement a la Fan- 
terie (e), ily avoit trois bataillons quarrez. 


(a) Des Marquis. 

(b) Ceft-a-dire, Halte. 

(c) D'eaux mortes, ou marecages. 

(4) Voili ce qui sappelle une hyperbole, 
(e) L'Infanterie. 
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Le premier deſquels eſtoit des vieilles En- 
ſeignes, ſoldoyees & entretenues dès le temps 
du feu Roy, es guerres de Piedmont, de 
Champagne, & Boulongne : ayec dautres 
nouveaux Capitaines dreſſez au commence- 
ment de ces guerres, ſans y comprendre 
aucuns braves ſoldats, & jeunes gentilshom- 
mes de maiſon, leſquels y eſtoient pour leur 
plaiſir & fans ſolde du Roy : complet de 
quinze a ſeize mille hommes, deſquels eſtotent 
de neuf a dix mille armez de corſelets, avec 
les bourguignottes a bavieres, braſſals, gan- 
telets, & taſſettes juſques au genouil, portans 
long (a) bois, & la pluſpart le piſtolet à la 


1552. 


ceinture. Et cinq ou fix mille harquebuſiers, 


armez de jacques & manches de maille, avec 
les morrions autant riches & beaux queſt poſ- 
ſible : Pharquebuz ou ſcopette luiſante, polie 
& legere, les fournimens fort exquis & bra- 
ves: le reſte ayans armes ſelon la qualité 
des perſonnes. Le ſecond bataillon eſtoit de 
Gaſcons, Armignacs, Biſcains, Bearnois, 
Perigourdins, Provencaux & Auvergnacs : 


faiſans monſtre de dix a douze mille hom» 
mes, ayans la caire (b) & le port de gens 


(a) Des piques. 


(b) La caire 5 Vieux mot qui ſignifioit viſage, . 
gure. 
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1552. de guerre: ce que le fait croire, -efl, que 
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ils ſont exercitez, & ſouvent à la fatigue & 
combat ordinaire avec leurs ennemis, tant 


par terre que ſur la marine (a). Deſquels y 


en pouvoit avoir de huict a neuf mille, 
portans long bois, armez de corſelets & ha- 
lecrets (b): & deux ou trois mille harque- 
buſiers, avec mailles & morions. Le troiſieme 
eſtoit d' Allemans en nombre comme j'eſtime 
de ſept a huict mille, deſquels eſtoit Colonel 
le Comte Reingrave, gens de guerre & aſſeu- 
rez, comme faiſoient cognoiſtre a leur ordre 
& marche de bataille, aſſez bien armez 4 
leur mode, autant Jes picquiers qu'harque- 
buſiers. 

Quant a la gendarmerie & cavalerie, elle 
eſtoit ordonnee par rancs, ſur les flancs de 


ces bataillons, & y pouvoit avoir mille ou 


unze cens hommes d*armes, avec la (uitte 
d'archers. Les hommes d' armes montez ſur 


(a) Sur mer. 


(b) Dans le Dictionnaire étimologique de Menage 


on lit que le haſlecret toit la couverture & armure 
de fer dont le Gendarme & le Piquier etoient armes par 
le buſte du corps. L Auteur ajoiite que c'ttoit la meme 
choſe que le corſelet. Mais d'apres Rabutin il paroi- 
troit qu'il y avoit de la difffrence entre ces deux 
armures. 

gros 
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gros rouſſins ou courſiers du Royaume, Turcs x 5 52. 
& cheyaux d'Eſpagne, avec les bardes (a) 
peintes des couleurs des ſayes (7) que por- 
toient les Capitaines, armez du hault de 
la teſte juſques au bout du pied, avec les 
haultes pieces & plaſtrons, la lance, Feſpee , 
Feſtoc, le couſtelaz ou la maſſe : ſans en- 
core nombrer leur ſuite d'autres chevaux, 
ſur leſquels eſtoient leurs couſtilliers & val- 
lets: & ſur tous paroiſſoient les chefs & mem- 
bres de ces compagnies, & d'autres grands 
Seigneurs, armez fort richement de harnois 
dorez, & grayez en toute ſorte: leurs chevaux 
forts & adroits, bardez & caparaſſonnez de 
bardes, & lames d'acier legeres & riches, 
5 ou de mailles fortes & delices, couyertes 
1 de veloux, draps tor & d' argent, orfaveries, 
E broderies en ſumptuoſite indicible. Les 
archers armez à la legere, portans la demie 
lance, le piſtolet a Parçon de la ſelle, Veſ- 
$1 pee ou le couſtelaz : montez ſur cavallins 
| & chevaux de legere taille, bien remuans 
& voltigeans. Entre leſquels ſelon le pouvoir 
que chacun ſe ſentoit avoir, n'eſloit rien 
oubliè, qu'il ne fuſt deſploye pour ſe faire 


(c) Armure, ou parements dont on couvroit un 
che val pour les jours de bataille, ou de grande ſolem- 
nité. : 
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I 1552. paroiſtre , & veoir a qui mieux. Quant! a 


la cayallerie legere & harquebuſerie 3 a che- 
val, il y pouvoit avoir pres de deux mille 
chevaux legers , leſquels eſtoient armez 3 
la legere de corſelets, braſſalz & bourguignot- 
tes, la demie lance, on le piſtolet, ou le cou- 
telaz ſi bon leur ſembloit, ou Peſpieu Guel- 
drois, montez ſur cavalins, doubles courtaux 
ou chevaux de legere taille, & viſtes. De 
harquebuſiers à cheval il y en avoit de douze 
a quinze cens, armez de jacques & man- 
ches de maille, ou cuiraſſines, la bourgui- 
gnotte ou le morion, Pharquebuz de trois 
pied de long a Fargon de la ſelle, montez 
ſur bons courtaux, chacun ſelon ſa puiſſance: 
eſtant M. d' Aumalle General ſur toute ladite 
cavallerie legere. II y avoit auſſi de trois 
a quatre cens Anglois, leſquels eſtoient paris 
de leur pays à la conduite d'un Milord, pour 
venir à la guerre pour leur plaiſir, ſans com- 
mandement, comme je croy, de leur Roy. 
Deſquels la pluſpart eſtoit a cheval ſur guil- 
dins (a), & petits chevaux viſtes & prompts 
ſans eſtre fort armez, veſtuz de juppons 
courts, avec le bonnet rouge a leur mode, 
& la Jance comme une demie picque , dont 

(a) Guilledin vient da mot Anglois Geidirg, & 


ſigniſie un cheval hongre : aink c'eſt a tort qu'on appells 
Guilledine une jument. 
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hommes, qui vont de ſcavoir & adreſſe à 
la guerre, comme Pont eſprouvè ceux qui 
y ont eſte avec eux. 

En ceſte belle ordonnance trouva le Roy 
ſon armee pres de Metz, qui avec les Prin- 
ces, grands Seigneurs, Gentilshommes & 
toute ſa Maiſon, enſemble toutes les com- 
pagnies ſuſdites, depuis le pont Camouſon 
juſques-la, commanda tenir ce meſme ordre, 
& marcherent tousjours en bataille, armez 
de toutes armes: qu'eſtoit choſe admirable 
a ceux qui avoient ceſte felicite de le veoir. 
Son armee paſſant par le bas le long de la 
prairie, pour ſpeculer & conſiderer a ſon aiſe 
les bataillons de ſa fanterie, ou fut careſſé 
& bien venu de la ſcopetterie, qui dura au 
moins trois groſſes heures. Et eſtoit claire- 
ment cogneu a ſa face riante & ouverte, 
Paiſe qu*avoit Sa Majeſte a veoir tant de 
vaillans hommes, en ſi grande monſtre, 
demonſtrans une naturelle volonté & affec- 
tion de bien faire & combattre pour ſon ſer- 
vice. Après avoir fait bon recueil à pluſieurs 
grands Seigneurs & Capitaines qui s'y eſ— 
toient des premiers ayancez : apres auſſi 
diverſes accollades & careſſes de ceux qui 
eltoient demeurez avec Sa Majeſte, & des 

2 


ils ſe ſcavent fort bien ayder, & ſont bons 3 
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1552. premiers, comme des parens, voifins & amis, 


S 7 8 
a" FR” . 
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ſuyvant le chemin droit a la ville, fut falus 
de ſon artillerie, qui eſtoit un peu au-defli; 
de ſon armee , dedans des vignes ſur une 
motte : a ſcavoir de ſeize groſſes pieces, 
canons & doubles canons, fix grandes & 
longues coulevrines, fix moyennes & douze 
baſtardes , & deux paires d'orgues, eflrange 
& nouvelle facon dartillerie : faiſant tout 
cela tel & fi merveilleux tonnerre (a), qu'il 
ſembloit que le ciel & la terre vouluſſent 
recommencer la guerre entre eux, ou que 
tout deuſt reprendre la premiere forme dun 
Caos. Eſtant le ſieur d'Eſtrèe Grand- Maiſtre 
& General ſur toute ladite artillerie, ſage 
& prudent Seigneur, auquel telle charge eſt 
bien convenable : pource qu'il a le ſoing 
& ſolicitude qui y eſt requiſe. Icy ne veux 
paſſer Pentreprinſe brave que dreſſerent les 
ennemis : & preſume-t-on que c*eſtoient 
ceux de la garmſon de Theonville (b). Ce- 
pendant que toute ceſte armee eſtoit ainſi en 
bataille, & que ceux qui eſtoient ordonnez 
pour garder les bagages, s abuſoient (c) à 


(a) Si Rabutin eut vécu de nos jours, il auroit 
trouvè cette ſalve d'artillerie bien petite & bien met. 
quine. (b) Thionyille, 
([) Nous croy ons qu'il faut lire vam⁰oÿ—fent. 
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regarder ceſte triomphante & brave aſſem- 1 Is. 


blee, vindrent donner dedans quelques val- 
lets & gougeats, qui y eſtotent demeurez, 
meſmement du coſte des Lanſquenets : deſ- 
quels emmenerent le meilleur & le plus aiſe 
a porter, avant qu'on euſt donne ordre, & 
depeſche gens pour les ſuyvre & repulſer. 
Le dix-huictieſme d' Avril, le Roy apres 
un peu avoir conſidéré & viſite le dehors 
de la ville de Metz (a), entra par la porte 


Champenoiſe, ou avec le poiſle & ciel triom- 


phant, quatre des premiers Gentilshommes 
de la ville Pattendoient, ſoubs lequel eſtoit 
la Majeſte Royalle, les clerons & trompettes 
ſonnans, avec les blaſons & armoiries de 
France, les Heraults d' armes, veſtuz de 
leurs cottes de veloux cramoiſi azure, ſemees 
de fleurs de lys. Les deux cens Suiſſes mar- 
chans en bataille des premiers, que trois 
Cardinaux ſuyvoient, veſtuz de leurs lon- 
gues robbes rouges, & leurs rochets deſ- 
ſus : a ſcavoir Meſſieurs les Cardinaux de 
Lorraine, de Chaſtillon, & de Lenoncourt, 
Archeveſque de Metz. Puis M. le Conneſ- 


(a) Le rédacteur des Mcemoires de Tavannes 
(Tome XXVI de la Collection, p. 114) paroit avoir 
confondu le jour de la priſe de Mets avec celui o 
Henri II y fit ſon entree. 


N 3 


— = — — = — 2 — — — 
* — — 5 — — — 8 1 
2 64 4 


1 
ip : 
3 
7 
2 
© 
2 
LED 
£4 
9 
n 


SE 


TS 


2 — a a 

, W e — 75 2 
. R * e * — EE . 
F bes Dy... 1c I: As I, ; — 
wk 4 2 75 3 1 — fn — — 

* Pa = nos bt wm, >. fr 
2 — "SV — Wn me — 3 9 * £75; þ— eng » 
* ” 


SALA, + 3 2 
— 2 
2 


1 
* — 1 


eee 2 „ 20 2 * 1 1 
3 4 a7 — * 
q " 


= and _- 
, "ERR n 
„ — 


PFF 
— — S wo * 


1 — 
[EO „ us 


PESO 
n 


rr 


* 0 
— 


ͤà— — ib. j EB 
, — — = - 


ZS 
— — — 2 = = _ — — — 
E a] &: > — F $3 


Py * * 
* % 


PF. 
I 


pe Rog 
"I — — 
” 2 — 
2 VT. * a 


? 
Wh 5 
Na 
* 
on 
we 
n. ; 
* 4 1 
þ 
4 5,484 
. 
1 | 
WE ! 
i 
WY 3 
1 
wp! 
5 i 0 
+48 
7 il ! f 4; 
WE | | 
R 
* ; F } 
. . 
74 z 
15 
1 


— — 
— == ow 
* — * 


—— 


* 5 7 — oo 

* - - 2 2 

. ——— — - 

Oh - bo E 2 2 

5 rw, 
4 == = : 2 — _y A . — a —- - — * 
* E oo oct EE Do ome, op” # - FS — = * 1 +- „* 4 8 
3 — 2 105 ** = 3 — - - — » eu. — 3 


— 


8 


Sis 
+ apo $o_ — 


5 — 7 1 


1 


N 


4" — 2 

© + 3 2 

* = 4 wt, 17 
r 


Py 8 op 5 
* 9 . N 


— 1 
2 mY - 
x 
< - ; - 
— L : 23 5 


** 7 
—— IN wn gs HT 
wx” _ 4 — hw 


. EG +5 <5 
1 "IF + 


42 3 0 
* 9 * * 


_ - _ * wy a * - * . 
N * — — — — — 
. : * — : ——= _ —_ b — — —ñ . ——— v——— — A. 
i 5 J ' - a "Im — — / — - == — IL =: ———— — — — — rn A 5 
. 2 > 2 S * , — : ; ; EEE == 
S — * 2 — - . - — — — . 2 * . — 25 x * — Fe = 5 mV . TS... 1 5 a = =” TID . 
q S * » 8 . A — * * 7 * * 1 2 p - „ 
6 — — 31 _ . — EL. — — f 5 3 
— — — e — 5 * - Poem: . 5 - ot as 3 ne Por 9 Fs . 
: 2 3 S 5 ti, 4 x $- N 8 4 4 3 af | | e 
— Eo N : 3 — ts 2 BY $ — Ia : n * 
a N * * a * * * * * * OE 4s rg WE A < 5A 7 4 A IM 
gs — 44 4 — I 7 — . . © = het CE. 4 0 „ I 
E S - — = _ * . - 3 ** ** 


—ͤ——U . — 
„ "= 


r 


7 ? 
_= + 4 A 1 * ſc, ES. Ne 2— — om Hr. ; 
* 7 OED OR in I nes, 5 — * 2 SES; hs Rl * 3 
- 2 — e 7 
i 


198 MiuorR ES 


155 . table, la teſte deſcouverte, arme de toutes 


pieces, portant Peſpee nue devant Sa Ma- 
jeſte : a Pentour de laquelle eſtoient tous 
les Princes & grands Seigneurs, preſque de 
tout ſon Royaume, en une magnificence & 
pompe ineſtimable. A ſa ſuite, toute (a 
Maiſon, ſes Gardes, & un nombre infini 
d'autres, qui Vavoient ſuyvy en la preſſe 
pour veoir ce triomphe. Je laiſſe a penſer 
le peuple qui eſtoit par les rues, aux feneſ- 
tres, aux galetas, & ſur les maiſons, pour 
contempler une ſi nouvelle & eſmerveillable 
haulteſſe. Certainement n'eſtoit celuy depuis 
les enfans, juſques a ceux qui alloient a 
potences de vieilleſſe, qui ne diſt & con- 
feſſaſt n'avoir jamais veu n'ouy parler une 
telle compagnie & nobleſſe: dequoy pour- 
ro1ent faire foy tous ceux qui Pont ainſi veu. 
Devant le grand temple arriva le Roy en 
ce triomphe, on ſe trouva tout le Clerge 
& Chapitre de SainQ-Eſtienne, avec divers 
habits de grands prix & valeur, & pluſieurs 
reliquaires & dignitez. Pres de la deſcendt- 
rent premierement Meſſieurs les Cardinaux, 
puis M. le Conneſtable, lequel a pied re- 
tourna devers la Majeſte, luy preſtant la 
main pour deſcendre de cheyal : ainſi que 
feirent après tous les Princes & grands Sei- 
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: gneurs qui en eſtoĩent les plus prochains. 1552. 
Le Roy s'approchant pres du Clerge, meit 
s la main dextre ſur les Evangiles, proteſtant 
e | 5 & faiſant vœu de garder & deffendre à ſon 
| : E pouvoir les droicts, libertez & preeminences 
de ceſte tres-ancienne & opulente cite (a), 
i |X felon que depuis s'eſt veu. Apres pluſieurs 
> þ| 5 ceremonies, tout le Clerge commenca en 
EZ muſique à chanter cantiques & louanges a 
Dieu: auquel reſpondoient les orgues & 
divers inſtrumens harmonieux. Le Roy ſuivy 
| : de tous les Princes & grands Seigneurs, 
| 1 entra en ceſte triomphante & tant riche 
> maiſon de Dieu, & lieu d'oraiſon, en la- 
quelle il acheva la ſienne fort devotement. 
Le logis de Sa Majeſté eſtoit appareille (b) au 
Palais Archiepiſcopal, auquel fut conduite. 
Et peu de temps après, aucuns gentilshom- 
mes de ville, leſquels y eſtoient demeurez, 
ou pour tenir le party de France ou pour 
ne ſe ſentir coulpalles ꝙ aucunes charges ſuſ- 
pedes, luy vindrent faire la reverence : & 
par M. de Guile le feirent ſupplier très-hum- 
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(a) Quoiqu'en diſe Rabutin, ce ſerment fut bientôt 
oublic : on a vu dans les Memoires de Vieilleville 
le cas que ce Seigneur fit des pretendues immunités 
reclamees par la ville de Mets. | 

(b) Prepare. 
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1552. blement de leur pardonner s'ils Payoient of- 


fenſe en choles que ce fuſt: promettant luy 
eſtre cy-apres fideles & loyaux. Et pource 
que tous les citoyens, meſmement le po- 
pulaire (a), eſtoient fort eſtonnez de veoir 
tant de gens de guerre logez en leur mai- 
ſons, ce que jamais n'avoient accouſtume 
ne yen, fans ſcavoir la conſequence, requi- 
rent que ſon bon plaiſir fuſt d'y ſtatuer une 
ordonnance à quoy la Majeſté de clemence 
Roy alle feit reſponſe pleine de parfaite huma- 
nite & douceur, qui les contenta fort: diſant 
« qu'il n'eſtoit Ja venu pour les deſtruire 
» & ruiner : mais pour les defendre & garder 
» en leurs droids & prizileges & ce qu'il 
» avout entreprins ſi avant, eſtoit pour la 
» dowe que ſon ennemy ne s'emparaſt de 
» leur ville & biens, pour après Pendomma- 
» ger & ſes pays. Au ſurplus commanda a 
» M. le Conneſtable de faire publier dedans 
» la ville & es environs par toute ſon armée, 
» qua peine de la mort & griefve punition, 
» homme ne fuſt fi hardy de prendre ne 
» tranſporter aucune choſe ſans payer rai- 
» ſonnablement, fi ceux a qui elle appar- 
» tiendroit fe trouvoient : de ne battre ne 
» moleſter leurs hoſtes, ny habitans du ter- 
(a) Le peuple. 
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- 5 „ ritoire de Metz: de gen aller ne partir du 1552. 
| l » logis ſans les contenter : de ne mettre la 
5 y main aux armes, fi ce weſtoit contre ſes 
ö 2 „ enremis. Ce que fut fait & public dedans 


» & dehors la ville : & aux environs furent 
» levees potences & ſignes patibulaires, 
v pour en donner plus grande cognoiſſance 
59 » A tous ». g | 

| Ceſte ordonnance fut tenue & ſi bien ob- 
ſervee en toute Parmee du Roy, ſans muti- 
nemens ne violences, que au departir chacun 
gen alla content: & demeura au peuple (a) 
une bonne opinion de nous, en louant Phu- 
£ manité du Roy & de la nobleſſe de France. 
* Cependant les cheyaux-legers & harquebu- 
fees à cheval, qui trottoient des premiers , 
& eſtoient logez aſſez pres de Theonville, 
d'heure a heure $'y alloient preſenter & ap- 
peller ceux de la- dedans a Peſcarmouche : 
& ne ſe paſſoit jour que wen fuſſent dreſſèes 
maintes, tant par les ſorties des Bourgui- 
gnons, que par Ja ſemonce des noſtres: 


deſquels la pluſpart eſtoient jeunes hommes, 
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(a) Lordonnance Etoit fort ſage,: mais elle ne fut 
pas long-tems executee. On peut voir les dẽportements 
des Militaires Francois dans les Memoires de Vieille- 


ville, & la manière dont ce Seigneur y remedia, T. XXX 
de la Collection, p. 281, & ſuiv, 
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I552. qui avoĩent le feu @ la teſte, & qui ne cher. 
choient que nouvelles entreprinſes, & à 
veoir: toutefois tousjours à la conduite de 
vieux routiers de guerre, & Capitaines uſite: 
& experimentez. J eſtime qu' autant en eſtoit- 
i du colte des ennemis. Parquoy ne pou- 
voit advenir autrement: & eſt facile a croire 
qu'on y pouvoit veoir divers paſſages de eeſt 
art, & de braves & vaillans hommes. 
Trois jours le Roy ſejourna en ceſte riche 
& puiſſante cite de Metz, pour ſcavoir & 
cognoiſtre le regiment (a) de tous leurs eſtats 
& gouvernement de leur Republique, pour 
confirmer les bons & abolir les pernicieux 
& dommageables, & eriger loix & ordon- 
nances pour la conſervation & maintien |} 
c'icelle communion (b), au comentement |? 
de chacun eſtat. Entre autres choſes, pour 
deliberer de la fortification ſelon ſa volonte : 
& des-lors en furent propoſez les moyens, 
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bY: | & fut commence. a y beſongner, a faire raſer 
tt & abbaure pluſieurs petites caſettes & mai- 
if | fons de plaiſir, que les bourgeois & citoyens 


avoient baſti en leurs jardins & vignes, au 
long des foſſez près des murailles: leſquelles 
pouyoient grandement ſervir aux ennemis 
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(a) Le régime. 
IP (b) Communauté, ou plutòôt municipalite. 
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coſts trop prochaine Pune montagne qui 
pouvoit commander, & nuire fort à la de- 
fendre, fut conclud ſelon la reſolution de 
tous les Ingenieurs, & de ceux qui enten- 
dent l'induſtrie des fortifications, de coupper 
de la ville en ceſt endroit, & y eſlever une 
tranchee & rampart, de grandeur & haul- 
teur au niveau, le plus que ſeroit poſſible 
de cette coſte. A toutes ces choſes, & plu- 
feurs autres neceſſaires, ayant eſtably une 
police, laiſſant M. de Gonnor, frere de M. 
le Mareſchal de Briſſac, Gouverneur & fon 
Lientenant, avec la compagme de M. le 
Comte de Nantueil (lequel & M. de Jametz 
eſtoient pour oſtages donnez au Duc Mau- 
rice) & deux cens chevaux-legers; deux 
cens harquebuſiers à cheval, & douze En- 
ſeignes de fanterie, tant pour la garde de 
la ville, que conduite des vivres & muni- 
tions qui en ſortoient & venoient des at- 
tres lieux circonvoiſins, pour ſuyvre noſtre 
armee. | 

Le Roy en partit le Jeudy apres Paſques 
vingtieſme d&'A.pyril , pour commencer {on 
voyage, & fut lon armee levee des environs, 
par M. le Conneſtable, qui en eſtoit Gene- 


ral, & le premier a PFayant-garde ; accom- 


> faire leurs approches. Et pour eflre d'un 1552; 
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T;52. pagne de la pluſpart des Princes & grands 


Seigneurs que Pay cy-devant nommez, ſans 
cbautres qui y arrivoient chacun jour. Le 
ſurplus eltoit a la ſuitte du Roy, eſtant $a 
Majeſte la premiere en ſa bataille, pour eſtre 
exemple a tous de le ſuyvre, meſmement 
en juſlice : car ne ſe peult nier, que durant 
tout ce voyage, & tant que ſes enſeignes 
ont eſtè deſployces aux champs, que wait 
commande & obſerve une juſtice tant grande 
& ſevere en fon camp (a), que les ennemis 
& eſtrangers s'en eſmerveilloient. Qui me 
fait penſer & croire, avec les prieres du 
pauvre peuple, que le ſupernel (b) Dieu 
des batailles luy avoit mis les armes au 
poing, pour dompter les hommes, qui s'eſ- 
timoient invincibles. A Parriere- garde n'y 
avoit que trois ou quatre cens hommes 
armes, qui demouroient tousjours a la 
queue pour faire ſuyvre ce que venoit apres : 
ou pour empeſcher que les villains & Ma- 


(a) «Il mit une fi grande police dans ſon armee (ra- 
conte I Hiſtorien Mathieu dans fon Hiſt. de Henri IT, 
p- 88) que rien ne ſe prenoit ſans payer : jay ouy 
dire (ajoute-t-il) a un gentilhomme, qui avoit com- 
mandement en fon armée, qu'il vit pendre des ſoldats 
avec les oyes à leur col pour les avoir deſrobees v. 

b) Le bout puiſſant. 


OY 
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rangets ne detrouſſaſſent ceux qui ne pou- 15524 
*X voient aller fi- toſt que les premiers, ou les 
bagages qui eſtoient demourez & arreſtez 
par les chemins par accident. Je ne puis 
donner certaine raiſon pourquoy : car à bl. 
moy tels ſecrets n'eſtoient communiquez. WW 
Toutefois je penſe qne c'eſtoit a cauſe que 
nayions point d'ennemis au doz, qui fuſſent 
ſi forts que nous. Auſſi eſtoit grand bruit 
que le Roy avec ceſte puiſſante armee, s'al- 
loit joindre au Duc Maurice : lequel avec 
une autre, avoit jà repris pluſieurs villes des 
Proteſtans, les remettant en leur premiere 
liberté, & dechaſſant les garniſons que PEm- 
pereur y avoit aſſis, pour leur tenir le pied 
ſur la gorge, qui attendoit le Roy aupres 
d' Auſpourg : devers lequel, de Metz y 
avoient elle envoyez le ſieur de Montmo- 
rancy, les Comtes de Villars & Ringrave 
pour en ſcavoir certaines nouvelles, {i eſt- ce 
que la publique renommee & commune 
opinion de tous, jugeoit toutes ces intelli- 
gences & ſimulations eſtre un faux appas & 
couverte amorce de mauvais gouſt, de la- 
quelle toutefois le ſuccez n'eſt tourne gran- 
dement a noſtre prejudice. Pour ce jour que 
le Roy deſlogea de Metz, Parmee ne feit 
grande traicte, & campa à une lieuè & demie 
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1552. pres, en deux petits villages, deſquels un 


s'appelle Serre & l'autre Gouin. 

De ce lieu, le lendemain partit & alla 
camper a Racourt & Rouvres, pres d'une 
petite ville appellee Numiny (a) des appar- 
tenances du Comte de Vaudemont, ſituée 


au pendant d'une petite montaigne, au des 
ſoubs de laquelle coule une petite riviere 


qu'ils appellent Seille, qui va paſſer a Metz: 
Pavant- garde eſtoit campèe un peu au deſſus. 
Quant à nommer de mot à mot les villages, 
lieux & places, ou toute ceſte grande armee 
a paſſè & campe, ſinon les plus fameux, & 
ou a eſte execute acte meritant a eſtre note 
& mis par eſcrit : avec ce quelt fort diftt- 
cile pour eſtre les noms eſtranges & malaiſez 
a nommer, encore ne le peux-je faire: pource 
que le plus ſouvent la gendarmerie eſloit 
eſtendue en divers endroits pour trouver 
viyres plus aiſement pour eux & leurs che- 
vaux à la moindre foule du peuple, & ne 
demouroit tant de Payant-garde que de la 
bataille, ſinon les perſonnes des Princes » 
quelques grands Seigneurs & Gentilshommes 
de leur ſuite, la Maiſon du Roy & ſes Gardes 
avec la fanterie, tant françoiſe que d'Alle- 
mans fors en lieu ſerre, mal aiſez ou ſuſ- 


(a) Nomeny. 
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1 pects. Et ne veux oublier avant qu'entrer 1552. 


plus avant, que toute Parmee, ſcavoir hom- 
mes de combat, tant de cheval que de pied, 
durant le voyage, voire juſques au rompe- 
ment du camp a marché en campagne, 
tenant tousjours ordre de bataille : ce qui 
nous trayailloit grandement : & a fait mourir 
beaucoup de gens de bien & de braves 
hommes, par fieyres continues, pleureſies 
& diverſes maladies. Pluſieurs autres dès ce 
temps ont longuement traiſnez & languy, 
à la ſin ſont morts diverſement. Une des 
principalles cauſes eſt que beaucoup de 
perſonnes, ſelon leurs qualitez & commodi- 
tez, par le temps de paix & repos, S eſtoient 
tant relaſchez & abandonnez a leurs aiſes 
& voluptez, quadvenue ceſte ſoudaine en- 
trepriſe, pour peu de peine & travail, eſ- 
toient abatuz & demourez ſoubs le faiz : 
depuis, la continuation & accouſtumance 
nous a renduz uſagers (a) de neceſſité. 

Au partir de ce lieu, ſut pris chemin à 
une petite villete (b) nommee Luneville, 
ſituée en lieu propre pour Puſage de vivre, 
aux racines de petites collines & montai- 
gnettes, ou il y a quelques vignobles & 
(a) C'eſt-à-dire propres a ſoutenir ces fatigues. 

b) Cette villette elt de nos jours une jolie ville. 
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1552. terres de Jabeur, pres de laquelle paſſe une 
petite riviere qui s'appelle Savon: de P'autre 
coſte a une prairie grande & ſpacieuſe, a 
Pentour de pluſieurs villages & cenſes. Le 
Roy, M. le Conneſtable, les Princes & 
grands Seigneurs eſtoient logez dedans la 
ville, les Gentilsommes de ſa Maiſon & 
ſes Gardes eſtoient aux fauxbourgs : le reſte 
eſtoit campe a Pentour, & la gendarmerie 
aux villages. | 
Le lendemain le Roy & ſon armee en 
deſlogea, & y demoura dedans une Enſei- 
gne de gens de pied, & quelques harque- 
buſiers a cheval, pour Peſcorte de la muni- 
tion qui nous ſuivoit, & alla loger a Blamont 
une autre petite ville capitale d'une Comte, 
qui en retient le nom, en laquelle eſtoit la 
Ducheſſe de Lorraine: pource qu'on diſoit 
ladite Comtè eſtre de ſon aſſignal, & ordon- 
nee pour ſe retirer. L'aſſiette en eſt belle 
& plaiſante, preſque ſemblable à celle de 
Luneville, ſinon que le terrouer neſt ſi bon 
ne fertile. Le Roy, M. le Conneſtable, les 
Princes & grands Seigneurs eſtoient logez 
la pluſpart dedans le chaſteau & dedans la 
ville: le reſte du camp a Pentour, & Ja 
gendarmerie ès prochains villages. Dedans 
ceſte ville demoura pareillement une Enſeigne 


de 
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de gens de pied & quelque cavallerie 1552. 


pour la meſme fatigue que ceux de Lune- 
ville. Le jour enſuyvant vingt- ſeptieſme 
d' Avril, la gendarmerie de Payant-garde-feit 
une grande traicte de cinq grandes lieues 
du pays, qui en valent dix pariſiennes, pour 
eſtre le pays tous bois, brouſſailles, eſſars, 
boſſu & raboteux, & les villages petits & 
eſcartez; mal aiſez a loger groſles compa- 


gnies. Et allaſmes logef aux plus prochains 


d'une petite ville appellèe Salebourg (a); 
appartenant au Duc de Lorraine, derniere 
ville de ſa Comte de Vaulges au pied des 
montagnes qui, ſeparent ladite Comte &Al- 
lemagne. L'aſſiette eſt afſez mal plaiſante a 
eil, pour eſtre en lieu bas & mareſcageux 
d'un coſte , & Aautre trop prochaine des 
montagnes & grandes foreſts, ioutefois je la 
penſerois abondante en grands profits de 
beſtail & nourriture. Le Roy & le reſte de 
ſon armce ſejourna audit Blamont un jour, 
& au partir de Ja, vint camper en deux aſſez 
bons villages, appellez l'un Ubigny , & 
autre Sainct-George. En ce lieu furent ap= 
portées les nouvelles de la paix entre le 
Pape & le Roy. Pres de Salebourg, ſon 
armce eſtoit e long du pendant 
2) Sarbourg. 0 
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1552. Pune montagne, ayant au-deſſus les bois, 


& au- deſſoubs la prairie, & une petite riviere: 
de laquelle je ne ſcay ſeurement le nom, ſi 
ce neſt celle qui paſſe a Blamont & a Lune- 
ville, ſortant de ces montagnes. Pres de la, 
M. le Conneſtable , Payant - garde eſtant 
campce a la portée d'une coulevrine pres 
de la ville, eſtoit loge dans une groſſe maiſon 
en un petit village ou n'y avoit que trois 
on quatre maiſons & quelques granches (a). 
Tout a Pentour eſtoient dreflees les tantes 
& pavillons des Princes & grands Seigneurs, 
Le Roy a demie lheue plus arriere eſtoit 
loge en vn chaſtelet edifie nouvellement en 
un eſſart (b) fur une petite montagne. Tout 
2 Pentour eſtoit la bataille campce & un 
peu arriere eſtoient logez ſes Gentilshom- 
mes & {es Gardes. Deux jours fut ſejourne 
en ce lieu, tant pour attendre Partillerie & 
les munitions, que de toutes parts ès envi— 
rons eſtoient envoyez Commiſſaires & hom- 
mes deputez pour amaſſer vivres, & amener 
toutes proviſions au camp: pource que de 
France ne d'autres lieux derriere nous, n'en 
venout plus, ou pour eſtre desjà trop eſloi— 
gnez de nos limites, ou à raiſon qu'eſtions 


D 


ange: on ecrivoit autrefois granche, 


| 
/ 
(b) Dans un lieu deavuyert, 
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pres du paſſage, par lequel Parmee deyoit x 552. 


deſcendre en la plaine de Salverne (a). Ainfi 
fut fait en partie ce peu de ſejour, pour 
donner temps a ceux qui eſtotent derriere; 
de nous reprendre, & s'aſſembler avec nous 
pour paſſer ce pas, qui eſtoit ſans mentir 


fort ſcabreux & dangereux a petites compa— 


onies , eſtant plein de bois forts & obſcurs : 
les chemins eftroits & creux. Au- deſſus 
eſtoient rochers hauts & inacceſſibles, ſinon 
avec grande difficulte : deſquels les brigands 
peuvent de loing veoir ceux qui y doivent 
paſſer, les attendre & enfermer, ſans avoir 
moyen de s'en retirer. Quant aux vivres , 
je ne peux dire que juſques-1a nous ayons 
eu neceſſite de ce que touche la vie de 
homme, ſinon de vin aucunement : les 
chevaux n'y mangeoient pas leur ſaoul, 
meſmement ceux de la batailie : car nous 
eſtions ja bien avant en la ſaiſon, & pres 
du temps commode à recueillir les foings 
nouveaux, eſtans les vieux bien cours & 
preſque tous mangez. Quant a Vayoine, les 
bons bleds eſtoient fi chers, que le pauvre 
peuple eſtoit fort aiſe d'en faire ſon pain & 
ſubſlance n: qui Penrichiſſoit grandement. 
Encore ce peu qu'en reſloit , les gros uſu- 
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1552. riers Payoient retire & reſerre dedans les 


villes, ou les vendoient cherement & ay 
double a grand' requeſte & priere. Vray ef 
que nous qui eſtions a Pavant - garde qui 
trottions des premiers ſur le pays, avions 
Padvantage d'en trouver & recouvrerplul- 
toſt que ceux qui nous ſuyyoient : bien 
ſouvent par grandes traictes ſurprenans les 
payſans avant qu'ils euſſent moyen de retirer 
leurs biens, & le plus ſouvent n'en laiſſions 
gueres A ceux qui venoient après, pour la 
mauvaiſe conſideration que nous auttes Fran- 
cois avons. Et ce peu que demouroit a noſtre 
partement (a), le pauvre homme le cachoit 
le plus eſtroictement qu'il avoit le moyen 


de crainte que ne luy fuſt ravy des derniers. 


Vray eſt, que les bleds eſtoient ja grands en 
herbe, qui aidoient fort a ſouſtenir & vivre 
beaucoup de chevaux : mais les grands che- 
vaux de ſervice, après qu'ils en avoient taſte, 
devenoient vains „vagues, & diminudient 
d'enbonpoinct & force. En ce lieu (comme 
couroit le bruit ) le Roy eut nouvelles du 
Duc Maurice : duquel ordinairement en 
eſtoient ſorgèes mille fortes de paroles, & 


(a) On voit que cette belle diſcipline & yanite 


ne ſc maintint pas Iong-tems, 


D 
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pluſtoſt en mal qu'en bien, pour la desfiance 1552, 
que chacun prononſtiquoit de luy. 

A Salebourg demoura une Enſeigne de gens 
de pied & quelques chevaux legers: & le 
deuxieme jour de May, le Roy avec toute 
ſon armee en partit, & alla Joger en deux 
petis villages dedans des bois, appellez Mel- 
tebourg & Andreſſeniy, qui ſont a PEveſ- 
que de Strasbourg deux lieues de Salebourg : 
ſes gentilchommes & ſes gardes & toute la 
bataille campèe a Fentour de Sa Majeſte. M. 
le Conneſtable & Payantgarde, un quart de 
lieue plus avant en un autre village nomme 
Andreoux, qu'on diſoit, Sil m'en ſouvient, 
appartient au Comte Palatin, ou il y a une 
groſſe tour quarree en forme de pavillon, 
alſez forte : en laquelle on laiſſa cinquante 
narquebuſiers, pource qu'elle eſt a Peniree 
du paſſage du coſie de deca, & ſur le front 
des bois, qui durent juſques au pied des 
montagnes : de Pautre part longs & larges, 
de fort faſcheux & eſtrange chemin. Ce jour 
meſme la gendarmerie de Pavant- garde paſſa 
ce paſſuge, & devallaſmes en un gros village 
nommé Saind4-Jouar , ou eſt fitnee une Ab- 
baye de ſemmes en ſauve- garde du Comte 
Ringrave. La nous trouvaſmes force bons 
vins, qui renforca de beaucoup noſtre bien 
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Salverne, & furent Jogez au pied des mon- 
tagnes. Du haut deiquelles tant que la veue 
ſe peut eſtendre, on deſcouvroit une belle 
& fort grande plaine, qui dure pres de fix 
grandes, heues du pays , qui vallent plus 
de dix frangoiſes, peuplce de gros & grands 
villages, riches & opulens, de bois, rivieres: 
ruiſleaux, prairie & autres lieux de proufit, 
que ceux du pays appellent la yallce d'Auſ- 
ſaiz. Le terrouer eſt gras & fertile, qui rend 
les hommes, habitans de cette contree, fiers 
& hautains: pource qu'ils ne ſont chargez 
ne foulez de grandes exactions, & n'ont 
accouſtumè de veoir gens de guerre couchez 
en leurs lits, ne manger ſi privement a leurs 
tables: mais ſelon le commun proverbe, ce 
ſont eux qui le font aux autres. Ce qe tant 
les eſtonna au commencement , que beau— 
coup abandonnoient leurs maiſons & biens, 
& s'enfuyoient aux bois. Ainſi noz ſoldats 
commencerent a faire un grand dclordre , 
& le tout eſtant a Pabandon, ſe meirent a 
piller & robber, ou ne fe trouvoit a qui re- 
pondr re: car la volonte prompte Pn a mal 
qua bien, leur augmentoit le deſir de P'exé- 
gution: auſſi que le plus ſouvent, la robbe 
abandonnee je preſcutoit à la priſe. Le len- 
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demain le Roy & toute Parmee traverſa ces 1552. 


grandes foreſts , & deyalla en celle belle 

laine: mais non ſans grande peine Fon y 
feit deſcendre P'artillerie & les munitions: 
tellement qu'a traverſer tous ces forts. de 
bois & rochers, y eut des bagages beau- 
coup deſlrouſlez, quelque eſcorte & con- 
duicte qu'il y euſt, meſmement ceux qui 
eſtoient ſur chariots & charettes: car eſtant 
le chemin eſtroict & raboteux, facilement ſe 
rompoient les eſſois (a), les lymons, ou quel- 
que autre choſe, ou bien verſoient, pour- 
quoy demouroient derriere : & les villains 
bandoliers avoient le moyen & loiſir de les 
ſaccager & retirer dedans P'eſpeſſeur du taillx, 
avant que peuſſent eſtre ſecouruz. Les autres 
fur mulets & ſommiers, qui pouvoient ſuy- 
vre, ne tomboient en tel danger. Il y avoir 
auſſi tant grande ſuite & quantitè de bagages, 
qu'ils tenoient plus de pays, & faiſoient plus 
de monſtre que toute Parmee : queſt ſelon 
le ſugement de beaucoup, une choſe mal 
ordonnce, cauſant un deſordre & famine de 
camp. Et n'y avoit juſques aux ſimples ſoldats 
& vallets qui ne feiſſent traiſner mille hardes 
& broulleries fur chariots & charettes, ou 
fur chevaux & jumens. Le Roy, M. le Con- 

(a) Les eſheux. | 
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155 2. neſtable, les Princes & grands Seigneurs 
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eſtoient logez dedans la ville de Salverne 


le reſte aux fauxbourgs, ou campcee a Pen- 


tour. Toute la fanterie eſtoit logee & eſten- 
due le long de la prairie, faiſant une belle 
& grande monſtre, la gendarmerie & cayal- 
lerie de l'avant- garde eſtoit deux lieues plus 
avant, logee en gros & riches villages, auſ— 
quels le plus commun ment trouvions abon- 
dance de vivres, meſmement de bleds & 
vins, & peu de foins & ayoines. 

Salverne eſt une petite ville qui eſt du 
domaine de PEveſque de Strasbourg, ſituée 
an pied des montagnes ſur le grand chemin 
& paſſage, par lequel on deſcend des pays 
de deca, pour aller a Strasbourg, Spire, 
Francfort & en tous endroits des Allema— 
gnes : parquoy eſt habitéèe de riches mai- 
chands, qui trafiquent en divers endroits 
d'une part & d'autre. L'aſſiette eſt fort belle 
& plaiſante, commode pour le plaifir & 
prouſit, bien baſtie de beaux ediiices & ma 
ſons à leur mode. Elle a le ſoleil levant 0 
coſte de la haute Allemagne, l'occi ent a 
Fendron des montagnes, les Suiffes & la 
Franche Comre à midy, & les bas Allemans 
a ſeptentrion. Elle a en front les labourages & 
yerres de rapport en grande eſtendue, un peu 
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zu deſſoubs les prairies longues & larges ar- 1552. 
roufees d'une petite riviere, & grande abon- 
dance de fontaines & ſources vives? Au doz , 
ſur les couſtaux & pendans des montagnes, 
ſont les vignobles, eſquels croiſſent de fort 
bons vins blaucs & rouges : au deflus, les 
bois & chauflages. Sur trois hauts rochers 
au deſſus, ſont trois vieux chaſteaux forts 
de ſituation, & non d'art, comme je penſe: 
toutefois que je ne les ay point veuz de près 
ellant le chemin mal aiſe & dangereux, pour 
la hauteur du lieu. Pres de cette ville ſut 
la desfaite des Lutheriens, & la victoire ac- 
quiſe, par feu de bonne memoire (a) le bon 
Duc Anthoine de Lorraine. Elle eſt environ- 
nee du coſtè de la plaine de gros villages, 
a une & deux henes pres delquels eſtoit 
loge toute la gendarmerie, qui ſe ſentoit 
fort ſoulagee , d'eſtre plus au large qu'elle 
navoit eſte auparavant. Ce que par le Roy 
& ſon Conſeil ſut prudemment conlidere , 
jarſant en ce beau lizu temporiter {on armee 
trois jours entiers pour un peu la refreichir 
& delaſſer des longues traygs qu'on avoit fait 
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(a) Ce fut le premier Duc de Guiſe, frere du 
22 Antoine de Lotraine qui gagaa cette victoire 3 
Litez les Memoires de Martin 4u Bellay, T. AV MR 
de la Collection, p. 7 & 8). 
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15 52. auparavant: pour entendre auſſi plus certaines 
nouvelles du Duc Maurice, & de a deèlibera- 
tion. En ce lieu vindrent au Roy de divers en- 
droits Ambaſſadeurs (a) & grands perſonnages; 
les uns pour s'ofirir & leur pouvoir a ſon ſer- 
vice : les autres pour obtenir pour eux & 
leurs ſubjects deſcharges & ſoulagemens, meſ- 
mement des Suiſſes: pource que ceux de 
la Franche Comte eſtoient en grande crainte 
que toute ceſte nuce ne tombaſt ſur eux. Tout- 
tefois a la fayeur des Cantons, fi le Roy 
en avoit quelque volonte, changea {opinion : 
de la ville de Strasbourg, deyers Sa Majeſté 
fut envoye un houpeman, c'eſt a dire en Alle- 
mant Seigneur, pour la ſupplier d'avoir ſou- 

EZ 5 venance & eſgard a la bonne volonte qu'ils 

ö avoient a luy faire ſervice, & vouloir ſup- 

porter & ſoulager leur plat pays, le plus que 

ſeroit poſſible, offrans vivres & proviſions 
en payant raiſonnablement: ce que pleut au 
| Roy, & leur accorda liberalement , ainſi que 
| ie diſoit communement. 

Audit lieu de Salverne furent faites gran- 


(a) On a rematgue dans les Memoires de Vieil- 
leville combicn les inſtructions de ces Ambaſſadeurs 
déplurent a Henri II. II commenrga a 5 'appercevoir 
641] Ctoit la dupe de ſes allies. (Lifez le Tome XXX 


& la Collection, p. 425. 
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des EXECUtIONS par les Prevoſts & Miniſtres 1552. 
de juſtice, d' aucuns ſoldats qui deſtrouſſoĩent 
les muniuoiis, pilloient & ramenoient des 
villages pluſieurs meubles, comme linges, 
habits, vaiſſelles, beſtail, & chevaux, & ce 
que pouvoient rencontrer: & ne ſceut en- 
core eſtre tant rigoureuſe la punition, qu'on 
les en peuſt divertir : tant pour trouver 
les maiſons ouvertes & abandonnees, que par 
fute de bonne police qu'on avoit oublie a y 
mettre dès le commencement, que nous laiſ- 
ſerons a diſputer aux bien ſgavans & entenduz 
en ces matieres. 

Le ſixieſme jour de May, le Roy avec 
toute ſon armee , ſe leva de Salverne, eſtant 
demoure dedans une . Enſeigne de gens de 
pied, & quelque cavallerie legere, pour la 
ſeuretè de noſtre queue. Ce jour ne feit que 
deux lieues du pays. Le lendemain alla 
camper en un gros bourg - Ja en un chaſteau 
vr Majeſte eſtoit loge, & dedans le bourg 
& a Pentour, les Princes, grands Seigneurs, 
Gentilshommes & ſes gardes : le reſte de 
la bataille campa aux environs : M. le Con- 
neſlable avec Favant-garde, un quart de lieue 
plus avant : la gencarmerie s'eſtendoit juſ- 
ques a une petite heue pres de Strasbourg. 


Quant a deſcrice ceitainement la tuation & 
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1552. murs de la ville de Strasbourg , je ne puis, 


pour n'en avoir approche d'une lieue : car ye 

les citoyens ne vouloient permettre entrer qu 

perſonne (a), ne ſeulement approcher à la en 

portce du canon. Quant a P'opinion en la- le 

quelle communement on la tient, on ne pl 

Peſtime que Pun des villages (b) d' Allemagne. ne 

A la veoir, chacun pouvoit croire & juger q 

que c'eſt une fort belle, grande & riche gl 

ville, & tres - forte, comme elle en a le cl 

bruit, aſſiſe en lieu plat de tous coſtez. Le ch 

Rhin paſſe dedans en deux endroits, qui Vi 

la part (c) en trois: toutes leſquelles par- C 

ties ſont cloſes & environnees d'eaux, avec ti 

une autre petite riviere qui vient pres de 6 

la s'aſſembler au Rhin. Les vignobles n'en 9 

ſont pas loing. Le terrouer eſt ſablonneux Ic 

& montueux, qui fait quantite de mottes & 7 

terres mouvantes : a ceſte cauſe , comme p 

je penſe, ahciennement eſtoit appellce Ar- j 

| gentine, En aucuns quarters , comme Cs pen- J 
| dans des montagnes, ou pres des villages , a 
f . | i 
(a) Ce qui scétoit paſſe 2 Mets avoit renda les 1 
kavitans de Straſbourg ſages & prudents. ö V 

J (b) Ceft-i-dire une des moindres ſouverainetcs de l 


Allemagne. 


(c) Qu la fepare, | 
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les terres y ſont meilleures pour eſtre ſou- 15 5a. 
vent amendees & engreſſèes: & me ſemble 
que les payſans y ſont bons laboureurs: car 
encore que le terouer ne ſoit fort bon, & 
le climat froid, les bleds en herbe eſtoient 
plus beaux & grands en ceſte ſaiſon, que 
ne ſont un mois plus tard aux noſtres, auſſi 
que nous y trouvions des bleds vieux en 
grande quantite, & par - deqà eſtoient fort 
chers. En ce temps commencerent les grandes 
chaleurs, leſquelles accroiſloient noſtre tra- 
vail de beaucoup: meſmement aux ſoldats | 
& gens de pied, plus qu'a nous qui mon- 1 
tions a cheval a deux heures apres minuit, [| 
& y demeurions juſques a demy jour, avant 1 
que d'eſtre logez , encore le plus ſouvent 1 bl 
logions aux villages, ou trouyions vivres & Wit ill |. 
rafreſchiſſement. Les ſoldats de pied partoient al 
premierement que nous, & chemmoient 
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juſques a ceſte meſme heure , ayans tous= 1 
jours les armes fur Je doz, marchans en Ut 


bataille avec la chaleur & la pouſſiere qui 
les grevoit & altcroit grandement. Quand 
ils arrivoient en leurs quartiers , ne trou- 
voient que la place ynide fans vivres , & ſans i 
moyen (pluſtoſt quautrement ). d'en recou- 1 
vrer promptement. Ainſi alterez avec une | 
chaleur vehemente, beuyoient,de ces eaux 
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1552. froides merveilleuſement : a raiſon de quoy 
tomboient en grandes maladies , pleureſies 
& ſievres, dont en mouroit grand nombre 
de braves hommes. 

Pour ne fouler le territoire & pays eir- 
convoiſin a l'entour de Strasbourg, une nuit 
ſeulement Parmee y ſejourna: le lendemain 
tirant a main gauche, fut pris le chemin 
a une petite ville appelice Haguenau: la- 
quelle au commencement feit quelques diffi- 
cultez de ne vouloir faire ouverture & 
contribution de vivres comme les autres , 
Sopiniaſtrant en ceſte folie juſques à ce 
qu'elle veit (a), qu'on vouloit approcker 
Parnilerie pour y ouvrir paſſage. Entin ayant 
parlemente , elle ſe rengea à la raiſon: & 
M. le Conneſtable avec le ſieur de Chaſtillon 
y entra & ordonna de tout, comme le be- 
ſoing le requeroit, Ce jour le Roy campa en 
une tuillerie au deſſoubs de la ville, & 
toute Parmee a l'entour. Le lendemain alla 
difner dedans, ou luy fut fait grand recueil 
par les habitans. Toute la gendarmerie de 
Favant-garde au nombre d' environ huict cens 
hommes d'armes & plus, eſtoit logèe a deux 


"PE we 4 


(a) Cette rehſtance des habitans d'Hagueneau eſt ega- 
lement racontee dans les Memoires de Vieilleville, & 


dans I Hiſtoire de M. de Thou, Liv. X. 
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village : auquel Ja plus grande partie eſtoit 
à couvert. Ceſte petite ville, felon que la 
conſideray en paſſant, eſt fort belle, & pro- 
prement ſituèe pour toutes comoditez, bien 
cloſe de murailles hautes & de bonne eſtoſſe, 
garnie de groſſes tours & defenſes , aſſez 
fortes pour reſiſter a un camp volant, circuie 
de foſſeʒ creux & profonds a fond de cuve, 
& plein d' eau vive, prochaine d'un coſté 
de grands bois & foreſts: de l'autre de larges 
& ſpacieuſes prairies & mareſcages. Le ter- 
rouer eſt ſablonneux & mort, preſque pareil 
a celuy de Strasbourg. De vignoble Jen vey 
peu ou point. De-la fut pourſuivy le chemin 
pour aller a Wisbourg (a), belle & petite 
riche ville, au pied des montagnes, qui 
ſeparent la haute & la baſſe Allemagne, 
comme un terme triangulaire, par trois che- 
mins ürans en divers lieux: de par-deca, à 

paller le Khin, pour tournoyer toute la haute 
Allemagne & Pune & Pautre Pannonie (b): 


(a) Weiſſembourg. 

b) Selon les anciens Geographes , la Pannonie Etoit 
une région Eon! Gderable de I Europe. On la divifoit 
en haute èr baſſe. La haute comprenoit ce que nous 
appellons la Stirie & Autriche dont Vienne eſt la 


capitale. La baſſe renſermoit la Hongrie. 


grandes lieues par-dela , en un ſeul gros 1552. 
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1 
1552. & en le ſuyvant, pour deſcendre le long 
des baſſes Allemagnes, en Gueldres, Cleves, 
Juliers, Lieges, Brabant, & par tous les 
Pays - Bas, faiſant preſque d'un coſté une 
borne entre la Gaule Belgique & la grande 
Germanie. Ceſle ville eſt voiſine de Spire, 
environ trois lieues grandes, qui en valent 
pour le moins fix Frangoiſes. La ſituation 
eſt fort agreable a Veil, & commode, comme 
on la pourra juger promptement, riche & 
garnie de grands biens pour les uſages & 
proprietez qui y ſont. Pource ceux de ce 
pays Pappellent la ville aux trois alliances: 
dont ils portent en leur blaſon trois eſcuſſons 
avec les armoiries de trois grands Seigneurs 
& un monde (a) au milieu. Le terroir eſt 
ſablonneux : il y paſſe une petite riviere, 
qui fait moudre grande quantite de moulins 
a divers uſages. Les habitans nous furent 
fort gracieux & ſecourans en toutes choſes. 
Le Roy n'y logea point, ne fon armée, 
qui alla loger au village une lieue plus 
avant, nommé, ce me ſemble, IE ſtat. M. 
le Conneſtable avec P'avant- garde eſtoit loge 
en un autre petit village à la portce du canon. 
Plus lomg la gendarmerie de Pavant-garce 
eſtoit campee dedans un bois au- deſſoubs, 


(a) Un globe. 
au 
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zu long du chemin, tirant de-la a Spire, pres 1552, 


dune fort belle maiſon, qu'on diſoit eſtre 
à PEveſque dudit Spire. 


En ce lieu on eſperoit avoir certaines 
nouvelles du Duc Maurice, & tenoit- on pour 


choſe veritable, que le Roy trouveroit pres 


de la , grande compagnie de grands Seigneurs 
de ces pays, qui Padyertrotent de toutes 
choſes. L'on y adjouſtoit beaucoup c autres 
promeſſes de ce Duc Maurice. Pourtant afin 
Gavoir advis certain de luy, y fut envoyé 
le ſieut de Lanſſac, Gentilhomme de grand 
ſcavoir. | 
Cependant en ce ſeèjour, le Roy eur 
nouyelles que la Reyne d'hongrie avec une 
groſſe armce avoit prins Sathenay (a), & 
desja eſtoit entreg,en ſes terres, bruſlant & 


degaſtant tout le Plat pays a Penviron. De- 


vers Sa Majeſte , pluſieurs Houpemans & 
Seigneurs Allemans vindrent luy remonſtrer 
pour les communes, la foule & charge que 
(b) ſouſtenoient par les fraiz de ſon armee. 
Auſquels fut rendue la reſponſe autre & plus 
haulte que ne la pourrois aſſeurer. Tant y 
a que la publique opinion la diſoit eſtre 
{ufliſante pour leur faire entendre leur ingra- 

(a) Stenay. 

(„%) Ceſt-à-dire qu'ils ſoutenoient. 


Tome XXXVIII. K 
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1552. titude , ayant le Roy amene a grands fraiz 


une grande & puiſſante armèe, pour ſeu- 
lement les ſecourir & remettre en leurs 
libertez, maiſons & biens, appelle par eux 
a très-grandes prieres. Laquelle raiſon ſeule 
les devoit aſſez eſmouvoir a nous ſecourir, 
non - ſeulement de vivres & autres ne- 
ceſſitez : mais a expoſer leurs corps & per- 
ſonnes, pour recognoiſſance de ce grand 
bien. | 

Eſtant de. retour le fieur de Lanſſac, ne 
rapporta de ce Duc Maurice, que frivoles 
excuſes, Entre leſquelles, que Parmee du 
Turc eſtoit deſcendue bien avant en Auſtrice, 
dont il avoit promis, comme auſſi y eſtoit 
oblige, a Ferdinand Roy des Romains & de 
Hongrie, de Paller ſecourir pour trois mois. 
Parquoy ne pouvoit accotfÞplir ſa promeſſe 
promptement. Cela entendu, le Roy par 
Padvis de tout ſon Conſeil, delibera de 
retourner en France, pour deffendre ſes 
terres , & employer ſes forces pour en do- 
jetter (a) & repoulſer Pennemy. Et pour 
ne fouler pas trop le plat pays: afin auſſi 
que ſon entree trouvaſt plus commodement 
vivres , la partit (b) en trois parties: Pune 

2) Pour chaſler, 
Il la ſepara, 
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deſquelles demeura avec Sa Majeſte : a ſca- 
voir du nombre ,. cinq cens hommes d'ar- 


1552 


mes, mille ou douze cens tant chevaux legers | 


qu*harguebuſiers a cheval ; les vieilles bandes 
& compagnies de fanterie Frangoiſe , le re- 
giment de Lanſquenets du Colonel Chartel , 
avec les Gentilschommes de ſa maiſon , & 
' ſes gardes a la conduite de M. le Conneſta- 
ble. Ainſi print le chemin des montagnes , 
lieux deſerts & fort difficiles : auſquels le 
Roy, les Princes & grands Seigneurs, & 
peveralement tous ſoldats endurerent grandes 
indigences de vivres; tant pour eux que 
pout leurs chevaux: touteſois avec le temps 
& labeur, qui les choſes impoſſibles fait 
poſſibles, & en avoir le bout, deſcendirent 
en la Comte vers Salebrunt (a) & la Comité 
(b) a deux Ponts. L'autre troupe, qui eſtoit 
de huict cens hommes d'armes au moins; 
avec le Comte Reingrave, & fon regiment 
VAllemans, fut conduite par M. de Ven- 
doſme, Prince d'incredible (c) valeur, re- 
pre nant les meſmes briſèes que Parmee avoir 
ſuiyy en ce voyage: où pareillement nous 
cuſmes beaucoup de neceſſitez. Toutefois 
a) Saatbruk. 

„) Deux-Ponts. 
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N IIS. ce gentil Prince & tous ceux qui Paccom- 
. Pagnoient y donnerent un tel ordre, que 
4 par fame de vivres n'enduraſines point, re- 
4 prenant le chemin au ſortir des bois & 
i montagnes, pour deſcendre vers Marſault (a) 
& Chaſteau Salins.: de Iz ſe vint joindre & 
reprendre Parmce du Roy près de Walderſen . 
(8) petite ville a x henes de Metz, en aſſes?e WM 
belle aſſieite, ayant d'un coſté les bois, & | 
de l'autre les momagnes, & une petite 71» 
»iere qui s'appelle Sarre ., qui ſepare la 
Lorraine des montagnes. , 

i. d'Aumalle avec cinq cens hommes 
d'armes, huict ou neuf cens chevaux legers 
& harquebuſiers a cheval., & le regiment 
du Comte Recroc , print le tour au-deſſus | 
de Spire, paſſant par dedans les montagnes | 
& lieux eſtroits, inhabitez & deſerts, qui | 
avec grand grand travail feit ft bien qu't 
parvint ſans grand default au meſme lieu, 
ou le Roy eſtoit ja attendant de reunir ſon 
| arinec, pour parſaire les choſes que yerrez 
j Ty-aPres. 

Et ne veux oublier, avant que commence? 
autre choſe, qu'eſtant advetti, ou ſe doutam 
que Farmte de la Reyne de Hongrie aſſiegeali 
le chaſteau de Jamets, deſpouryeu adonc de 


(a) Marſ.l. 


a , 4% AY 
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Chef, eſtant le Seigneur en oſtage entre les reg, 


igence avec. vingt 


, 


fut trouve que 
voient. 


oJent xetirez. 


„y envoya le ſteur 
puis 


leur confuſion, a 


aurice 


cheval.. De 


Fin du fecond Liv 


\ 


17 a 


de M. le Mareſchal de Sedan, 
guignons A 


deux cens chevaux legers, & autant d'har— 
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de ce Duc M 
de Loſſes en grande di] 


Us 


Ourne 


mains 
hommes d' armes, & trente arehers de Ia 


quebuſie 
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MEMOIRES 


DE 
FRANCOIS DE RABUTIN, 
-EUFTRU TROTISIEME, 


De ce qua efte execute par le Roy Tres. 
Chreſtien au Duche de Luxembourg, a ſon 
retour d'Allemagne, en [an mil cing cens 
e?nquante-deux. | 


1552. Jon la fin du mois de May, aupreès de 
Wisbourg (a) (comme Pay dit) le Roy ent 
nouvelles, que la Reyne de Hongrie avec 
une puiſſante armee avoit pris la ville de 
Sathenay (b), & que ſur ſes terres, & és 
environs exercoit eſtranges cruautez : ce 

qu'eſloit veritable, non que l'on ait trouve 
qu'elle y fuſt en perſonne, comme le vulgaire 
ckſoit: mais eſtant en Flandres aſſez certaine 
de la neceſſité, a laquelle eſtoit reduit 
. PEmpereur ſon frere, comme femme caute 
| - (c) & ſubtile, ſolicita un Martin Rouſſan (d); 


1 (a) Weiſſembourg. 

. (b) Stenay. 

5 (c) Ruſce. 

0 (4) Martin Van Roſſen : Rabutin eſt le ſeul aui 


* 
1 


te acitzne ſous la denomination de bitard, 
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baſtard & Mareſchal de Cleves, deſcendre 1552. 
au Duche de Luxembourg, avec trois ou 
quatre mille ſoldats Clevois, Gueldrois & 
Walons, & de cinq a ſix cens chevaux, on 
il trouveroit le Comte Mansfel, le Baillif 
d'Avanes (a), & le Gouverneur de Cimetz 
(b): auſquels elle avoit pareillement mande 
d'amaſſer toutes les forces qu'ils pourroient 
finer (c), pour entrer es pais du Roy, & y 
ex6cuter toutes les cruautez qu'ils pourroient 
inventer, a fin de le diverur & deſtourner 
de parfaire ſon voyage: dont ces trois Sei- 
gneurs aſſemblez avec le nombre de douze a 
quinze mille hommes de pieds, & environ 
trois mille chevaux, “ adreſſerent premiere- 
ment à Sathenay : où n'avoit artillerie, ne 
munitions, ſoldat, ne garniſon aucune pour 
le Roy, que les habitans ſeulement, & un 
Capitaine Lorrain, que la Ducheſſe de Lor- 
rlaine y avoit mis, qui peult eſtre (ſelon 
intention de ſa maitreſſe ) ne leur feit grand 
reſuz. Soudain apres y eſtre intromis (d), 


(a) Aveſnes. 

(b) Chimay : M. de Thou (Liv. x) 1 ne diſtingue 
point ce gouverneur de Chimay du Comte Erneſt de 
Mansfeld. Il n'en fait qu'un feul perſonnage. 

(c) raſſembler. 

(d) Apres y etre entrés. 


7 4 


²ẽůZqn aun . ears 2 3 — 8 
C - 2 , — — — 


4 
1 
rn 
W's 
i. 
* | 
: Y 
1 
p 
A: 
ip 


" * 
. ages we 


wy * * * 
— 3 * 
FOX.) i 2282322 


* 


2 
—— 


— 


wy” * 
— — Sm ner 2 ern ee 


— p — 
atria — a > nr nn 5, 4 
= 


——— N = A oe > 7 : 
1 3 8 — — 1 «a 
2 F * - 2 8 3 WIC — rm — to 
1 < . £ 4 AO 3 — rr — rn, — - \ . A i 
5 - N : 2 2 —— . — — « _—_— pr” 7 -4 
3 e _— y — — 
— . 4 On 8 0 6 _ a art ns —— 1 £, MES n — 2 2 — On * vu HARA — — 
> os . Sas ns 5 e 8 er f A om £44 >a _ * * 2 — 2 — 233 3 — — 
=. na << mts — — n 1 * CL op el Mo IE RS. 2 * 22 ; £ —— — — — = — — — — 
2 2 £2 —— - — - — — —— — — — — — 
— — — — 4 — a * 4 — — — — — waa 1 won 
— — — — - — 1 — - — — hy = »——_— 4 
- — : — — — — . _ * . — Dre It 
* Ty . 5 r — e e An * - — 3 rat: 
7 y 2 * © X 5 


. 
pgs 


a 2 * LT 7 _ > ph 0 q 
. W 5 r — 

— — ... 0 as 2 ee 

a 8 1 2 mah 3 q ">" > 1 gu IE ( IE — r 
— — N 7 3 > * — — 2 — J 3 ” _ = - -_ 

W ̃ ²˙1˙LVL ̃¶ .. won. . 
— — a 
Y — E — - a 2 a 1 - — 


hs . 


rern 


meu 
- — - 


2 — 


_ — "> + 


232 MitmonrRryese 


| 1552. commencerent à faire reparer les breſches, 
& remettre le fort en ſon premier eſtat, 
baſtir un boulevert de terre, du coſtè de Dun 
le chaſteau, & une plate forme devers la 
juſtice ; faiſans courir le bruit de vouloir 
aller aſſieger Ville-franche, petite villette 
neufve, ou pluſtoſt chaſteau au deſſoubs du- 
dit Sathenay, ſur la riviere de Meuſe, o 
n'y avoit adonc que Guillanton, qui eſtoit 
Capitaine avec ſes mortes payes, & une 
compagnie de gens de pied du Capitaine le 
Vignan. Tanſtoſt la nouvelle parvint juſques 
a la Reyne, & a M. FAdmiral d'Annebault 
(que le Roy a fon departement avoit conſ- 
titue (1) Viſroy en France) qui eſtoient lors 
Z a Chaalons en Champaigne, où eſtoit auſſi 
1 M. de Bordillon, qui promptement à ceſt 
| advertiſement, le ſoir meſme entra avec dix- 
ſept chevaux ſeulement, dedans Ville-fran- 
che: ayant mande ſa compagnie, y arriver 
1 dedans celle nuict, ce qu'elle feit : & pa- 
| reillement advertir le Capitaine de Mont- 
faulcon, nomme le ſieur de Montot gen- 
tilhomme du pais voitin, pour faire retirer 
le pluſtoſt que ſeroit en {a puiſſance, les 
habitans dudit Montfaulcon, & de cacher 
leur artillerie, leurs biens & munitions, & 
avec ce que pourroient recouvrer de ſoldais, 
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ſe retirer devers luy audit Ville-franche. 1552. 


Quand les Bourguignons furent adverts que 
M. de Bordillon eftoit la dedans, pour les 
attendre a pied ferme, & qu'on avoit pour- 
veu a leur deliberation, changerent d'advis, 
& Juy fut rapporte par ſon eſpion, qu'ils 
ayoient conclu de tourner a Mouſon. Parquoy 
partit de ce lieu ſoudainement, laiſſant 

ſon lieu chef & Lieutenant de Roy le ſieur 
de Chaſtelluz Lieutenant de ſa compagnie, 
avec une partie de ſadite compagnie : au- 
quel pour ce meſme effe& la Reyne & M. 
Admiral avoient favorablement eſcrit, luy 
donnans toute authorite & puiſſance. M. de 
Bordillon avec le reſte de ſadite compa- 
gnie, ſe meit toute la nuict en chemin, & 
entra au poinct du jour dedans Mouſon, ou 
eſtoit M. de la (a) Roche du Maine, avec 
{a compagnie de quarante hommes d' armes, 
& le Baton de Cerny (b) avec la ſienne de 
trois cens hommes de pied, leſquels ne 
Saccordotent gueres bien, & trouva davan- 
tage les habitans trouble, & grandement 
ceſcouragez , tant pour cognoiſtre ceſte pe- 


(a) Charles Tiercelin de la Roche-du-Maine. 

(b) M. de Thou (Liv. X) le nomme Jean-Jac- 
ques de Suſannes, Baron de Cerny. Il dit également 
gil y avoit de la méſintelligence entre ces deux chefs. 
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234 Mimnonres 
1552. tte ville foible : ce qu'elle eſt irremediable. 
ment, a raiſon d'une fort haulte montagne 
trop prochaine, laquelle y commande en 
tout (encore qu'on y ait fait ce qu'on a peu 
pour la couyrir ) que pour la ſentir mal 
pourveue de toute defenſe : meſmement que 
la plus grande part des habitans, par maupais 
preſage, en ce quils voyoient les principaux 
en vuider, & hors mettre les meilleurs de 
leurs meubles, eſtoient deſcouragez a la de- 
feudre & ſecourir. A ceſte cauſe, afin de 
les conſoler & leur croiſtre le cueur, non- 
ſeulement les aſſeura du brief ſecours du Roy 
retournant d' Allemagne, mais y feit entrer 
ſa vaiſſelle, ſon equippage & ſes meilleures 
bagues : leur promettans, quand le ſiege y 
arriveroit, de ne les abandonner. Ce que 
les meit en telle confidence, que deſſors le 
courage leur revint, & delibererent d'y vivre 
& mourir avec luy. 

Les Bourguignons pour executer leur pre- 
miere concluſion paſſerent la riviere de 
Meuſe au pont de Sathenay, & avec ce 
qu'ils pouvoient avoir d'artillerie, qui n'eſ- 
toit en grand nombre, vindrent camper en 
un petit village entre ces deux villes, nomms 
Mouſac, où incontinent furent advertis que 


M. de Chaſtellux eſtoit dedans Ville-franche 


5 
1 
55 
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gui ſouvent les ſaluoit de coups ch artillerie, 15 52. 
deſquels eſtoĩent tuez juſques dedans leprs 
logis, & trouverent que ceſte petite ville 
weſtoit tant defournie qu'il avoient penſé. 
Ce qu'eux cognoiſſans, & que le Chef qui 
eſtoit la-dedans n'y eſtoit pas demeure pour 
ſe laiſſer lourdement ſurprendre, ainſi qu'ils 
preſumoĩent „ mais comme homme eſprouvé 
& certain (ce qui eſt ſans mentir) ſage & 
hardy, iſſu d'une des plus anciennes maiſons 
du Duche de Bourgogne, qui dcliberoit les 
empeſcher, & reſiſter a toutes leurs entre- 
priſes, fans faire autre ſemblant, coulerent 
au long de la riviere juſques au village de 
Briolles, ou ils mirent le feu, & ruinerent 
FEgliſe & le fort. 5 

Après ce beau traict tournerent à main 
iroite, montans a Montfaulcon, on Pon ne 
leur feit grande reſiſlance/ & ſans contredit 
meirent le ſeu ou bon leur ſembla : meſme- 
ment en ce beau temple de Noftre- Dame, 
ou ils commirent des meſchancetez & mal- 
heurtez plus Enormes , que les Turcs & 
niideles ne les voudrolent attenter, Apres , 
e laiſſe a penſer, avec quelle terreur & 
eloouvantement le menu peuple commenca 
a ſuir & s'eſpandre de toutes parts: dequoy 
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1552. paſſages libres & ouverts, deſcendirent en la 
plaine , & vindrent ſaiſir un petit challcay 
appellè Boullandre (a). La ils laiſſerent quel- 
que compagnie , pour ſervir d' eſcorte aux vi- 
vres & proviſions qu'ils faiſoient mener & 
conduire audit Sathenay. De-la ſuyvans toute 
ceſte valice au long de la riviere, ſaccage- 
rent pluſieurs villages & chaſteaux; en au- 
cuns meirent le feu, & des autres ravirent 
& emporterent juſques aux cloux de fer, & 
ſocz de charue, comme à S. Jevin, Conrad, 
Remonville, en Abbaye de Chaery & au- 
tres heux , tousjours continuans de pis en 
pis juſques a Grand-Pre , petite ville ſur ja 
riviere d'Airre, entre Saipcte - Menchou , 
Chaalons & Atiigny. Et la ayans eſle ad- 
vertis comment M. FAdmiral amaſſoit gens 
pour les very veorr,, Sarrefterent. Puis ſitoll 
que M. PAdmiral eut mis enſemble les Le- 
gionnaires de Champagne, & reuni les Suiſles 
avec la gendarmerie, qu'ils entendirent qu'en 
diligence avec ſes compagnies Sapprochoit 
deux: après dix mille meſchancetez qu'ils y 
feirent & perpetrerent, abandonnerent Grand- 
Pré, y ayant mis le feu: & en ſeirent autant 
a Boullandre, & le pluſtoſt que leur fut 
poſſible retournerent a Sathenay: ou eſtans 

(2) Landre. 
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arrivez ouyrent nouvelles pires pour eux que 1552. | ö 669 
les premieres, a ſcavoir, comme l'armèe du | ; 1 | 
Roy a grandes journées retournoit d' Alle- | 170 
magne pour les venir rencontrer & desfaire, | 9 
& que ja les cheyaux legers de 'avam- garde“ 1 
eſtoient a Luxembourg; & au long du pays Mi 


eſlargis. Davantage M. PAdmiral les tenoit 
de ſort pres , & eſtoit avec ſon armce de | 
Pautre part (a) de la riviere pteſt a les com- | 
battre. Pource ne ſceurent prompiement | 
inventer meilleur conſeil, que de fe retirer, 
& fuyr en grand deſordre: te!lement que {1 
les nollres eullent eſte advertis d'un gue & 
paſſage, qui eſtoit auprès de Ville-franche, 
pour leur couper chemin, auſſi-toſt que de 
les ſuyvre par Sathenay, ils en euſſent fait 1 
une grande boucherie. Ainſi ſe retirerent 1 
ceux du pays en leurs lieux & maiſons, & 9 
la pluſpart des Clevois & Gueldrois furent 

ms deedans Yyoy, 

Avant le Roy entendu les malheuretez (b) 
& violences que ces Bourguignons & er- 
nemis avoient exploité & comms en les 
pays : meu grandement de pitié & de trif- 
elle , avoit a grandes journees & grands 
Yyaux fait paſſer ſon armce par les mon- 
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1552. tagnes, bois & lieux divers & inhabitez, 
| pour pluſtoſt les joindre & rencontrer, afin 
de venger ſon peuple de tels oultrages. Et 
pour plus legerement faire ſes gens marcher 
feit partir & ſortir de fon camp, la plus 
grand part des bagages, & les malades: leur 
ordonnant pour eſcorte, les compagnies du 
Comte d' Aran, & Viſdame de Chartres, avec 
quelques chevaux legers & harquebuſiers a 
cheval, & les rendre devers Metz, ou en 
tel lieu qu'ils ſe pourroient retirer à leur 

| liberal arbitre. Depuis eſtant ſceue la ſoudaine 
retraite des ennemis (ou a mieux dire, ſuiie) 
fut moderèe ceſte extreme diligence pour 
adviſer le meilleur, à ce que ſeroit de be- 
ſoing apres executer, & ſut deliberé par le 
Conſeil, eſtre très-neceſſaire & utile pour 
le bien public, & de toute la France, ſaiſir, 
& joindre a la Couronne le Duche de Lu— 
xembourg, comme ſucceſſion & proprietc 
eſcheue a la Maiſon de Vandoſme (2), des 
la mort du Conneſtable de Sainct-Pol, qui 
en eſloit vray poſſeſſeur & Seigneur, portant 
le nom & les armes: combien que Charles 
Duc de Bourgogne injuſtement depuis eus , 
uſurpee pour eſtre un vray receptacle & 
refuge de larrons, & toute nation ſcdicteule, 
propre a ſuſciter tous maux: & fut remonki; 
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proufitable aux hommes, meſmement a ſes 


pauyres ſubjeds, de ſuppediter (a) & dompter 


celle gent, & reduire à ſon propre ceſte con- 
ue, pour luy ſervir de boulevert & fron- 
nere. Toutes ces raiſons ouyes & bien de- 
battues, fut approuye par tout le Conſeil, 
eſtre le plus ſeur & certain d'ainſi Pexploiter, 
& mettre a fin. Ce que deſlors propoſa de 
fare, & d'y employer toutes ſes forces. 
Pource commanda fon armee ꝓrendre le 
chemin droit a un chaſteau, nomme Roc (b) 
de Mars, au long de la riviere de Mozelle, 
entre Theonville & Treves, aſſis au pendant 
dune montagne, en lieu naturellement & 
de ſoy aſſez fort, & les fortifications aſſez 
bonnes: mais non baſtantes, pour attendre 
l fureur d'un tel Roy, comme ils avoient 
eu opinion eſtant au deſſoubs la villette, 
bien commode pour toutes choſes convena- 
bles, portant tiltre de Vicomte :; dedans 
lequel fut fait rapport au Roy qu'il y avoit 
grand nombre de Gentilchommes , Damoi- 
elles, & autres voiſins de reputation, qui 
iy eltoient retirez ; eſtimans que premiere- 


(2) De mettte ſous le pied, 


5 Rodembach. 
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zu Roy qu'il feroit choſe agreable a Dieu, 1552. 
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I 552. ment Theonville (a) ſeroit afſiegee : contre chat 
i 5 laquelle le Roy employeroit toutes ſes forces, Ros 
1 : pluſtoſt que s'arreſter a ce petit chaſteau, & gig 
b: sil adyenoit que Theonville fuſt emportce 7 
. ou rendue, qu'ils ſeroient receuz à compo- 15 
4 ftion honneſte : advenant autrement, pre- em 
b ſumoient eſtre aſſez forts pour attendre le [= 
4 premier choc: apres ſeroient ouys a capi- [AP 
4 tuler. Au contraire le Conſeil fut d'advis, TY 
1 que valloit mieux s'addreſſer premierement ode 
4 2 ce chaſteau, auquel on trouveroit promp- 0 
If tement vivres & proviſions, pour rafrgile 50 
1 chiſſement de Parmee adonc haraſſee , & 5 
i encore ennuyce de ce voyage: & la ont 86 
[: feroient refus de ſe rendre a la premiere by 
[i ſemonce , que Pon donneroit le ſac aux ſol- a 
. dats, pour les encourager davantage à faire 10 
1 apres leur devoir. Quant a aller promptement > 
| ; aſſieger Theonville tres* forte & inexpugnable, | » 
z que longtems y ſeroit conſume au ſiege, ſans WF + 
z faire peult-eſtre choſe d'importance, & per- | ö 
z droit-on Foccalion & Je temps d'executer 1 
i autres deliberations plus certaines. Et cepen- 6: 
1 dant que les autres villes & forts ſe renfor— 
ceroient de toutes commoditez , plus que \ 
Theonville , demeurant entre Metz & ce 5 
(2) Thionville. | ? 


challeau 
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chaſteau, lequel on repareroit : puis quand le 1552. 


Roy laiſſeroit bonne garniſon, que ſeroit fort 
difficile aux ennemis de faire la recueillie (a) 
de leurs biens, ayans de tous coſtez leurs 
ennemis, leſquels annuellement les pourrotent 
empeſcher, & grandement troubler: parquoy 
ſoroit contrainte maugre elle, peu apres de 
ſe rendre a l'obeiſſance du Roy. Ceſte opi- 
nion jugee, qui fut la plus expediente & 
certaine, Pon envoya ſommer le chaſteau de 
Roc de Mars: ceux de dedans feirent reſ- 
pouſe, qu'il n'efloient pas encore preſts a /c 
rende, penſans l'artillerie n'eſtre fi prochaine 
qu'elle eſtoit: laquelle promptement Pon ſeit 
approcher, & fut aſſiegè devers la montagne, 
de fix gros canons & deux grandes couleyri- 
nes, qui le battotent au long d'une grande mu- 
raille, ou n'y avoit qu'une groſſe tour quarree 
dum lane, & le portail qui ſervoit d'un autre: 
& entre la ville & le chaſteau, ſut dreſſée 
une batterie ſelon le bas, qui Uroit a une 
groe tour, & un quanton de muraille. 
A- toſt que Partillerie de deſſus commenca 
a Corner , & que desja esbranloit fort le 
hauit de ceſte tour, & les defenſes de la 
muraille, ceux de dedans voyans que c'eſloit 


/ 
J . 1 * 
(CL 1 


2 efcient, & qu'on leur donneroit le loi- 
(a) Ve Percevoir les reVcluss 
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1552. ſir d'eſtre ouys, ſans temporiſer guères, com- 
mencerent a faire ſignal de vouloir parlemen- 


ter: mais les ſoldats qui eſtoient desja en 
bataille preſts a ſe lancer dedans, ayans ſenti 
que ce butin leur eſtoit deſtinè, & ſe doutans 
que ſi Pon venoit a compoſition , qu'ils ſe- 
roient fruſtrez du ſac, quant & quant qu'il; 
entendirent qu'ils vouloient parlementer, 
n'attendirent une vollee de canon; mais 
comme gens forcenez de grande furie, les 
uus Sallerent jetter dedans les foſſez creux & 
profonds de la haulteur de deux lances, tou- 
tesfois ſecs & ſans eau, commencans a gravir 
& ramper au long de leurs picques : autres 
avec force fagots & bois, allerent mettre 
le feu a la porte :dont ceux de dedans furent 
tant & en telle ſorte eſtonnez, que ſans faire 
autre reſiſtance, s'allerent cacher & enfermer 
les uns aux chambres & greniers : les autres 


es caves & lieux ſecrets du chaſteau. La 


fortune encore leur fut tant adverſe & con- 
traire , que noz ſoldats, meſmement ceux de 
PEnſeigne du Capitaine Ville-franche , trou- 
verent une poterne qui deſcendoit de la balle 
court dedans ledit foſſe : laquelle ſoudain 
enfoncerent, & ſans trouver reliltance, mon— 
terent à mont: & ce qu'ils trouverent 3 
(3) chaude colle & ſurie premiere, tailtecent 
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en pieces, qui weſtoient en grand nombre, , IF FA 


ne perſonnes de valeur. Les autres qui e 
a la porte entendans leurs compagnons dedans 
qui fourageoient desjà, pour en avoir leur part 
enfoncerent & meirent les portes dedans: ainſi 
entrerent a la foule. C'eſtoit après piteuſe choſe 
qentendre les clameurs & eſpouvamables 
cr1z des miſerables captifs, tant hommes que 
femmes , & ouyr les froiſſemens & chamailliz 
des portes, feneſtres & coffres que noz ſoldats 
derampoient (a): Pon euſt dit eſtre la forge 
de Vulcan (b). Le Comte Reingrave Colore! 
des Allemans, de cecy adverti, qui ne pen- 
ſoit ceſte ſurprinſe advenir fi promptement, 
1 toute haſte alla ſupplier très-humblement 
le Roy d' eſtre commande aux ſoldats mettre 
in a leur furie, & celler : remonitrant a 


Sa Majeſte , que la Dame de ce cnaſteau 


eliant Ia dedans, avec autres Dames & Da- 
moiſelles du pays, eſtoit {a parente, à raiſon 
de quoy luy requeroit le don de ce chaſteau. 
Ce que le (c) Roy luy octroya liberalement , 

tant fort loy al & gentil Seigneur eſtranger, 
qui a fait & continue ordinairement d de grands 


(a) Briſoient. 

(b) Vulcain. 

e) M. de Thou es RX) et daccord avec R3- 
butin (yr tous ces detail: 


— = 
cn , 4 = 4 * „* — 
> — i : +8 I, 3" rg 4 - 
ä — SN — _—_ r - - ww . 
a — —H— 6 plat hp A TM) 2 = x; W * 
— , IE bs 15-6 3 . NY oe neg * Rd. 
8 "<=; — N * ww a+. VWs. * . i - rr LW l 2 Fats 
$ A 4 — q 7 $44 2 5 5 wor - I — — — 
2 E. 1 r ERECT 2 22 — —— a 
—_— . : Ted Np” — * ; — 6 = 
4 — ol — 


re — 
— 


4 
— 2 2 ts vat 4 bs wo — — 
: O Fa RY 1 — 2 i < —— 82 1 2 ? 2 5 hs > =, 1 25 —— — yn — 
— 0 er ee ͤ7 EEO Sv — — — 
_ — 2 4 2 — * * * — = 
— — r — 
— 


2 PEI... — 


* 
Lodi — 
A It 9 
12 e 
- * Pre „ 
>> ee 
wy goes cnet." 


— 
— — 
* 


4 


** 
2 
1 
., 
i * 
4 
F- 6 
BY 
12 i 
87 13 
£3 
W * 
OS 
[Y 1 
L * L 
Is \, 
7 * £ P ; 
l * 
«5 ii 
FY4 4 
FA 4 
+ 
8 
. 
TOY Gb 2 
ee 1 
i, 4 
1 
1 
* 
7 
Bel 
1 
1 
14 
1 | 
Fr 
5 
$i : 4 
T4 
#*. 
4 
: - 
: 


PLLA 


2 — 
* A 
—— 


PR. 
» 
& 
—— ont echo canes Fogg eo x 


— — — 


e 


ah vg — 2 — 


hg 
— are re orcs 


7 2 * „ 
88 * ; a 425 
N 2 ; 
9 = A ART 5 
K a 
. A 1 2 fg 44 
on 
— . 3 e 
1 — 1 . 
— — 5 8 mee * mne + SS oe Bai 
ee I ay, ew 


3 — 2 0 — — 
= r —— 
* . 
4 * ou c — 2 
7 — — 
— N. A SY * * 
8 = 3 - * — 


La 
— 
"I r 
— . 


J 5 — n 
. 4 7 " 
n 
4 $ 4 \s 9 JJ 
— 2 141 


244 MMO IRE S 


y ya. ſervices au Rois de France: parquoy y fut 
envoye M. de Chaſtillon , pour faire retirer 
les ſoldats. Or pource que Pay dit que ce 
chaſteau ſembla au Conleil eltre propre & 
commode à donner grands empeſchemens à 
ceux de Theonvule : le Roy laiſſa dedans 
une Enſeigne de Gaſcons du Capitaine la 
Prade, & cent chevaux du Capitaine Ja 
Sonnerie. 

Puis eſtant trayerſce la riviere de Mozelle, 
le Roy & toute ſon armée alla camper au 
de ſldubz d'une petite ville, appellèe Mont 
S. Jan: laquelle fut ſaccagee & Þruſlee, 
comme auſſi furent Soulieuvre, & beaucoup 
d'autres gros villages es environs. Nous feil- 
mes en ce lieu quelque peu de ſejour, durant 
lequel journellement eſtoient dreſſees diverſes 
& braves eſcarmouches devant Theonville: 
eſquelles tant les Francois que les Bourgui— 
gnons , monltrozent grandes evidences & 
preuves de leur hardiefle & vaillance , fans 
toutesfois que nous hy eux y ayons perdu 
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4 homme de renom , dont Jaye ouy parter. 0 
Le commun bruit alors eſtoit (& croy que | 
q les ennemis le penloient ainft) que Theon- | 
ville ſeroit afiegce : mais le Roy & fon | 
Conſeil le Di} Zioit autrement, Car fans * | 
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ſalmes a Eſtain, une petite ville de Lorraine, 1552. 
a quatre lzeues de Metz, & {ix ou ſept de 
Verdun : de- la, fut tourné vilage ſoudai— 
nement pour reprendre le chemin de Dan— 
ville (a) ou ja eſtoit a l'entour M. PAdmiral 
FAnnebaut, avec les Legionnaires de Cham- 
pagne , & trois ou quatre mille Suiſſes, deux 
ou trois mille chevaux, tant des ordonnances 
que d'autre cavallerie, ayant empeſche beau- ll 
coup de ſecours qu'on pouvoit donne a bil 4 ©" 
ceſte ville. Dedans cſtoit Gouverneur le ſièur | 11 
de Marcy Geniilhomme de ce pays, bien 


ayme & Jour, lequel, à ce qu'on dit, ne pen- 
5 


it ſi promptement avoir tant grande beſon— 
gne ſur les bras, pour n'eſtre encore parfaite- 
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eſte necëſſaires au beſoing. Toutefois a Parti- n 
ice du camp y plouvoient des canonnades e 
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alt elpeſſement que la greſle tombe du ciel: 
nous fazfant penſer qu'on ne les auroit a ff 
bon marché qu'on les a eu depuis. 
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Ceite ville eſt en lieu plain & mareſca- | N 
Q, 


geux, & malaiſe a approcher par temps de 
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pluyes & hyver : mais le temps eſtoit adouc 
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rt propice aux Francois, pour la grande [ol 
lechereſſe que faiſoit : car c'eſtoit au Solſtice | 1 
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1552. FERc, que le Soleil eſt en fon plus haut 
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degre, au ſigne de Cancer. Nous eſtimons 
eſtre dedans ceſte ville pres de deux mille 
hommes de pied, & environ trois ou quatre 
cens cheyaux : deſquels une partie eſtoient 
Gentilshommes du pays, & le ſurplus che- 
vaux legers & harquebuſiers, que les Francois 
ont appelle depuis Carabins. Ils feirent aſſez 
bravement leur devoir a ſorür aux eſcarmou— 
ches, tant pour empeſcher que la ville ne 
fuſt recognue, que pour nuire aux appro— 
ches, failant leur artillerie fort bien ſon office 
& grande exccution tant de ſoldats que de 
vaſtadours (a). En fin ne peurent donner fi 
bon ordre a leur affaire, que Partillerie ne 
ft aſſiſe jnſques far le bord de leurs foſſez, a 
ſcavoir a Fendroit du chaſteau & devers la 
pranie : ſans une batterie qui eſtoit ſur une 
petite montagne, de fix groſſes & grandes 
corlevrines, qui troient impetueuſement aux 
defenſes, dont efloit aſſez mal pourveuè celle 
ville, encore qu'elle fuſt toute nenfre, & 
baſtie avec grand vouloir & deliberation de 
ta rendre imprenable. La batterie commenca 
le quatorziewe de Juin, autant furieuſement 
& ſoudainement que fut jamais ville canon- 
nee. Le dimanche auparavant, feſte de la 


(a) Payſans, employes comme pionniers. 
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Trinite 12 de Juin, le Roy eſtoit alle faire 1552. 


ſon entrce a Verdun (a), non fi triomphante 
que les prececentes, pour les neceſſitez aul- 
quelles alors eſtoit reduite ceſte grande Cité, 


eſtant pleine de malades, & de toute maniere 


de gens de Farmee Francoiſe. Ce jour, M. 
le Cardinal de Lorraine luy donna a diſ- 
ner (4) en PEvelche : le ſoir le Roy retourna 
au coucher en ſon camp pres de Danville, 
pour veoir commencer la batterie. 
Jaſques au ſeixieme de ce mois, jour de 
la feſte du Sacrement divin, dura ce mer- 
veilleux tonnerre devant ceſte ville, ayant 
fait deux breches moyennement raiſonnables, 
plus celle devers la riviere & le chaſteau: 
mais non encore tant que le foſſè ne full plein 
d'eau, de la hauteur d'une pique : & y ſalloit 
monter plus d'une toyſe & demie de haut. 
Tant y a que ne reſtoit plus qu'à donner 
Faſſault, que les ſoidats Francois, comme 11s 
monſtroĩent au viſage, deſcroient preſque au- 
tant qu'un bon feſtin, quar d ceux de dedans 
ſe rendirent au bon plaiſir du Roy: ce que 
„e peurent autrement moderer, eſtant hors 
dbeſperance d'avoir ſecours de leur Prince. 


(a) Liſez far cette entree du Roi a Verdun, une 


note des Memoires de Tavannes, Tome XXVI de la 
Collection, p. 118. 
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1552. Le bon plaifir du Roy fut, que les cheſs & 


principaux demeurerotent priſonniers , les 
ſoldats fartiroient un baſton blanc an poing, 
avec liberté de fe retirer ou bon leur ſem- 
bleroit : quant aux biens & meubles, qui de- 
meuroient dedans Ja ville, en ſeroit diſpoſc 
a la diſcretion de Sa Majeſte. Depuis i“ donna 
le tout a M. (a) de Chaſtillon, reſerve Par- 
tillerie , dont les ſoldats commencerent desi 
àmutmurer. Ce que fut paracheve en moins | 
de quinze jours, fans y avoir perte homme | [ 
de renom, que du Capitaine Ville-Franche, 


c 
lequel y fut fort bleTe d'une mouſquetade , l 
dont depuis mourut dedans ceſte ville, de 6 


laguelle wy avoit ele donné le gouverne- 
meiit : duquel fut grand dommage, eſtant 
viel! Sie, 5 dy & experimente, Sa 
compagnie fut donnce au Capitaine Breul, 
Gemithomme du Ducke de Bourgongne, ver- 
tueux & vaillant, auparavant Lieutenant de 
la compagnie du Capita; ne Salſede. 

In ce lieu le Prince de Salerne (5), grand 
Seigneur du Royaume de Naples, vint Ollrir 


7 


fon ſervice au Roy, ayant eu quelque mauye! 
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$a Majeſte accepta humainement, Paſſeurant 1552. 

de toute ayde & faveur, ainſi que depuis a 

eie cogneu luv avoir eſte oblerve & tenu. Or 

de meſme, un peu auparavant Pon avoit fait 

partir un nombre de fanterie avec quelque 

cayallerie, tant pour efforcer (a) Vireton, 

& rompre les forts des environs, que pour 

ſommer & recognoiſtre Montmedy, ou en 

& ec faite audevant, fut tuè le jeune 
lauges (b), Gentilhomme bien plaindt & 

3 : le Seigneur Sainde Marie, qui 

eſtoit dedans Gouverneur & Capitaine, ſeit 1 

reſponſe au Herauld d'armes, qu'il n'cftort 4118 

encore preſt & fe rengre © mais quand il aurot. 

vel ce que ceux dr voy feroient, il adviſe- 1} 

roit du meilleur. Quant a eſtre recogneus, [1 

on trouva qua la fin elle W eſtre priſe, fl 

mats non ſi facilement que n'y falluſt employer 

du temps & des frais: & n'eſtant place de 

li zrande conſequence comme Y voy , laquelle 

cependant qu'on s'amuſeroit a ce petit lieu, 
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(a) Efforcer ſignifie ici E d'emblce, 


(b) Nicolas d'Anglure, Scigneur d'Etauges. Vin- 
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cent Carloix dans les al inowes de Vieilleville fait 
perir ce Seigneur a Pattaque de Treloa : mais M. de 
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I552.le mieux d'inventer autre ruſe pour la ſurpren- 
; dre a plus petite deſpenſe. 


Le Comte Mansſel, Lieutenant-General 
pour PEmpereur & Gouverneur au Duche 
de Luxembourg, craignant d'eſtre ſurpris en 
lieu foible, voyant les affaires de ſon maiſtre 


ainſi mal aller, ne pouvant toutefois pour | { 
ſon honneur au beſoing quitter ceſte charge: f | 
pour faire cognoiſtre qu'il eftoit bon ſervi= |} 
teur Seſtoit enferme dedans Yvoy, ou ja eſtoit 
le Seigneur de Sirinchant Gouverneur de 
la ville, que ceux de ce pays eſtimoient une | 


fortereſſe tenable pour refiſter contre la puil- 
ſance humaine : pource tout le plat pays y 
avoit remis le but de toute ſon eſperance, 
& la pluſpart de tous les Gentilshommes & 
leurs biens y eſtoient receus. Si-toſt que fut 
ſceu que le chef $'y eſtoit enclos, M. le 
Conneſtable y envoya les compagnies de Mel- 
ſeigneurs de Nevers, Mareſchal de Sedan, 
& du Seigneur de la Roche du Maine, quel- 
que cavallerie legere, & environ deux mille 
hommes de pied, pour envelopper la ville, 
fermer le paſſage, & oſter la liberté de plus 
entrer ou ſortir. Toſt apres toute PFarmce 
ſuivit, & fut ceſte ville enceinde de tous 
coſtez. Ils ne furent fi prodigues de leurs 
munitions a Yarrivee de noſtre camp, comme 
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ceux de Danville, & ne tiroient coup d'artib- 1554. 91 1 
erie qu*avec occaſion, & on penſoient eſtre WON | 
de portee : departans leurs proviſions avec 1 | 1 
bois & meſure , pour le grand deſir & bonne 49 4 
aflection qu'ils avoient de ſe defendre & ſouſ- 400k 
tenir Je ſiege le plus long temps que leur l 
ſeroit poſſible : voire juſques au terme, que WEL! 
prefumoient FEmpereur les pouvoir ſecourir. Ns i W 
Et croy fermement qu'ils euſſent efte opt» l 
maſtres juſques au bout, ſi la volonte de tous WE i i 
euſt eſte ſemblable à celle du chef, & de beau- WON 
coup d'autres qui eſtoient dedans. Mais tout 1 [ih 
ainſi que Phomme eſt Panimal le plus emi- nl 1 
nent & parfait, ſur tous auſſi eſt-1] le plus jþ þ 9 
diffcile a eſtre cogneu, je dis quant à fa | 1. 
volonts & malice : car il la peut faindre & | Wh y Bi 
aiverſifier. Tonte autre beſte irraiſonnabie 1 il | 
communement eſt poulſee & condune felon i ll ; 
{on naturel. La ville d VVoy eſt au pied d'une 1 | 
montagne aſſez prochaine, & qui luy nuyt {a 
fort: de Pantre coſté, a la prairie & plaine 10 1 
fort large & ſpacieuſe : au long de laquelle | 
deſcend une petite riviere qui fe nomme 1 10 
Cheſſe, qui vient devers Danville, qui s'enfle 1 l 


tovtefois davantage pres de Ia, a cauſe de 5 

+; : . 13 

pluſieurs petits ruiſſeaux qui entrent dedans | 
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1552. faiſant moudre des moulins joignant les mu- 
railles d'icelle ville. 8 
Dedans on diſoit eſtre pres de trois mille 
hommes de pied, deſquels la pluſpart eſtou 
Allemans, Clevois & Gueldrois, hommes 
qui n'ont accouſtumè de porter longue ſaim 
on ſoif: & ne ſcavent que c'eſt d'eſtre eſ- 
troitement cniermez & s'aſſubjectir a une 
extreme neceſhic. Le reſte eſtoit des gens 
du territoire, la compagnie du Comte Mans— 
fel de cent hommes d' armes avec environ 
cinq cens chevaux, tant des Gentilshommes 
voiſins que de ces Carabins & Harquebuſiers. 
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Au commencement ſeirent bravement leur 
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bo 

bh 
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i43 de voir a fortir & eſcarmoucher, & donnoient 

„ a cognoiſtre leur deliberation refolue de bien 5 
5 aclendre leur partie de mieux en mieux. Ils ; 4 
1 : 

it. ne ſaiſoient gueres forties ſans Exccuter quel> | A 
be que bonne Shel, & emmener des Frangois | : 
iS , | 
4 pr OR ou en rendre des morts ou bien N 
is malades ; ancuneſois autant en advenoit | 
3 7 Et pour dire la verité, ils ſeirent de | 
2 grands & vertueux efforts, tant par hommes 
* a — * . . - 

. que avec leur artillerie, pour divertir & em- 

1 peſcher d'approcher la noſtre de leurs mu- 


ratiles, fi pres qu'elle fut par la 05 cliligen- 
ce, & itès - bonne conduite du Seigneur d'El- 
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ice, eſtant poſee en deux endroits juſques ſur 1552. 
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ja douve de leurs foſſez, > ſcavoir du coſtè de 


Mouſon, contre un petit. quanton de mn 


7 ' 


I & 
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qui ſeul avoit demeurc a eftre rempare la 
lopgueur d'environ deux toiſes, 17 5 d'un 


portail neuf, ou n'avoit guères b 
& un peu au deſſus, qui 
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au doz de ceux qui euſlent voulu defendre 
la brèche: avec une tant admirable terreſtre 
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I 552. faute de courage, comme depuis a eſte ſceu 


par aucuns priſonniers. Combien que quelque 
grande ſoudre, & violence qu'euſt ſceu faire 
noſtre artillerie, ſi n'avoit elle fait ouverture 
ſi grande en toutes les deux breſches, ou 
i] y euſt peu entrer quinze hommes de front, 
ſans les trabucheis (a) & artifices qu'ils pou- 
voient appareiller pour repoulſer les aſſail— 
lans. C'eſtoit donc le moins qu'ils euſſent ſceu 
faire que de ſouſtenir un aſſault: & en cela 
on peut de plus en plus cognoiſtre les mer- 
veilles, & eſtranges jugemens du tout puiſſant 
& ſupernel dominateur, lequel avon reſerve 
ceſte gent ourrecuidee (b), pour eſtre domp- 
tee par un Roy uès-chreſtien, & defenteur 
de ſa foy. 

Le Comte Mansfel ayant les armes ſur le 
doz, & preſt a ſe preſenter le premier a 
Paſſault, commenga a harenguer & admon- 
neſter ſes Allemans , diſant « qu'il eſtoit 
» temps de monſtrer le devoir & ſervice 
„ qu'ils vouloient faire à la Cefarce wajeſte, 
» en leur remonſtrant que facilement & fans 
» danger de leurs perſonnes pouvoient re- 

( a) Ces trebuchets Etoient une eſpèce de chauſle- 
trapes. 

(b) Qui entrepread plus qu ne peut: tel eſt le ſens 
du mot outrecuide. 
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» poulſer vigoureuſement les Francois, eſtant x 552. 


» la nation Germanique d'immortelle repu- 
„tation: leur remettant devant les yeux 
» pluſieurs beaux exemples de la vertu de 
leurs predeceileurs avec autres propos 
» pour Jes animer, & ſolliciter a bien faire 
» leur devoir ». Toutefois il ne ſceut ſi bien 
dire qu'ils y vouluſſent mordre : & pour con- 
cluſion luy fut dit qu'il en deliberaſt comme 
bon lay ſerableroit : mais que {i les Francois 
le combaitoient par devant, ils le defferoient 
par derriere. Dont il ſe trouva mexveilleuſe- 
ment eſtonne & esbahy, car ils eſtoient les 
plus forts 1a dedans: & ne ſcavoit plus qu'y 
penſer ne donner remede, qu'avec grandes 
cxclamations maugreer ſa vie & deteſter fon 
malheur : diſant entre autres proteſtations: 
Or Dieu & les hommes me fotent teſmoings , 
ſe c'eſt par ma faute que ceſle forte ville ſort 
ainſe perdue ! Puis s'adreſſant a un Genul- 
homme Francois qui eſtoit Ia-dedans priſon- 
mer, luy dit : Mon Gentiilhomme, je veux 
que vous ſoyez maintenant en liberté, d fin 
que ſoyex teſinoing de ceſte infidelite & defens 
ſeur de mon honneur & innocence, quand vous 
Hex parler de ceſle laſchers. Ainſi avec les 
wolles larmes aux yeux, paſſtonne de vehe- 
wente douleur, fe retira en fon logis. Alors 
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ſecretement abandonner leurs Enſeignes. En 
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bl 1552. le Seigneur de Strinchant, & d'autres feirent 
. a monter un Trompette ſur un petit torrion (a) 
2 du coſtè des tranchces, qui demanda pour on 
* les afſiegez a parlementer avec M. le Con- les 
bt neſtable : ce que leur ſut accordè. Toſt apres ne 
U ſortit ledit Strinchant, accompagnè de trois Li 
3 ou quatre, Pour capituler & traicter de leur vi 
2 reddition, que ne peurent autrement impe- fi 
i trer, qu'avec le bon plaihr du Roy, preſque ne 
by: ſemblable a Paccord de ceux de Danville, lo 
4 a ſcavoir que leſdits Comte & Strinchant, el 
3zZ avec les principaux qui eſtotent la-dedans , ra 
4 _ demeurerozent priſonniers; les ſoldats ſorti— gi 
*R roient, un baſton blanc au poing, pour le a 
& retirer a leur volonte : & de tous leurs biens 0 
6. qui eſtoient leans (b), qu'il en difpoſeroit f 
„ felon ſa clemence: leſquels depuis furent l 
il donnez a M. le Conneſtable, qui les departit f 
bt a ſa compagnie & a celle de M. de Mont- d 
f | morency, ſon fils: dont les ſoldats des | 6 
[ vieilles bandzs ſe mutinerent couvertement, | v 
| & des-lors commencerent a ſe rompre & a | 0 
l 
i ceſle ville fut trouvee aſſez grande quantite 
| de forts & beaux chevaux, de belles armes, 0 
| & diverſes hardes de bonne elloſſe & iche 


(2) Une toutelle. 
(b) La dedans. 
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prix. Je vous laiſſe a penſer quel dueil & 1552, 
deſplaiſir receut le Comte Mansfel, quand 
on luy manda de ſortir, pour ſe rendre avec 
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les autres priſonniers au logis de M. le Con- | 
neſtable : certainement ce grand Seigneur, | 
Lieutenant Pun Empereur, eſtoit attaint au 193 0 
vif, de grand regret & triſteſſe, ſe voyant 199 1 
ſi bas & attenué de fa hauteſſe & premi- 11 Fj 
nence : ce que ſon viſage demonſtroit afſez, lis | þ& | 
lorſqu'il addreſſa la parolle & harengue fort Wt | Wl 
elegante & honneſte (tel eſt il eſtime, a 1 1 
raiſon des lettres, ſcavoir & vertus, deſ- ll! | 
quelles ſon magnanime cueur eſt proveu ) 1 
ace Lieutenant de Roy: que peu d' hommes 11 
ont peu retenir, tant y a qu'elle tendoit aux 1 
fins de s'excuſer & deſcharger de ceſte trop Wl i | 
legere reddition d'une ville fi forte & defen- Wet sf 
ſable. Cela fait, il fut amenè avec le reſte | 9 


des autres priſonniers a Paris. Telle fut Piſlue 
& reddition de la forte ville d'Yvoy , le 
vingt- troiſieſme de Juing, ſans y eſtre tuez 
devant hommes de reputation, qu'un Gen- 
ulhomme, nomme le Seigneur de Haulte- 
fort, parent du Seigneur de la Faitte (a), 
qui fut des le commencement fort bleſſe en 
une eſcarmouche, & emmene priſonnier 
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) Ne faudroit-il point lire la Fayette? 


Tome XXXVII. R 


N 258 Mü MOIR ES 
4 1552. dedans la ville, & depuis avec ſeurte & ref. 
* ponſe renyoye au camp, ou il mourut, tif 
„ Toſt après ceſte reddition, on envoya de fo 
1 rechef ſommer Montmedy avec grands bruits pe 
11 de trompeites & charrois, faiſans demonſtra- . 
4 tion de la venue du camp. Le Capitaine p. 
MF Saincte-Marie, & ceux qui eſtoient dedans, T 
4 ne ſe ſentans eſtre plus forts que ceux a 
1 d'Vvoy, ſans eſperer d'eſtre ſecourus, ſe q 
q rendirent vies & bagues ſauves, reſerve Par- b 
tillerie (a). Ainſi quitterent la place ſans p 
| coup frapper. n 
| Ces trois villes, Danville, Yyoy, Mont- c 
| medy & Luxembourg, & la pluſpart du 0 
1 Duche avoient eſté une autre fois priſes pat 0 
*M feu de bonne mémoire, Charles (6), troi- ] 
br ſieſme fils du Roy Francois & Duc d'Orleanss 
= KX. depuis rendues par un appointement (b) ; 
1 fait entre I'Empereur & le Roy: mais elles | 
. n'eſtoient adonc fi fortes ne remparees de 
i telle fagon comme a preſent : car Danville 
| n'eſtoit alors qu'une bourgade, & fut preſque 
5 toute bruſlce & ruince : & depuis a elte 


(a) Les conquetes de Damvilliers, d'Yvoi & de Mont- 
medy ſont racont&es de la meme manicre dans les Mé- 
moires de Vieilleville, (Liſez le Tome XXX de la 
Collection, p. 62, & ſuiv.) 


(b) Par la paix de Creſpy. 
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nouvellement baſtie, ſelon les modernes for- 1552s 
tifications, avec boulleverts, baſtions, plates 
formes, autant belles & defenſables queſt 
poſſible d'en veoir: les remparts larges & 
hauts, & d'auſſi bon couroy (a) qu'on en 
pourroit trouver: le tout reveſtu de mu- 
railles de bonne matiere & eſtoffe. Quant 
a Yvoy, vray eſt qu'elle eſtoit desja fi forte, 
qu'elle ne fut priſe d'aſſault, & n'y fut fait 
breſche capable pour la forcer, ains le Ca- 
pitaine Guelphes ayant inventé, & luy- 
meſme forge une quantite de mortiers qui 
deſchargeoient de ceſte montagne divers gros 
boulets, les eſtonna & eſpouventa tellement 
de ces eſtranges machines, que Gilles de 
Levant, premier chef la-dedans pour PEm= # 
pereur, ſe rendit avec la padion faite & 
accordee pour luy & ſes gens plus honno- 
rablement , vies & bagues ſauves, enſeignes 
delployèes, avec quelque artillerie, encore 
que ce fuſt un forgeron (b) & contadin eſleve 
en ceſt honneur par ſa valleur & hardieſſe. 
Et n'eſtoit pour lors fi fortifice que mainte- 
nant, quand nous Vayons aſſiegee : eſtant 
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(a) Couroy, ou Corroy eſt une expreſlion inuſi- 
tee qui ſignifioit o:dre de braille, 
(b) M. de Thou (Liv. X) dit auſſi =_ur ce Gilles 
ge Levaut avoit été forgeron, 
R 2 
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tres - bien renforcee, meſmement par une 
plate forme que les Imperiaux avoient fait 
baſtir en ce lieu, ou elle fut offenſee : qui 
me fait esbahir grandement , comme ce 
Comte, un autre Ceſar, iſſu d'une des meil- 
leures & des plus anciennes Maiſons d' Alle- 
magne , n'avoit des le commencement mieux 
preveu aux neceſſitez & deffaults de ceſte 


clef & fortereſſe, & ne g&accompagnoit 


d'hommes fideles & certains, forts A tout 


labeur, avant que ſuccomber a telle neteſ- 


fite : ou ſi la brevete & importunite du 


temps & autres affaires ne Pauroient permis, 


* 


comment tant legerement il s'alla precipiter 
& jetter la-dedans, pour en ſortir a fi petit 
honneur & defenſe : qui ſera un bel exemple 
aux chefs des villes, qui inconſiderement & 
par prompte yolonte demandent & appe- 
tent (a) telles grandes charges, & quand ils 
voyent les dangers ſur leurs teſtes preſts à 
tomber, ſont ceux qui les accidents alle- 
guent pour excuſes, quand neſt pas temps: 
car pluſtoſt qu'entreprendre ſi peſant fais, 
faudroit le ſoulever, l'aſſayer, excogiter (b) 
& contrepenſer les affaires encore plus gran- 
des qu'elles ne ſe monſtrent. Jagoit (c) que 

(a) Convoitent. | (b) Meaiter, 

(c) Jagoit vieux mot forme des deux mots latins 
Jam ſit, : 
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nous ne deyons vouloir eſtre advenu autre- 1 5 52. 

ment, pour la belle & proufitable conqueſte 

que noſtre Prince en a fait: eſtans ces deux | 

villes ſur toutes autres, pernicieuſes & dom- | Il 
t 


mageables a ſes pauvres ſubjeds : leſquelles 
de rechef encore mieux a ameliorees de 
toutes fortifications & artificielles commodi- 1 
tez : donnant le Gouvernement de Danville || 
au fireur de Rabaudanges par la mort du 
Capitaine Ville-Franche, avec quatre En= i 
ſeignes de fanterie, & deux cens, tant de Il 
chevaux-legers qu'harquebuſiers, pour la 
garniſon ordinaire. Le Gouvernement d'Yvoy * 
premierement fut donné au ſieur de Blai- | il 
neau (a), & depuis au fienr de Haulcourt , 
avec pareil nombre de ſoldats : celuy de 
Montmedy au Capitaine Baron, Parifien, 
ſoldat de ſon jeune aage, nourry & efleve 
en la guerre, avec trois Enſeignes de gens 
de pied, & cent chevanx pour la garde & 
garniſon. 14 

Durant le ſiege d'Yvoy, M. le Mareſchal WH 
de Sedan (b), vray heritier de la Maiſon N 
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(a) M. de Thou (Lib. X) Lappelle Courtenay- | F485 108 
Bleneau. 11 j 0 ll 
(b) Le Maréchal de la Marck, fils du Marcchal de if 1 if If 
Fleuranges dont nous avons publié les Memoires. Il 1 1 ls 
epoula la fille cadette de la Ducheſſe de Valcntinois 1 — 1 
K 3 | bit 1 
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. x5 52. de la Marche, pour ne lailler gliſſer & perdre 
. une ſi propre occaſion que fortune luy pre- phi 
iy ſentoit, de recouvrer ſon Duche de Bouillon, po 
„ de longtems querellè (a) par ſes predeceſſeurs, ve 
3 {ur leſquels on dit I'Empereur a Padven de cr 
5 FEveſque de Liege, a faux tiltres Payoir 

4 injuſtement uſurpe : ſupplia le Roy luy don- m 
*' ner ſecours & ayde, pour s'efſorcer à le el 
1 reprendre : ce que Sa Majeſle ne luy voulut re 
bo: denier, eſtans ceux de ceſte Maiſon de long a 
4 tems fideles ſerviteurs de France, en quoy 8 
* mieux perſevere ce gentil & vaillant Sieur. 0 
4 Pourtant furent ordonnez pour ſon ſecours, n 
is le ſieurs de Jours, Colonel des Legionnaires 
5 de Champagne, & quelques autres compa- l 
> gnies, au nombre de deux à trois mille 
1 hommes de pied, avec ſa compagnie, & ] 
28 | douze ou quinze cens chevaux, & cinq ou 
5 fix pieces de groſſe & moyenne artillerie. | 
5 Avec tant peu d' armée (b) alla planter le 

| | & il expira ( dit-on ) victime du poiſon que les El- 

1 pagnols lui donnerent. M. de Thou ( Liv. X) ne 


s'accorde' pas ici avec Rabutin, Il pretend qne le Maré- 


chal de la Marck n'entreprit la conquete du Duche de 


2 — A a. —"— s = — 
* 2 ñꝶĩß4ũ„ —— 
br 


— 2 — ** P41 — 
— 0 * 1 = 
- 
by wow . * 
* ara... 8 3 qt * 
— 


Bouillon qu après la priſe d'Yyoy & de Montmedy: 
(a) Reclame. 
() Avec uns ſi foible. 
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ſiege devant ce chaſteau (a) très - fort, & x 552. mh 
plus que beaucoup de perſonnes ne le | 9 
pourroient croire ny eſtimer, s'ils ne Payoient 
veu, comme pourrez entendre par ceſte deſ- 
cription. 

C'eſt un rocher haut & droict, ſortant d'une 
montagne a laquelle je penſe qu'autrefois 
elloit aſſemble (b); mais par ceux qui ẽdifie- | 
rent premierement & depuis encore plus en 
a eſte ſepare & diviſè par une foſſe large 1 
& creuſe environ de cent cinquante pas en 
diametre, cavèe & adaptce au ciſeau & #110 8100 
marteau , avec grand labeur, en la plaine i Fi 1M 
& circonference : duquel eſt entaillee la 71 4 
meilleure (c) part du chaſteau dedans la Wl || 
roche vive, avec pareil artifice en forme 18 14 
preſque ovale & barlongue (d), ayant du 2 1 il 
coſtè de celle foſſe, une plate forme haute 1 
& ellevẽe, qui deſcouvre preſque Pune des 
montagnes: au pied de laquelle eſt un petit 
boullevert ou caſemate , bien percee a pro- 
pos, pour garder d'approcher pres de ce 
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a) Le chateau de Bouillon. WA | 
b) Joint. | 1 
c) La plus grande partie. 

d) Du Cange dans fon gloſſaire derive ce mot 
de bis longus: Menage le fait venir de varie longus, 
de qui ſigniſe longuear inégale. 
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1552. coſtè, n'y aſſeoir machines. A Pautre bout 


eſt le portail qui ſort dehors, de chacun 
colle, de douze à quinze pieds, avec les 
lumieres on canonnieres, pour defendre les 
flancs, ſervans pareillement de plate forme. 
En la concavne & au dedans eſt un corps 
de logis a Pantique, en quadrature de pa- 
villon, cguvert d' ardoiſes: au-deftoubs ſont 
les caves voultces, entaillees dedans le roc 
meſme, avec un puits fort creux, de quatre 
vingt ou cent braſſes profond, ayant la 
ſource Pune eau autant bonne & freſche 
qu'eſt poſſible de trouver: au ſurplus, ce 
chaſteau eſt perce tant a propos, qu'un 
poulet ne s'y pourroit deſcouvrir, fans eftre 
emporie & attaint. Il eftoit garny dartillerie 
& munitions pour un long temps, ayant un 
ſen] accez encore bien eſtroit & mal-aile, 
1:acceſſible par tous les autres coſtez : au- 
deffoubs eſt le bourg, qui ſouloit (a) eſtre 
ville: mais tant derompu & defſire par les 
eucires, qu'il eſt preſque inhabite, ou de- 
court (b) un torrent appelle Semoys, avec 
grand bruit, qui vient devers Montmedy : 
lequel par les neiges & pluyes hyvernalles, 
quelquefois devient fort impetueux. Par un 
(a) Qui avoit coutume. 
(b) Ou traverſe un torrent. 
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eofts eſt couvert d'une autre montagne 1552. 


pleine de bois, & rochers raboteux., & {i 
aſpres queſt preſque impoſſible dy reſider, 
ne Pendommager de cette part loingtaine 
a la portee du canon: les autres lieux font 
rallees fort baſſes & profondes. 

Sans avoir eſgard a toutes ces choſes ou 
pour ſon bon droit, ſe confiant en Payde 
du ſupernel (a) juge juſte & equitable, par 
intelligence, ou pour tenter la fortune , 
M. le Mareſchal le vint aſſieger: & pour 
demonſtrer ſa petite armce plus groſſe qu'elle 
weltoit , pluſieurs fois faiſoit paſſer & repaſ- 
ſer par un meſme lieu, les compagnies de 
cheval & de pied, a fin que ceux de dedans 
voyans tant grand nombre de Enſeignes, 
penſaſſent que ce fuſt toute Parmee fran- 
coiſe, Peu apres feit affuter ſon artillerie ſur 
la crope (b) de cette meſme montagne, au 
teu le plus preſt, commode & baſtable que 
fut choiſy : mais encore tant mal aiſement, 
qu'avec gros chables (c) falloit retenir les 
pieces, qu'elles ne roulaſſent du hault en 
bas: deſquelles ne fut jamais tire ſx volces, 
yant ſeulement égratigné le deſſus de la 


( a) Du tout puiſſant. 
b) Sur la croupe. 
(e) Cables. 
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que rien moins, quand le Capitaine de ce 
chaſteau , baſtard de la maiſon de Haurion, 
reputce des plus anciennes de cette contree, 
demanda a parlementer. Et peult-on penſer 
qu'il ne le ſceut ſi-toſt demander, que encore 
pluſtoſt fut ouy. Il requeroit beaucoup de 
conditions avant que ſortir, que peu ſer- 
viroient a eſtre recitèes: enſin luy fut ac- 
corde, que ſi dedans trois jours ne luy venoit 
ſecours, qu'il rendroit la place, vies & 
bagues ſauves, reſerve Vartillerie & autres 
munitions qui eſtoient dedans. Parquoy 
donna ſon fils en hoſtage a M. le Mareſchal, 
Les trois jours finis, il ſortit avec ſes com- 
pagnons. Depuis, M. le Mareſchal & autres 
Seigneurs & Capitaines ſe ſont eſmerveillez 
du foible courage de ces Liegeois, ayans 
quitte & rendu ceſte place inexpugnable, 
a fi petite occaſion : confeſſant luy-meſme, 
qua peine Veuſt creu ne penſe : & ce qu'a- 
voit entrepris, avoit eſte fait a Padyenture. 
Le Capitaine auſſi de ce chaſteau, pour ſon 
loyer & retribution, a eu la teſle tranchee. 
Qreſt pour tousjours confirmer mon dire, 
ceſte punition leur advenir, & la vidoue 
eſtre concedèe au Roy, par permiſſion di 
vine. Par la reddition de ce chaſteau, adve- 
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nue le dernier jour parachevant les trente 1552. 
ans, que ce Duche avoit eſte uſurpe & 
occupe, M. le Mareſchal recouvra preſque 
tout le ſurplus, qui eſtoit concernant & 
appartenant audit Duche : eſtans bourgs, 
villages & quelques petits forts, non de 
grande reſiſtance & difficile oppugnation (a) : 
en laquelle ayant eſtably le ſieur des Avelles- 
Gentilhomme de ſes plus cognuz, Capitaine, 
loge & mis bonne & ſeure garde, retourna 
joyeux trouver le Roy, qui eſtoit a Sedan, 
ſe trouvant Sa Majeſte un peu mal, tant 
pour les fatigues de ces guerres, que pour 
les grandes & extraordinaires chaleurs de 
ceſte ſaiſon: comme eſtoit advenu a pluſieurs 
grands Seigneurs, Gentilshommes & autres 
ayans fait ce voyage, qui eſtotent contraints 
de ſe retirer aux villes prochaines pour re- 
couvrer ſantè. Cependant M. le Conneſtable 
avec P'avant- garde & meilleure partie de 
larmée, gaignoit tousjours le devant, tirant 
droit a Cimetz (b) , tant pour ſuivre la vic- 
tore, que pour Penvie qu'on ayoit de ren- 
contrer Parmee de ceſte Reyne de Hongrie, 
ſaiſant merveilles & choſes eſtranges en la 
Picardie, comine le bruit continuoit ; la- 
(a) Faciles a aſſieger, 


(b) Chimay, 
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1552. quelle toute fois s eſvanouyt en peu dheure, 
ſelon ſa couſtume, ayant ſenti le vent de 
celle venue. Neantmoins fut continue le 
chemin conclud droit à Cimetz. Peu de jours 
enſuyvans, le Supernel tout-puiſſant, non- 
ſeulement reſlitua la ſante au Roy: mais luy 
demonſtrant par ſeure evidence, qu'avec ſa 
colone & force il combattoit : eſtant mort 
le ſieur de Lumes, ſans ſcavoir veritable- 
ment comment, ne par quel accident ou 
par maladie, ou comme diſoient quelques- 
3 uns, par Peſclat d'une piece &artillerie qu'il 
N =: farſoit effayer : ou ainſi que d'autres ſemoient 
| 


3 le bruit, par effuſion de tout ſon ſang (a), 
3 2 2 2 

. ayant mis ſon pied en l'eau: ceux auſquels 
ft. eſcheoit la ſucceſſion de ce chaſteau, & un 
3 7 . . 

R nommé Merenbargue, qui le gardoit pour 
TE! | 

* (a) D'après le recit de Rabutin, il paroitroit que le 
f 1 Seigneur de Lumes s toit ouvert les veines a la mode 
1 des anciens, quand ils vouloient ſe faire mourir. Ce 
$4 fut ainſi (on le fait ) que le Poete Lucain termina 
A : 18 ſes jours. Vincent Carloix dans les Memoires de Vieille- 0 
13 | = f ws . © 
"MM ville dit que le Seigneur de Lumes, ayant ſcu la priſe de 
1 Damvilliers & d' Vvoy, mourut de deplaiſir. Dailleurs 
1 il eſt conforme à Rabutin dans le portrait qu'il fait 
7 de ce perſonnage, de ſes extorfions & des bandits qui 
1 Faccmpagnoicnt. (Liſez les Memoires de Vieille- 
{1 » | 

5 ville Tome XXX de la Collection, p. 74.) 

i# | 

i 

'# 

£8 

iN 
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le parti Imperial, le rendirent a la merci 15528 


& clemence du Roy, entre les mains du 
ſeur de Vieilleville, Lieutenant de la com- 
pagnie de M. le Mareſchal de Sainct. André, 
qui les traita aſſez humainement : peu apres 
ont eſte ſapez & renverſez les forts de ce 
chaſtean , ne reſtant que le Donjon, que la 
Majeſte royale, avec partie de la confiſca- 
tion de ce rebelle vaſſal, donna à M. le 
Duc de Nivernois (a) & Comte de Rhetois : 
& Pautre a un Gentilhomme Francois, dit 
le Seigneur de Conflant (b), ayant eſpouſé 
la niepce & vraye heritiere dudit Seigneur. 
Le chaſteau de Lumes eſt aſſis au pied 
chune montagne, comme ſont preſque toutes 
les places fortes : de ce coſte-la eſt le bord 
de la riviere de Meuſe : de Pautre part a 
la prairie large de la portée Pune coule- 
vrine, & d'eſtendue en longueur de plus de 
dix lieues, eſtant d'un bon mille proche de 
Meſieres: a laquelle a fait & faiſoit ſouvent 
beaucoup dennuis, meſmement aux faux- 
bourgs de deca Meuſe: pource que le ſieur 
de ce chaſteau diſoit y avoir aucuns droids 
ſeigneuriaux, en ſorte que par temps de 
guerre, ceux qui y demeuroient, n'y euſſent 


(a) Au Duc de Nevers, Comte de Rhetelois. 
(b) Voyezle Tome XXX de Ia Collection, p. 432. 
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d' importance, pour la crainte de ceux du 
chaſteau, qui traverſoient la riviere à ba- 
teaux, & de nuid leur venoient donner 
iInnumerables alarmes, raviſſans ce qu'ils 
trouvoient de bon: & non- ſeulement a ceſt 
endroit eſtoit fort dommageable aux Fran- 
cois, mais preſque a tout le long de ceſte 
liſſere: eſtant un vray magazin & boutique 
de bannis & eſſoreillez (a) de France, qui 
ſcavoient les deſtroits & paſſages, pour ſer- 
vir de guides & eſpions en temps de diviſion 
aux ennemis. Pourtant le feu Roy Francois 
penſant Pavoir fans canon, y avoit vis-a-vis 
de la orte fait baſtir un blocul, qui ne feit 
autre chole que deſpenſe & fraiz, pource 
que mauyais ordre y regnoit. Le Seigneur 
de leans avoit elle nourri Page en la maiſon 
du Roy : depuis par un temps ſa place & 
fortereſſe avoit tenu le party de France; 
mais par un deſpit rompit ſa foy, & tourna 
fa robbe (b) pour prendre la Croix rouge, 
& y a perſeverè juſques a la mott, combien 
que ce chaſteau ne ſe ſoit trouye tant fort 


(a) On coupoit les oreilles aux ſoldats qui voloient; 
& cette punition militaire s'infligeoit dans le ſeizieme 


fiecle, 
(Þ) Changea de parti, 


DE FRANCOIS DE RABUTIN, 271 


& defenſable que le commun bruit le tenoit : 1552. 


car avec ce qu'il eſtoit batable & ſubject a 
eſlre mine ailement, par dedans on a trouve 
beaucoup de fautes. Entre autres y avoit fi 
peu d' eſpace entre le rempart de Ja baſſe- 
court & la muraille du donjon, qu'il eſtoit 
impoſſible d'y mettre ſoldats ny artifices pour 
defendre une breſche. Davantage les plates 
ſormes eſtoient eſlevees en Pair ſur pieces 
de bois & piliers. Ainſi done ſans plus 
griefs tourmens fut rendue ceſte fortereſle 
an Roy. 

Toutes ces choſes furent exccutees heu- 
reuſement par les Francois dedans tout le 
mois de Juing (a), & ſur tout le commen- 
cement de Juillet, que le Roy ayant recou- 
vert ſanté, delibera reprendre le chemin 
pour retrouver ſon armee : conſtituant M. 
le Duc de Nivernois (b) fon Lieutenant- 
General au Gouvernement de ce qu'il avoit 
conquis au Duche de Luxembourg. M. de 
Nevers incontinent après delibera de re- 


(e) L'exactitude de ces dates eſt prouvce par une 
Lettre de Henri II au Sieur d'Aramon du 27 Juin 1552 
le Monarque y annonce la priſe d'Yvoi, de Montmedy 
& de Lumes. (Ribier, Tome II, p. 394.) 

(b) Rabutin Vappelle indifferemment Duc de Ni- 
vernois, ou de Nevers. II ſeryoit dans fa compagnie, 
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1552. tourner devers Roc de Mars, pour le remu- 


nir & renforcer tant de vivres que de toutes 
choſes neceſſaires : & pour faire le degaſt & 
recolte de la moiſſon a Pentour de Theon— 
vile, accompagne des forces de gendarme- 
rie, de {a compagnie, celle de M. le Duc 


de Bouillon 5 des Seigneurs de Jametz, de 


Bordillon & de la Roche du Maine, environ 
ſept ou huict compagnies de cavalerie le- 
gere & harquebuſiers a cheval, & vingt 


enſeignes de fanterie, tant de la legion de 


Champagne, qu' autres. A ceſte cauſe, ainſi 
accompagne au partir de Sedan, il retourna 
paſſer a Yvoy & Danville. De la , ſuivant 
toute la frontiere, & viſitant toutes les places 
fortes , alla deſcendre juſques au deſſoubs 
de Metz, en un village appelle le pont de 
Richemont, a deux lieues de Theonville, 
a trois de Metz. S'eſtant la parque (a) & 
fait amaſſer toutes proviſions tant de vivres 


que de charrois, le jour enſuivant y eſtant 


en perſonne avec ſa compagnie & quelques 
autres, tant de cavallerie legere que de gens 
de pied, en feit conduire une partie, meſ- 
mement grand nombre de chairs ſalèes, vi- 
naigre, ſeel & pouldres devers Roc de Mars. 
Et parce qu'il eftoit force de paſſer pres de 


(a) Campe. 
Theonville 
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Theonviile , le Seigneur de Chambourg , 1552. 


qui en eſtoit adonc Gouverneur, & beau- 
coup de braves hommes de la garniſon euſ- 


ſent eſté bien marris, s'ils n'euſſent fait 
cognoiſtre quelque choſe de leur bonne 


volontè a nous venir veoir. Pourtant ayoient- 
ils mis une embuſcade aſſez pres du lieu on 
nous deyions paſſer, non point pour donner 
en teſte, n'eſtans @ffez forts, mais pour 
ſerrer la queue a ceux qui demeureroient 
derriere. Ce qu'advint, car un homme d'ar- 
mes de la compagnie de M. de Nevers, 
nommé le Seigneur de Chevenon, eſlant 
demeurè eſloignè de la troupe par accident, 
ou pour autre grand affaire, tira droit à 
quelques arbres, & ou il voyoit certain 
nombre d'hommes veſtuz de rouge, & de 
preſque ſemblable pareure que la ſienne: 
ne cognoiſlant de loing la difference des 
croix ny eſcharpes. Deſquels il approcha ft 
pres, qu'il ſe troura enveloppe deux de 
1095 collee : toutefois eſtant homme vaillant, 
de bon cueur & bien a cheval, adverti qu'il 


* 
* 
EEE 


- eftoit beſoing alors de s'ayder de tous 
es membres, s'il ne vouloit demeurer pour 
le paJeport , feit i grand devoir & preuve 
dea gentille petite perſonne, qu'il ſe ment 
nens de leurs mains, ſans eſtre bleſſé que 
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1552. d'une dragee de piſtolet dedans la main, 
combien qu'en euſſent eſte deſchargees ſur 
luy plus d'une douzaine : dont ſon cheyal 
fut attaint dedans la cervelle, & peu apres 
en mourut. Ainſi eſtant eſchappe, & les en- 
nemis deſcouverts a petite perte des noſtres, 
ſe retirerent devers la ville „ non ſans eſtre 
ſuivis juſques aſſez pres des portes. Nous 
nous retiraſmes auſſi, mais non ſans avoir 
maintes canonnades, avec perte de quelques 
che vaux & peu d' hommes. Le lendemain 


1 ow - \ - 7. v7 * 
NET WT ens, 3 


M. de Bourdillon avec ſa compagnie, & 

autres tant de cavallerie legere que de gens 
[ de pied, parfeit le ſemblable voyage, pour 
Ki la conduite d'autres vivres, qui furent auſſi 
bh menez audit Roc de Mars: & ſans grands 
1 empeſchemens furent les ſoldats Francois 
6 qui eſtoient dedans, rafreſchis de tout ce 
* 


= . qu'il leur eſtoit beſoing. Apres tout le degaſt 
} des bleds & fourrages qu'il fut poſſible de 
faire es environs de Theonville , & avoir 
donnè aſſez de temps & moyen a ceux de 
Metz de recueillir les leurs ſur la fin du 
mois de Juillet, Mon ſeeur (a) avec ſon petit 
camp ſe leva du pont de Richemont, & ſe 
retira devers Metz, attendant autres nou- 


(a) Ceſt ainſi que Rabutin deſigne le Duc de Ne- 
vers. 
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yelles. Bientoſt apres en ce heu, ayant ſceu 1552, 
que le Roy avoit rompu le ſien des Pays- 

Bas, ſe retira du coſtè de Champagne, vers 
Chaalons. 

Pour retourner dire ce que exploita Par- 4 
mee frangoiſe depuis noſtre departement: Ft | 
le Roy ayant prins conge de la Royne, 
partit de Sedan pour aller trouver M. le 
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Comeſtable, qui s'eſtoit arreſte avec une 0 
f : Wanne 
grande partie de Parmee a Pentour d'un fort M. 1 
ehaſteau, appelle (a) Trelon, qui eſt a un 1 
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grand Seigneur de ces Pays-Bas, parent du Fi 10 
Comte d' Aramberg, dit Barbanſon ( ſcachant 71 

armèe de la Royne de Hongrie eſtre rompue "HY 
& elyanouye ), tant pource qu'on luy avoit = 
rapporte ce chaſteau eſtre garni de grand \ 
nombre de ſoldats ennemis, faiſans maintes WM 
deſtrouſſes & volleries ſur les Francois , que MY 
pour les grands biens & munitions, deſquel- | 1's 
les Pon diſoit eſtre muni & prouveu, avec 1 
ce qu'il ayoit oſè attendre le canon, encore 1 
qu'il fuſt moins fort, que d'autres places [ff 
qu'on avoit ſubjuguees anparavant. Ceux vl 
qui eſloient dedans eſtans comme perlonnes 
deſeſperces, ſouhaitans autant la mort que 
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(a) Les Mémoires de Vieilleville Tome XXX de 
la Collection, p. 35 & ſuiv. confirment ces faits, & 
ſurtout les ravages de Parmée Frangoiſe, 
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I552. la vie, au commencement feirent grand ſem- 
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blant de ſe mettre à leur poſſible, en devoir 
de tenir bon. Mais enfin furent efforcez (a) 


de furie, & la pluſpart taillez en pieces. Les 


forts auſſi de ce chaſteau ſapez & ruez (b) 
jus, & le tout mis a deſolation. Autant en 


fut fait d'un autre chaſteau prochain de la, 


appelle Glaion, qui eſt a un grand Seigneus 
de ces Pays-Bas. 

Or pour contenter les vieilles enſeignes, 
on les avoit fait paſſer deux heues plus avant, 


juſques a une petite ville nommee Cimetz (c), 


qui eſt au Duc d'Aſcot (d), ville autant en- 
nemie des Francois que poſſible eſtoit, & 
ou ſe retiroit plus de mauyais peuple qu'en 
lieu de toutes les Ardennes. Pourtant on 
avout grand deſir de la ruiner. Dorc y eſtans 
arrives toutes les compagnies tant de cheval 
que de pied, avec arullerie, fut ceſte ville 
ſommee pour eſtre gardee & defendue ſeu- 
lement d'aucuns ſold lats & autres fugitifs, 
& que les plus apparens habitans s'eſtoient 
retirez avec le meilleur de leurs biens, tant 
es forts des Ardennes, que ès Pays-Bas, 1 7 


a Is furent pris d'aſſaut. 
b) Kaſeés. 
) Chimay. 


(a, 
(c 
(4) ie Duc d' Attchot. 
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youlurent premierement entendre : ſcachans 1552. 0 
bien, quoyqu'ils accordaſſent, qu'ils ſeroient . il 
ſaccagez. Parquoy ſe preparerent a ſe de- 1 1 bl! 
fendre, & fallut que Partillerie tiraſt a bon WE 14 

1 . . iin 
eſcient, & y feit breſche, ſans toutefois 1 9 
pour cela qu'ils vouluſſent ſe rendre : a la ie 


fin ayans veu Pouverture, & ne ſe ſentans | 11 
plus en puiſſance de tenir la ville, la quit- Wt ll: 
terent , & en diligence ſe retirerent avec ce | | 
qu'ils peurent trainer & emporter dedans le LY 
chaſteau. Ainſi les ſoldats Francois entrerent 

a la foulle la-dedans, & la ſaccagerent de 

tout ce qu'ils peurent ravir, qui n'eſtoit 

butin de grande eſtimation. Apres fut queſ- 

tion d'avoir le chaſteau, & fut ſomme par 

deux ou trois fois, ſans vouloir dire mot: 

tant que derechef fallut que le canon en 

parlaſt , donnant du coſte de la groſſe tour. 

Or enfin le Capitaine du chaſteau voyant 

la breſche, qui commencou fort a s'ouvrir, 1 
le declaira, demandant a parlementer, & ſur 1 
le propos de la compoſition, la pluſpart des 
ſoldats Francois gaignerent le grand portail i 
a ft grande foulle, que de la preſſe Seltout- 4) 
foient Pun autre. Les autres gravirent & 
entrerent par divers endroits : & de cette 
facon a froide & petite reſiſtance , ſurent 
Iurpris la ville & le chaſteau de Cimetz: dont 
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1552. eſtans maiſtres les Francois, ſe haſtoient & 


diligentoient tant a fouiller & chercher les 
biens de ces miſerables Bourguignons, que 
dedans la voulte d'une des tours du chaſteau, 
ou ils avoient retire les pouldres a canons 
furent bruſlez & roſtis plus de cent ou fix 
vingts ſoldats Francois, ou eux-meſmes ſans 
penler avoient mis le ſeu. Le tout ayant eſſé 
bien recherche & revilite, le feu fut mis 
par toute la ville, dedans le chaſteau, & 
grand nombre de priſonniers prins & rame— 
nez : eſtant toutefois demeure priſonnier le 
Capitaine de leans, a un Capitaine Francois, 
a qui il s'eſtoit rendu. 
Ceſte cruelle execution meit les Bourgui- 
gnons (a) en telle frayeur, que les hommes 
& femmes, petiis & grands fuyoient de 
toutes parts, pour éviter la fureur des Fran- 
cois : eſtant le bruit partout, qu'on alloit 
aſſieger Avanes, où jà pluſieurs fois avoient 
eſte dreſſèes maintes eſcarmouches par noſtre 
cavallerie legere. Et oſe bien dire que Pat- 
fiete de ceſte forte ville avoit ja elle recog- 
neue pour trouver moyen de Pemporter : 
ce que-je croy qu'on euſt fait, fi les pluyes 
ne fuſſent ſurvenues par trop abondamment. 


(a) Sous cette denomination on comprenoit tous 
ceux qui combattoient pour I Empereur. 
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Auſſi que noſtre camp diminuoit journelle- 1552. 
ment, a raiſon de beaucoup de nos ſoldats 
qui tomboient malades d'heure en heure, 

pour le long travail precedent, & que d'au- 1 
tres ennuyez de la fatigue, ou chargez de 1 
proyes, ſe departoient, tant ſecrettement | 
qu'avec conge. A ceſte cauſe fut remiſe ceſte i 
entrepriſe a autre temps, & pris le chemin | 
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a Eſtrèe au pont: & la ſur la fin du mois 
de Juillet en ceſt an, fut departie toute 


Parmee pour la mettre es garniſons, en at- 
tendant ce que feroit Pennemy. 


Fin du troifieme Livre. 
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De ce qui Seſt fait en Lorraine, devant la 
puifſante cite de Metz & pays de Picardie, 
tant par Varmee de PEmpereur, que celle 
du Roy en Pan mil cing cens cinquante- 
dei x. 


1552. Ls Roy (comme Pay diſcouru ) fut con- 
traint de rompre ſon camp des la fin du 
mois de Juillet: tant pour les grandes ma- 
ladies qui y ſurvenoient, cauſèes des non 
accouſtumees chaleurs precedentes, que pour 
Fabondance des pluyes, qui commencoient 
desja & omber en ces pays occidentaux & 
froids. Et voyant fon armée journellement 
ſe desfaire, pour la rafreſchir & ſoulager, 
la feir meitre & departir es garnifons , avec 
eſtroites defenſes, tant a la gendarmerie que 
fanterie, de wen departir & gabſenter : ſe 
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i dontant que PEmpereur, Prince de grand 


cugur, ne laiſſeroit paſſer le ſurplus de ceſſe 
année, fans (en quelque ſorte que ce full } 
26127 tous MOYERS pour avoir {a revanche, 
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Mais nonobſtant ceſte ordonnance, la pluſ- 1552. 


part des ſoldats ne tindrent aucune garniſon: 
& n'y eut ordre que pour reveoir leurs 
femmes & enfans, aucuns a toute haſte ne 


gaignaſſent leurs domicilles : les autres pour 


ſe remonter & remettre en Ccquipage , ceux 
principalement qui avoient fait pertes en ce 
voyage, & ceux qui avoient amaſſè butins, 
pour les rendre & conduire en leurs maiſons. 
Aucuns auſſi eſtans malades s'efforçoient 
d'atteindre, ou leurs propres habitations, 
ou de leurs amis, ou bonnes villes pour ſe 
rafreſchir & recouvrer ſante. Parquoy, entre 
tous ne demeura que les eſtrangers & les 
plus loingtains, qui fut en partie cauſe que 
tant promptement que le beſoing requeroit, 
le Roy ne peuſt raſſembler ſon armce : & 
en partie Popinion que chacun tenoit, que 
FEmpereur eſtoit mort, ou de pouvoir fort 
denuc, veu qu'il n'avoit fait aucune réſiſtance, 
ny ace Duc Maurice, ny a nous, qui avions 
a la rigueur ainſi traité ſes pays & ſubjects. 
Toutefois depuis chacun ſe trouva ſort eſ- 
tonne, quand par toute la France fut publié 
& mandé expreſſément a tous ſoldats de 
retourner a Ja guerre, & fur le commence- 
ment de Phyver, Avant le Roy recen adver- 
hilement , qu':'s Allemaigaes elioient ſaites 
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15 52. diverſes levees de gens de guerre, & la pluſ- 
part a l'adveu de PEmpereur, ſans qu'on 


ſceuſt a la verite ou on les youloit employer: 1 
ſinon par quelques rapports & preſomp- dr: 
tions, qui menaſſoient Metz deyoir eſtre el 
aſſaillie. he 

Pour a quoy obvier, & a fin de prouyoir 18 
en diligence a la fortification de celle grande 0 
ville, le Roy enyoya des le commencement el 


du mois d Aouſt M. de Guiſe : tant pour 
Feſgard de Pamitie & reverence , que ceux 
de ce pays portent a ce Prince & a tous 
- ceux de {a maiſon, que pour ſe confier en 
fa prudence & bonne conduite : lequel 
nonobſtant Ja brevetè du temps & Pincredi- 
ble labeur, uſant de toute la commodité 
que la ſaiſon luy permettoit, non-ſeulement 
In fortiſia & prouveut (a) de toutes choſes 
neceſſaires: mais Payant gardee & defendue 
contre toutes les forces que le plus grand 
Prince de l'Europe pouvoit aſſembler, en a 
acquis une immortelle & glorieuſe renommèe 
par tout le monde. Si-toſt que ce Prince y 
fut arrive, a fin d'eſtre mieux adverti ou 
FEmpereur propoſoit conduire toute celle 
grande armée, qui ſe dreſſoit aux Allemat- 
gnes, a raiſon d'un bruit qu'on diſoit le 
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Roy des Romains la vouloir mener en la 1552. 


Tranſſylvanie contre le Turc, envoya en 
divers lieux explorateurs, a fin d'en appren- 
dre aucunes nouvelles certaines: leſquels 
eſtans de retour, rapporterent que pour 
yray ces preparatifs eſtoient mis ſus pour le 
recouvrement de Metz : car PEmpereur 


Landgrave de Heſſen, ſon beau-pere, & le 
Duc Jan de Saxen, ſon couſin - germain, 
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cognoiſſant la premiere fureur des Francois | 2M 
eſtre violente, & MCabordce intolerable, 1 Yd 
nous avoit laiſſé jetter noſtre premier feu, Bll iN 
elperant après recouvrer la commodite de j 1 
ſe pouvoir venger : & pourtant appaiſa We 1! Ml} 
(nonobſtant tous intereſts ) premierement 10 | | | 
ces tumultes des Allemans, & ſe reconcilia WAN 
avec le Duc Maurice (1), en eſlargiſſant le ' | | | 
0 

cognoiſſant ce Duc Maurice eſtre homme i 1 
ſubtil, & celuy qui luy pouvoit nuire ou e 
ayder en ſes emrepriſes. Quant aux autres | 1 | 
Princes & Seigneurs ( deſquels a mon opi— 1 


mon volontiers ſe fuſt venge, s'il ne Sen A 
ſuſt voulu ſervir en ce meſme affaire) il les 4 
attira & endormit ſi doucement an ſon de 4 
les amiables parolles & promeſſes, que ils 
ont eſte les premiers a luy donner entree & 
accez ès principales villes de toute la Ger- 
manie : comme a Auſpourg, Nuremberg, 
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1552. Ulme, Francfort, Spire, Strasbourg & au— 
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tres, eſquelles fi bien beſongna avec ſes 
perſuaſions, qu'il en tira argent (a), armes, 
hommes & toutes proviſions de guerre: leur 
faiſant grandes proteſtations, & les aſſeurant 
deyorr eſtre employces an recouvrement de 
ces trois citez franches, Metz, Verdun & 
Thoul : deſquelles il ſe promettoit mettre 
hors facilement les Francois, & de tout le 
Duche de Lorraine chaſſer entierement, meſ- 
priſant & blaſmant le voyage que le Roy 
avoit fait en leur pays, le deſguiſant avoir 
eltc entrepris plus a leur defadvantage, 
diminution de leur grandeur & biens, que 
pour Ja publique liberte. En quoy je ne puis 
que je ne m'efmerveille de la trop facile 
credulite de ceſte gent: ven que Jorſqu'il 
uſoit de tels langages pour les diſtraire de 
Palliance & amitie du Roy, a peine pou- 
voient eſtre reparces les grandes breſches 
qu'il avoit fat en leurs villes: a peine (b) 


(a) Les Hiſtoriens contrediſent ces faits. Apres la 
paix de Paſſau les Princes Proteſtans ayant congèdiè leurs 
troupes, une grande partie paſſa au ſervice de! Empe- 
reur :mais aucun de ces princes ne lui fournit de ſecouts. 

(b) Charles-Quint abuſant de fa victoire, sctoit 
conduit en Allemagne comme un deſpote on plutot 


4 * # 58 
comme un contucrant. Ses troupes avolent Vexc IF 


de 
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pouvoient eſtre leurs deſpouilles departies 1552. 
entre ſes ſoldats: leſquels a peine pouvyoient 
eſtre hors de leurs maiſons, dont avoient 
elle dechaſſez, & eux remis en libertè par 
le Duc Maurice, a la faveur du Roy : & 
deſquels encore ne pouvoient eſtre mis en 
oubly les eſtranges raviſſemens & ranconne= 
mens. Je ne ſgay auſſi $ils avoient point 
aucune cognoiſſance de ſon intention, qui 
eſloit de s'emparer deſdites trois villes fran- 
ches, & les adjouſter à ſon propre (comme 
il a fair Cambray ) les fortifier & munir 
#Eſpagnols, comme auſſi il propoſoit autant 
en faire de tout le Duche de Lorraine : a 
lin de clorre le paſſage aux Francois, & 
leur oſter le moyen de pouvoir ſecourir les 
Germains, & delivrer de la ſervitude, vou- 
lant ſemblablement par ceſt accez, eſlargir 
ces limites ſur les pays du Roy. 

Done les perſuaſions de FEmpereur eurent 
telle vertu & efficace a Pendroit des Eſtats Fl 
du Saindt-Empire & les villes franches, qu'il 1 
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luy fut ottroye & fourni (a) un gros nombre 110 
1 ; | 

a 4 f | 1 

„ * \ * o * 4 1 4 [| 
habitans des villes où elles &toient en garniſon: par tout i 


du il avoit tiouvé de Tartillerie, il s'en étoit em- | 
pare &c &c. » 


(a) Le reflentiment des Frangois contre les Alle- 


mands ft circuleg ces druits :; Rlais les monuments da 
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42552, de gens de guerre, payez pour un certain 
temps. Oultre , feit venir de ſes vieilles 


|| enſeignes de fanterie, tant d'Eſpagnols que d 
wn d'Italiens, un autre grand nombre qui eſ- M 
„ . toient es garniſons des fortereſſes d'Italie, A 
Co : Lombardie & Piedmont. Avec ce, de la C0 
. Franche-Comté & haulte Bourgongne, & Le 
4 | de ce qu'il tient encore au Duche de Luxem- de 
1 bourg, il tira un autre grand nombre, tant cl 
4 de cheval que de pied. De Hongres , Po- * 
. lacques, Bohemes autre grand nombre, 1 
5 principalement a cheval : deſquels eſtoit hs 
48 General le grand Seneſchal de la Moravie. _ 
mY La Reyne Marie luy envoya aſſez bon ſe- 
14 cours de Flamens, Hennvyers & Walons: ſe 
183 deſquels eſtoit General le ſieur de Brabanſon. de 
Et quant à nommer particulierement les 125 
chefs d'une fi grande armee, telle que ce wy 
ay 


Prince amena devant Metz ( ſinon des plus 
grands & principaux ) il m'eſt très-difficile, W © 
pour n'en avoir eu aucune apparente cog= 
noiſſance. On diſoit que le Duc d' Albe eſtoit 
ſon Lieutenant-General & Colonel ſur tous 70 
les Efpagnols : duquel eſtoit Lieutenant de 
la cayallerie eſpagnolle le Seigneur Loys de 
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tems ſont contraires. Pour sen convaincre, il n'y 2 | Ge 


qu2 lire Sleidan, de Thou, la Popeliniere &c. 
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Avilla (2) : le Marchis de Marignan (a) 1552. 


eſtoit Chef & Colonel des Italiens. Un Comte 
Allemagne eſtoit Lieutenant- General du 
Marchis Joachim de Brandebourg, ſur les 
' Allemans, Sur d'autres commandoient le 
Comte de Nanſſau (b) & le ſieur de Boſſu. 
Le Comte d' Aiguemont (c) eſtoit General 
de certain nombre de cavallerie. Pour con- 
cluſion, le commun bruit eſtoit en ceſte 
grande armee, eſtre pres de deux cens cin- 
quante enſeignes de gens de pied de diverſes 
nations (d), & pres de vingt ou vingt - trois 
mille chevaux combattans. 

Cependant que ceſte grande armee Saſ- 
ſembloit aux Allemagnes, Ferdinand, Roy 
des Romains & de Hongrie, en faiſoit dreſſer 
un autre pour mener en la Tranſſylvanie 
contre le Turc, qui deſcendoit cette part (e), 
avec une tres-grande puiſſance : a raiſon de 
quoy eſtoient faictes diverſes levees : dont 
faut preſuppoſer que de Parmee, laquelle le 


(a) Yoyez ſon article dans les Mémoires de Montlus 
Tome XXIII de la Collection, p. 407. 


(b) Naſſau. (c). D'Egmont. 

(d) L'exagération de cette quantite de troupes a 
itt relevee dans une de nos Obſervations, Tome XIX 
de la Collection, p. 471, & ſuiv. 

(e) De ce cote. 
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MimonrnRys 


1552. Duc Maurice avoit aſſemble eſtant d'accord 


avec FEmpereur, & reſtitue en tous (a) 
eſtats & biens, une partie s'en alla avec luy 


en ce voyage contre le Turc. Et pource 


qu'en ce traité n'eſtoit (b) compris ( ainſi 
que peut eſtre vrayſemblable) le Marchis 
Albert de Brandebourg, ou pour certain 
autre meſcontentement, ſe ſepara, prenant 
ſon chemin à travers l'Allemagne, avec le 
Duc de Zimmeren, parent du Comte Pala- 
tin, Landgrave de Lytembourg, le Comte 
Ludovic d' Ottingen, le Comte d'Altembourg 
& d'autres vaillans hommes des reliques (c) 
de la guerre des Allemans contre FEmpe- 
reur: qui eſtans aſſemblez au nombre den- 
viron ſoixante ou ſoixante - deux enſeignes 
de gens de pied, & pres de deux mille che- 
vaux, ſelon leur dire, venoient au ſervice 
du Roy, & portoient en leurs enleignes 
deſployees, les armoiries de France: vivans 
neantmoins ſoubs ce pretexte, autre facon 
que le droit ny equite le permettoient: ce 


(a) L'Empereur n'eut rien a rendre a Maurice, parce 
qu'il ne lui avoit rien pris. Ce fat Maurice qui forga 
ce Prince a ſe deſaiſir de ce quil tenoit. 

(b) Le Marquis bert etoit compris dans le treits 
de Paſſau : mais il refula & 7 acccder. 


(c) Des debris, 
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que continuerent juſques a Treves, ville 1552. 


Imperiale; laquelle a leur venue, ils pille- 
zent avec grands excez. Le Roy adyerty, 


promptement enyoya Eveſque de Bayonne 


devers le Marchis (a) Albert, pour entendre 
ſon intention, & convenir avec luy de fa 


ſolde, & de celle de ſes gens, qui conti- 


nuoient leur facon de vivre ſoubs le tiltre 
& adveu du ſervice de France: endomma- 
geans les ennemis en toute ſorte, meſme- 
ment ſur les limites du Duche de Luxem- 
bourg. La premiere reſponſe de ce Marchis 
fut honneſte & gracieuſe , diſant quant A 
ſon appointement, n'eſtre venu au ſervice 
du Roy pour un proufit particulier & eſpe- 
tance d'y theſauriſer: mais que toute ſa vie 
ayoit eu deſir d' employer ſa perſonne, biens 
& puifſance, pour lvy faire entendre com- 
bien 1] avoit ſouhaitté, & encore deſiroit 
Tentreprendre choſe qui fuſt agreable a Sa 
Majeſte, pour le bon zele qu'il y avoit cog- 
neu d'avoir favoriſe à la reduqion des fran- 
cies & libertez de la Germanie, Et que 
pour ceſte raiſon s'eHoit departy & ſeparé 
Vavec le Duc Maurice: eſlimant le Roy 
tant juſte & equnable, qu'il feroit donner 

%) Ce titre de Marchis ou Marquis repond a celui 


- 
2 . a 
de 4 1477 


grave, qui de nos jours eft en uſage. 


Tome XX XVII. 2 
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1552. ſuffiſante ſolde & appointement a ſes ſol- ya 
dats , hommes eſleus & vaillans, preſts a le 
mourir pour ſon ſervice, & qui de meſme n 
intention Pavoient ſuivy , adjouſtant davan- | 10 


tage pluſieurs autres bons propos, qui ſe- la 
rotent trop longs a reciter. Mais le Roy & WM ** 
ſon Conſeil regardoient les choſes de plus en 


loing : & ſe desfioit-t-on que FEmpereur Mc 
ne fuſt apres ce Marchis pour le practiquer, cal 
ſe monſtrant quelque opinion & apparence Me 

det 


que ſon appoinctement eſtoit desja en ter- 
mes : que PEmpereur avoit tousjours delaye | nit 
a conclure, eſperant le prevenir, & ſoubs WM '%! 
ceſte diſſimulce fiance (a), le ſerrer & join- mel 
dre de ſi pres avec ſon ermée, qui eſloit . bet 
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en campagne, qu'il Pauroit a tel marche & MI pY! 
3 condition que deſiroit. Dequoy à mon advise 
11 : ce Marchis ſe doutoit, ayant en freſche me- © 
| 1 moire le traitement qu'il avoit veu eſlte pou 
11 fait a ſes parens & alliez. Parquoy tendon MW m 
"1 a gaigner tousjours le devant, s'aſſeurant FI bre, 
1 Sil pouvoit attaindre les pays du Roy, & la n 
ſe ſeroit mis a ſauvete, que ne luy pourroit ei 

manquer &eſtre receu du Roy, on que Em- , 
pereur ſeroit encore fort aiſe de le retirer a 0 
luy, & accorder ce qu'il demanderoit, ainſi * 
qu'on a veu depuis eſtre advenu. Toutefois be 
(b. 


(a) Conſiance. 
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yay ceſte ferme opinion (a), que fi des-lors 1552. 


ſe fuſt voulu arreſter & recevoir les raiſon- 
nables offres que le Roy luy preſentoit, en 
toutes choſes euſt cogneu la difference de 
la fidelitè de ces deux Princes. Sur ces me- 
nces ſecrettes, ce Marchis ne laiſſa de paſſer 
outre, montant contre mont la riviere de 
Mozelle, & coſtoyant Theonville , vint 
camper a Roranges (b), trois lieues pres de 
Metz ; ou ſi-toſt qu'il fut arrive, envoya 
demander vivres a M. de Guile pour la four- 
niture de fon armee : lequel tant pour oſter 
toute occaſion a ce Marchis de former un 
meiggptentement jur un refuz (encore qu'il 
ſuſt raiſonnable) feit tout ce que luy fur 
poſſible de luy en departir pour aucuns jours. 
Ce que toutefois eſtant par luy mal conſidere, 
ne deſiſtoit de Pumportuner journellement , 
pour en urer en auſſi grande abondance, 
comme s'il n'euſt eſte queſtion que de les 
prendre a ſon plaiſir, ſans avoir eſgard a 
la neceſſite future, ny au lien on ce Prince 
elioit ordonne qu'il devoit garder pour tems 


(a) Il eſt inutile de l ici ce qu'on a dit dans 
les Obſervations jointes aux Mémoires de Vieilleville 
fur les deſſeins du Marquis Albert de Erandebourg : 
Voycz le Tome XXX de la Collection, p. 487.) 

(b) A Floranges, {felon M. de Thou. 
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1552. incertain. Et par tant de fois Fimportuna, 


qu'il fut contraint de luy remonſtrer par le 
Seigneur Pierre Stroſſy (a), que la raiſon 
de la guerre (qu'il n'ignoroit pas) ne per— 
mettoit qu'on defourniſt une place de garde, 
meſmement de telle importance que Metz 

es vivres & proviſions dont elle ſeroit 
munie, pour Jes diſtribuer a un camp qui 
ſeroit maiſtre de la campagne, & qui pours 
roit ſuyvre autre chemin & pays : comme 
deyers les Salines, pays très-fertil, auquel 
non- ſeulement trouveroit toutes commoditez 
de vivres, mais en les mangeant & conſu— 
mant, deſavantageroit d'autant Pennegh de 
les y pouvoir recouvrer. De ceſte raiſon du 
commencement ce Marchis ſe monſtra eſtre 
contente , & ſembloit qu'en premier ceſt 
advis euſt eſte bien receu de Juy : meſmes 
demanda un homme qui ſceuſt le pays, pour 
Py conduire & mener. A quoy fut ordonne 
par M. de Guile, & de Metz expreſicment 
envoye Gaſpard de Huz (b), Gentilhomme 
natif de Metz: toutefois en peu d'heure 


(a) Cette miſſion de Strozzi ſera confirmee par la 
relation du fit've de Mets que nous publicrons Lmnc- 
diatement apres ces Memoires. 

(b) Vans ſa relation du liegede Mets, Salignac ap- 
- 


\ 


4 % 8 1 F 2 ; : = : 
pelle Gaipard de Hus, Seigneur de Buy. 
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changea de propos: car au lieu de prendre 1552. 


chemin vers les Salines, il s'approcha da- 
vantage à une lieue près de Metz, & vint 
camper en un lieu appelle Aey, ou il feit 
quelque ſejour, uſant de toutes les rules 


qu'il pouvoit imaginer, pour ſoubs couleur 


de ſe demonſtrer bon ſerviteur du Roy, & 
ſe faindre tel envers M. de Guile, le ſur— 
prendre & mettre en danger toutes choſes, 
ou les troubler par un deſordre, ſi la pru- 
dence de ce Prince n'euſt eſte ſi grande que 
de le prevoir & y remedier. Puis ayant ce 
Marchis a divers logis tournoyé toute cette 
cqntree, apres eſtre retourne devers Treves 
pour en retirer un nombre de ſes ſoldats 
qu'il y avoit laiſſè: finablement devalla au 
Pont Camouſon (a), ſans toutefois avoir en- 
core rien reſolu avec FEveſque de Bayonne, 
tant de ſon appoigtement, que de la folde 
de ſes gens : combien que de rechef le Roy 
euſt renvoye le fieur de Lanſſac devers luy 
pour la meſme cauſe. Ce neantmoins ne 
peuſt avec luy aucune fin conclure, traiſ- 
nant toujours ceſt effect en diverſitè de de- 
mandes colorces de belles parolles, en 
quoy eſtoit malaiſe Faſſeoir bon fondement. 
Et pourtant on entra dayantage en ſouſpe— 
(a) Pont-ä-Mouſſon. 
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1552. con de luy, & la premiere desfiance com- 


menca de croiſtre plus qu'auparavant. Par- 
quoy le pluſtoſt que faire ſe peuſt, le Roy 
feit aſſembler ſon camp a Saind - Michel, 
petite ville de Lorraine, fur la riviere de 
Meuſe, fix lieues a colle de Pont Camouſon, 
autant de Verdun, & a dix grandes de Metz, 
ou ſe trouverent M. le Conneſtable, le _— 
de Nevers, le Comte &Anguian (a), 
Prince de Conde, le Comte d'Aumalle, K 
Seigneur de Rohan, le Mareſchal de SainQ- 
Andre, le Seigneur de Chaſtillon, General 
de toute la fanterie francoiſe, le Comte de 
Villars, le Seigneur de Bordillon, ordonné 
lors Mareſchal de camp, les Comtes Rein- 
grave & Recroc avec leurs regimens de 
Lanſquenets, & pluſieurs autres ( grands 
Seigneurs & Capitaines. 

Quant a Parmee Imperaale , alle eſtoit 
toute preſte , & Sengroſſiſſoit journellement , 
ayant tellement desja chemine , qu'eſtant ar- 
Tivee a Deux Ponts, s'eſtoit eflargie & eſten- 


due par tout le pays de Vaulges: en ſorte que 


neceſſairement eſtoit requis de loger, & faire 


(a) d'Enguien. 

b Cette arméc, apres avoir jette de fortes garniſons 
dans Nets & les places voiſines, alla par la ſuite faire le 
fiege de Hedin, comme nous le verrons. 
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gntrer dedans Metz, tout le ſecours, tant 1552. 


d'hommes, d'artillerie, & toutes munitions 
qu'on avoit deliberè d'y envoyer. Et pourtant 
le plus commodement que fut poſſible, de ce 
lieu de Sainct Michel, Monſieur le Conneſta- 
ble y envoya les compagnies de gens de che- 
val & de pied, qui pour ce eſtoient ordonnees, 
Et eut le Seigneur Orace (a) Farneze, Duc de 
Caſtres, la charge & conduite dudit ſecours: 
menant avec luy un nombre de pionniers, & 
de pouldres: pour de tant plus renforcer 
ceſte ville, non toutefois en ſi grande quantite 


que Monſieur le Conneſtable euſt bien voulu, 


& qu'il euſt fait ſans le doute de ce Mar- 
chis, qui eſtoit tousjours au Pont Camouſon, 
eſtans ſes hommes ſur le plat pays de Fen- 
viron , abandonnez a maux intolerables, rob- 
bans, pillans, & ne laiſſans que ce dont ils 
ne faiſoient cas, ou que ne pouvoient porter 
ne traiſner. Ce qu'on trouva eſtrange, & qui 
de beaucoup augmenta la destiance qu'on 
euſt peu avoir de luy: neantmoins pour Pa- 
mener a toute raiſon, furent envoyez devers 
luy Meſſieurs d' Aumale, de Chaſtillon, & le 
Comte Reingrave, a fin de le prier vouloir 
faire ceſſer ce degaſt & deſtruction de peuple , 
& ſinalement pour reſouldre avec luy le der- 

(a) Horacio Farneſe, Duc de Caſtro, frère du Duc de 
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296 MEZMOTIRES 


ſes hommes. Lors ſe manifeſta grandement le 
doute qui eſtoit auparavent formaliſe de luy en 
nuce, rendant une reſponſe ambigue & auſtere 
avec un maintien d'homme deſpite & mal- 
content, demandant preſque la moitié de la 
rancon d'un Roy, pour appointement. Et 
quant a la facon de vivre de ſes hommes, ſur 
cela feit reſponſe qu'il eftoit amy du Roy, & 
allie de la maiſon de Lorraine, mais qu'il vou- 
lobt que ſes ſoldats eu ſſent d vivre, & qu'ils en 
prinſſent ou en trouverotent, au refus eſloit 
reſolu de ce que il avoit a determiner , & ou ſe 
devoit retirer. Ce qu'eſloit vray, car PEmpe. 
reur le voyant eſchappé & hors de ſon pou- 
voir, par tous moyens le feit ſoliciter & attirer 
a ſoy : le remettant en tous ſes biens, luy 
faiſant les plus belles offres & promeſſes du 
monde : avec leſquelles de long temps {cait 
allaicter les hommes inconſtans, qui eſtoit 
cauſe de faire varier ce Marchis, & le tenir 
ſuſpens: faiſant de cecy fort evidente preuve, 
le refus des deniers (a) que M. le Conuctable 
luy envoya. | 

Toutes ces choſes mettoient M. le Con- 
neſtable & le Conſeil en grande diverſite 


(a) Hy a pas Papparence que le Connétable lui 
eut envoye de Largent: à coup sür Albert Pauroit pris, 
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{opinions , voyans PEmpereur avec une tres- 1552. 
grande armee s' approcher journellement, ce 
Marchis eſtre ja en pays bien avant, ſolicité 
de l'ennemy avec les armes au poing, preſt 
a executer divers maux: du coſtè de Picardie 
auſſi l'ennemy eſtre ja en campagne, avec 
une groſſe armèe, bruſlant & fouldroyant 
tout, ou il paſſoit. Et a bref dire, Fon pouvoit 
premediter & penſer devoir advenir divers 
malheurs #6 le ſupreme Seigneur n'euſt uſe 
de pitie envers nous, detournant le ſuccez 
& infortunè advenement de tant de prochains 
dangers, & les changeant en meilleures ad- 
ventures, dont noz eſprits s'aſſeuroient, que 
le Seigneur nous garderoit, & a noz prieres 
qu'il rendroit tant plus prompt Peſprit de 
M. le Conneſtable, a remedier a ceſte petite 
neceſtite, Car eſtant PEmpereur arreſtè malade 
de ſes gouttes, & tant pour ceſte cauſe, que 
pour Pimportunite du temps, ſejournant fon 
armèe en la Comte de Vaulges, a la plus 
grande diligence que fut poſſible; on ſerra 
noſlre armce a ſaint Michel, renforcee tant 
de fanterie Francoiſe, Allemans & Suiſſes, 
au nombre de pics de trente mille hommes 
de pied, que de ſept à huict mille chevaux. 
Varquoy commencalmes a mieux efperer & 
:epreadre cueur : tellement que Vadtyis de 
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2 i 15 52. beaucoup eſtoit, d'aller desfaire ce Marchis, = 
5 cependant que celle du plus grand ennem e 
eſtoit loingtaine : ne pouvant faire ſa retraitte gau 
$ en lieu afſeure pour Juy ne ſes hommes, ſans . 
I eſtre affame & ruin. Touteſois d'autres trou- ou 
0 tt verent & choiſirent ceſte deliberation meil- qu 
48 leure : puis qu'on Payoit trouve de fi faſcheuſe mu 
4 g convention, que ſeroit bon de tirer de deſ= | pre 
* ſoubs ſon æſle, & ſouſtraire la meilleure part ba 
* de ſes Capitaines & ſoldats par lè moyen & e 
1 cognoiſſance de noz Allemans, avec la ſeurte zu 
uhh de leur faire bon traittement: ce que fut ſi Fx 
f I bien conduit, qu'avec grand mutinement en- jos 
il tre eux, un Colonel nomme Reifberg (3) ga. 
5 avec ſon regiment, deslors accepta le pariy Pie 
5 Francois & ſe retira devers nous. cn 
* Ce Marchis voyant Parmee de France qui = 
1 Senfloit tous les jours, luy eſtant fort voiſine, M + 
| 1 : que desjà on murmuroit de luy appareiller une WM 
. | cargue, & que ſes ſoldats ſe mutinoient (a), wen 
TY deſquels pluſieurs a la file ſe rangeoient de a. 
15 yoſtre coſte, & par tous ces accidens eſtre 0 
* en peril d' eſtre ſurpris & enclos, feit entendre oft 
it a M. le Conneſlable, puiſque ne plaiſon au BY 
Roy Paccepter & retenir à fon ſervice, ne gn 
luy voulant accorder appointement & paye qu 
(2) I y avoit une bonne raiſon; c'eſt qu il ne les no 
payoit pas: ſon iufanterie ſurtout demandoit (a ſolde. 
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:aifonnable, qu'on luy donnaſt paſſage pour 1552. 


ſe retirer : diſant, ponr couvrir ſon intention, 
que la ou en auires lieux ſur les terres de 
ſon ennemy, luy pourroit faire ſervice autant 
ou plus que (a) celle part : & pourron con- 
querir terres qui luy demeureroient perpe- 
tuellement, ſans s'arreſter a petite choſe : 
proteſtant toutefois ſur ſa foy de ne prendre 
party avec PEmpereur contre luy. De cecy 
le Roy adverty, & ceſt affaire bien diſpute 
au Conſeil, fut opine le plus expedient de 
faire pont a Pennemy , ſe retirant, que mettre 
les armes en la fournaiſe pour les eſchauffer 
dayantage : tant pour aſſeurer le peuple de 
himpetueux advenement de ceſt homme, ne 
cherchant que ſon adventure ſans reſpect de 
la vie, que pour honneſtement le convoyer 
& contenter. Car de vouloir combattre a 
main forte (encore que la fortune nous fuſt 
favorable) ne pouvoit advenir la vidoire 
lans perte, peut eſtre de beaucoup de vaillans 
tommes , dont le Roy avoit lors bon beſoing, 
eltant prochain un ennemy plus grand que 
Fautre: a fin auſſi par prudente conſideration 
que ne nous fuſt reproche avoir desfait un 
qui venoit a nollre ſecours, meſmement de 
noz anciens amis & conufederez les Germaing, 
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i 1552. Pource demoura pres de Juy PEveſque de ma 
3 | Bayonne pour ſeurtè & conduite, a luy faire WM 
1 donner libre paſſage, par tous les pays dy | he 
483 Roy. D'autre part fut ordonné M. Daumalle e 
4 Fi Pour le coſtoyer avec environ deux cens hom- Þ Qs 
" mes d' armes & cinq cens chevaux legers. | ce 
461 Ainſi ayant ſejourne environ trois ſep- 1 
308 maines ou un mois a Pentour de Pont Camou- WM *"* 
394 fon, ſe leva : & ſuyvant la vallée ſe vint Wy 
Ws aſſeoir, & camper, en la prairie au deſſus | de 
ti 1 de Thoul, far le bord de la riviere Mozelle : mY 
1 eſtant la generalle opinion, qu'il vouloit MW ** 
3 donner dedans la Franche Comte, & Ja ar 
* Comté de Ferette. Durant Peſpace cbenviron 4 
1 quinze jours, qu'il y feit ſejour, Dieu ſcait by 
i5Y les vacarmes, & eſtranges extortions que 0 
be. {es ſoldats ſaiſoient ſur le commun peuple a 
1 a Pentour. Le peuple eſtimant que M. d' Au- " 
19K malle fuſt conſtituè pour y mettre ordre, wh 
1 inceſſamment s'addreſſoit à luy avec grandes de 
i þ plaintes (a), pour Peſmonyoir a pitie & M 
{8 


compaſſion. Entre autres luy fut raporte que pe 
ces barbares avoient force & ſaccage une Q 


1 pe 
(a) Le detail des exccs aux quels ſe Ii vrerent a cette m 

2pogue les troupes du Marquis Albert, ne ſe trove | 1 

gue dans Rabutin; les autres Memoires du tems en 1 

parlent fort ſommuirement; & nos Hiſtoriens les ont A 

imités. 0 
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maiſon de Gentilhomme prochaine de Thoul, 1 552. 


oi! ils avoient perpetre & commis des mal- 
heurtez incroyables. Parquoy M. d'Aumalle, 
eſcrivit & manda a ce Marchis, qu'il euſt 
quelque eſgard à la foule & oppreſſion de 
ce pauyre pays neutre, & qu'il euſt ſouve- 
nance de Palliance qui eftoit entre luy & la 
maiſon de Lorraine. Dequoy il ne fen grand 
compte, mais continuoient les ſoldats a faire 
de pis en pis: dont redoubloient ordinaire- 
ment les clameurs addreſſèes a ce Prince, 
tant qu'il fut contraint finalement de reſpon- 


dre a ce populaire, qu'il ne pouvoit autre- 


ment y remedier, & ne vouloit oultrepaſſer 
ſa charge. Et deslors les communes commen- 
cerent a ſe mutiner & s'aſſembler : & ou 
ils les trouvoient eſcartez, en deſpechoient 
le pays, & les aſſommoient comme pour- 
ceaux. Ce que eſtant venu à la cognoiſſance 
de ce Marchis, envoya ſon Trompette devers 
M. d'Aumalle, Padvertiſſant du ſacment & 
perte de ſes gens: laquelle fe doutoit advenir 
a ſon adveu. Auquel M. d' Aumalle feit reſ- 
ponſe, qu'il Cavoit aſſez Paſſeurance & pro- 
meſſe que luy avoit eſte faite, a ſcavoir de 
luy donner paſſage libre & ouvert pour fe 
retirer ſans porter dommage aucun aux Fran- 
£015 ny à leurs alliez, qu'il aſſeuroit luy avoir 
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1552. eſte maintenu & garde : mais que de ſon 
coſtè ne s'acquittoit ſuſlement de ce qu'il 


avoit promis, pour les oppreſſions & foules 
que faiſoient ſes gens, encore en pays neutre 
& non ennemy; pour leſquelles les communes 
eltoient ſort mutinees : tellement que Lil 
n'y mettoit ordre , mal luy en pourroit adve- 
nir. Le ſemblable ce Marchis manda par un 
Gentilhomme de ſes plus favoris au Seigneur 
d'Eſclavolles gouverneur de Thoul, plus à ma 
fantaiſie pour avoir cognoiſſance du dedans 
de la ville, des fortiſications, des ſoldats, 
& de toute la police, que pour autre raiſon. 
Toutefois le recueil (a) luy fut fait fi honnelle, 


& la conduite tant prudente, avec une reſ- 


ponſe ſage & gracieuſe, qu'il n'entendit & 
ne veit choſe de grande importance, ne dont 
1] luy peuſt faire dangereux rapport. 

En ceſte opinion ce Marchis deſlogea 
d'auprès de Thoul, & luy redoubla de beau- 
coup plus le jour enſuiyant fon meſconten- 
tement. Car au partir de Thoul a la pre- 
miere ſtance (b) qu'il feit , alla camper au 
long d'un eſtang, fur un marets , car tant 
mal luy advint, que celle nuict il pleut , 
comme ſi le Ciel fe fuſt ouvert: tant que 

(a) La reception, 


(b) La premiere halte qu'il fit. 


* 
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il ne*cuida jamais trouver les moyens de 1552. 


garracher de ces paluds (a), n'y en faire 
mettre hors {on artillerie, eſtans embourbee 
juſques aux affuts, & moyaux des roues. 
Entin , tant travailla avec grands efforts 
d'hommes & chevaux, qu'il Sen meit hors: 
en cela pouvant cognoillre que M. d' Aumalle 
welloit 1k envoye pour luy nuire, felon que 
le lieu & le temps eſtoient commodes : & 
comme beaucoup d' hommes volontairement 
luy conſeilloient. Mais nous laiſſerons le 
Marchis en ces mauvais chemins, pour parler 
de ce qu'adonc faiſoient les armèes du Roy 
& de PEmpereur, 

Nous eſtions desja bien avant au mois 
d' Octobre, quand Parmee Imperialle eſtoit 
encore au pays de Vaulges, &. devers les 
Deux Ponts : eſtant tousjours PEmpereur 
mal diſpoſe, auſſi qu'il attendoit le ſecours 
des Pays-Bas, qui weſtoit encore arrivè, & 
ſon artillerie & munitions qu'il faifoit amener 
ſur le Rhin, juſques a Confluence (b), 
pour de ce lieu la faire monter contremom 
tur la riviere de Mozelle, juſques aupres de 
Metz. Et pource que les plus grandes froi— 
Cures de Phy ver commencent en ceſte ſaiſon, 

(a) De ces marccages. 

(b) Coblentz. 
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1552. ce ſcjour faiſoir penſer a beaucoup de per- 
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ſonnes, que PEmpereur n'entreprendroit ſi 
tard tant grande beſogne, & qu'il n'expo- 


ſeroit une tant belle & bien complette armce, 


a cuider vaincre & la rigueur du temps, 
& une ville bien pourveue : meſmement 
ſelon le rapport des eſpions la pluſpart de 
tous ſes Capitaines eſtoient de ceſt advis, 
& luy conſeilloient de pluſtoft eſſayer arecou- 
vrer toutes les autres petites villes, tant du 
Duchèé de Lorraine, que ſur la frontiere des 
Duchez de Barrois, & Luxembourg: èſquel- 
les feroit byverner ſon armee , & la tien- 
droit a. Couvert toute la mauvaiſe ſaiſon; 
cependant que ceux de Metz ſeroient con- 
tracts de manger leurs vivres, & conſu— 
mer leurs munitions : eſtans tousjours neant- 
moins tenus en ſubjection, par les courles 
que ſes ſoldats feroient ſur eux & es envi- 
rons, pour de plus en plus les afſoiblir & 
leur oſter tous moyens de recouvrer vivres, 
dont ſe trouveroient avoir faute fur le temps 


nouveau: lors il les pourroit a fon grand 


advantage aſſaillir. Au contraire luy (a) re— 
monſtroient qu' avant qu'il euſt ordonne de la 

(a) Le Due d' Albe, & le Marquis de Marignan 
inſiſterent fortement aupres de PEmpereur, pour qu i 


remit au printems prochain le ſiege de Mets. 
diſpoſiuon 
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diſpoſition du fiege de ceſte grande ville, I 752. 


& que ſon artillerie fuſt aſſiſe & preparee 
pour la battre, Phyver ſeroit entierement 
yenu : qui ſeroit cauſe d'interrompre tous 
moyens, tant par neiges & froidures, faiſant 
mourir grand nombre de ſes ſoldats, que 
pour la difficultè qu'on auroit a recouvret 
vivres , eſtans detenus & arreſtez, par la 
contrariete & indiſpoſition du temps, comme 
auſſi pour eſtre ſur les chemins deſtrouſſez & 
deſtourbez par les Frangois. Da vantage avec 
lu perte y pourroit recevoir une telle & tant 
grande honte, qu'il voudroit en apres luy 
avoir couſte fa Couronne d'Empereur, & ne 
s$y eſtre trouvè: car ayant eſte combattu & 
en partie desfait par la fureur & violence 
du temps, il avoit encore un autre ennemy 
fort & puiſſant, qui n'attendoit que Poccahon 
pour de tous poincts le ruiner. Ceſt advis, 
encore qu'il fuſt le plus certain pour PEm- 
pereur, ne ſut pourtant tel receu de luy. 
Mais ayant P'eſprit picque & folicite de un 
extreme deſir de fe venger, oublioit tous 
acciclens & perils pour mettre heurenſement 
a fin un ſeul poinct, par lequel on peuſt 
cognoiſtre qu'il fe ſeroit vengé du Roy: & 
em re autres luy ſembla meilleur de s'addreſſer 
prewierement 2 ceſte ville de Metz, dedans 
Tome XXXVII. V 
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155 2. laquelle il ſgavoit eſtre beaucoup de prin- N 


cipaux Princes & grands Seigneurs de France. 


Au ſurplus qu'elle eſtoit parfaiteinent fournie 


& pourveue de grandes munitions. Parquoy 
luy ſembloit que ſi dedans le ſurplus de ceſte 


année pouvoit tant bien beſogner, que ſeu— 
lement la peuſt recouvrer, facilement par le 


moyen des priſonniers qu'il auroit trouvé 
dedans, pourroit obtenir & ravoir ce que 
le Roy avoit prins ſur luy: ſinon, qu'il gai- 
deroit de nos meſmes baſtons & preparatils 
pour nous y contraindre. Et qu'eſtant venu 
au deſſus, & ayant ſubjuguè ceſte premiere 
& principale fortereſſe, ou eſtoit la fleur des 
ſoldats Francois , il ſe promettoit aiſement 
venir a bout des autres moindres. Tant y a 
(quelle que fuſt Vintention de PEmpereur) 
qu'il s'achemina avec ſon armce devers la 
riviere de Mozelle, fans toutefois ſuyvre le 
droit chemin: comme s'il euſt voulu del- 
cendre vers Theonville, & le Duche de 
Luxembourg. De quoy M. de Guyle adyerty, 


pour ne laiiler perdre & demenrer en proye 


une des vieilles Enſeignes du Capitaine la 
la Prade qui eſtoit dedaus Roc (a) de Mars: 
donna ti bon ordre, qu'a la veue des ennemis, 
moyennant la fayeur d'une eſcarmouche que 


(a) Rodembach. 
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M. de Nemours & le Comte de la Roche 1 572. | 
Foucault dreſſerent devant Theonville, ladite 
Enſeigne (ayant mis le feu par tout ce chal- | 
teau) fut retiree & mile a ſauveté avec la e 
meilleure part de Partillerte qui eſtoit Ia n 
dedans. 5 A 
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M. le Conneſtable avoit tousjours attendu An. 


à Sainct-Michel, pour veoir & cognoiſtre | 1: 
ce que PEmpereur voudroit entreprendre: Wl: | 


ayant ſgeu que Parmee Imperialle marchoit , 
tenant le chemin ſuſdit, doutant Padyene- 
ment de diverſes choſes: entre autres, que 


5 

* 
ddlaifſant Metz ne s'adreſlaſt a Verdun qui 1 bl | 

; 

c 


 reſtoithencore fort, ne preſque en bonne Nan 
defenſe , ou à quelque ville foible & deſ- i 
pouryeue : feit pareillement marcher Parmce 4.0 0 ö 
Francoiſe, & S approaha pres de Verdun. En | | | 9 1 
laquelle ville eſtoit Lieutenant pour le Roy, 19 0 i 
M. le Mareſchal de SainQ - Andre avec fa 11 
compagnie de cent hommes d'armes „ & 1 


le ſieur de Tavannes qui en eſtoit Gouver— 1 
neur, avec la ſienne de cinquante hommes | | il a 
armes, & huict Enſeignes de fanterie Fran- 

coiſe de la legion de Champagne, deux com- l 
paguies de chevaux legers & autant char— 1 
quebuſiers a cheval: leſquels ſans ceſſe jour li . 
& ret faiſoient travailler a la fortiſication, e 
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(a) (autrement par langage Lo 
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1552. de bleds, vins, & tous vivres qu'on poy- 


voit trouver a Pentour. Autant en faiſoient, 
$'efforcant de mieux en mieux ameliorer leurs 
places, le ſieur de Rabaudanges Gouverneur 
de Danvyile, & le ſieur de Blaineau, lors 
Gouverneur d'Yyoy , & le Capitaine Baron 
Gonverneur de Montmedy : jacoit qu'elles 
fuſſent desja fortes & bien munies, ſi yeil- 
loient- ils continuellement , pour adjancer 
ce que preſumoient y falloir & eſtre ne- 
ceſſaire. 

Or ne reſtoit plus que la ville de Sathenay 
u, ap- 
pellee Aſtenay) laquelle gil fuſt advenu que 
Fennemy eult prins la campagne, Pon efti- 
moit que elle auroit le premier aſſault tel, 
pcult-eſtre, qu'elle reuſt peu ſouſtenir, eſtant 
done denuce & deſpourveue de toutes choſes. 
Combien qu'auparavant le feu Roy Francois 
Peuſt fait remparer & fortther , pour luy ſervir 
de quelque umbre ou parement contre ceux 


du Duche de Luxembourg: qui depuis Ivy 
ayant eſte remonſtrce ſa mauvaiſe aſſiette, 


& plus incommode pour luy, fi apres Pavoir 
forutice elle tomboit és mains de Pennemy: 
feit demollir & ſapper en pluſieurs endroits 
les forts & boulevers, & ruiner les flancs & 


(a) Stenay. 
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defenſes, la remettant ainſi au domaine du 1552. 


Duc de Lorraine. Et derechef le Roy Payant 
recouverte, & mis hors les Bourguignons qui 
Fayoient ſaiſie, & qui commencoient a la 
reparer , comme j'ay diſcourygprecedemment, 
pour $'en ayder contre luy: Payoit tousjours 
tenue en ſes mains, ſans toutefois y avoir 
nien adjouſte de nouvelle fortification : ains 
ſeulement pour empeſcher que elle luy fuſt 
dommageable. Quelque temps apres luy eſtant 
remonſtre par M. de Nevers qu'on la pour- 
roit rendre forte & defenſable, & que luy- 
meſme ſans danger entreprenoit de la garder : 
deſlors commanda a eſtre cherchez & em- 
ployez tous moyens & artiſices pour la forti- 
lier en extreme diligence, A. quoy ce Prince 
ſe rendoit volontairement tant ſubject & en- 
clin, que tout grand labeur luy ſembloit plai- 
ir, pour parfaire ceſt ceuvre : qui luy eſtoit 
en telle recommandation, qu'on le trouva 
de beaucoup & du principal ayance, avant 
qu'on preſumaſt les fondemens eſtre encore 
aſſis. . 

Et non- ſeulement à ces remparts & for- 
tifications M. de Nevers avoit Peſprit vigilant 
& adonne : mais eſtant adverti qu'en une 
petite ville nommee Vireton, prochaine de 
dathenay de cinq lieues, Seltoit aſſemble un 
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3 3x0 MiwmorRrers 
os 1552. nombre de volleurs & bannis , ne vivang © Y me 
. d'autres proyes que de volleries & deflrouſſes TY 41 
j . qu'ils exergotent ès environs: prevoyant que I fo 
5 pl fi le ſiege arrivou devant Sathenay , ce re- na 
g in ceptacle de brigands pourroit eſtre fort propre ſar 
115 aux ennemis a y retirer leurs vivres, muni= vo 
N tions, & toutes neceſſitez, avec une conduite l'o 
1 ſi prudente & ſecrette les alla ſurprendre, 3a 
. N qu'un matin avant qu'ils le penſaſfent eſtte . 1 
18 encore elyeille, n'ayans aucun moyen de ſe Pr. 
* ſauver, ou avoir fecours, ſe trouverent e- Li 
3 cioz & enveloppez par ce Prince, accom- da 
5 pagne de dix Enſeignes de fanterie Françoiſe. la 
1 A ſcavoir deux de Verdun, deux de Dan- | tel 
17 vile, deux &Vyoy, deux de Montmedy, & e 
1 des deux de Sathenay: de cavallerie des | Ar 
iy compagnies de M. le Duc de Bouillon, des 3 
ji F feurs de Jametz, & de la Roche-du-Maine: = 
in des chevaux legers & harquebuſiers a cheval all 
jo du Capitaine Sapoigne, & de plufieurs Gen- gel 
N ulshommes de fa maiſon. Lequel eſtant ainfi rec 
'f arrive devant ceſte ville, afin Fexecuter de 
ii promptement fa deliberation , la feit battre 00 
y te plus ſoudainement que ce peut faire, fans les 
x donner loifir de faire tranchees, ne dreſſer [et 
gabions: anais eflant couverte Partillerie ſeu- lay 
lement d'aiz, tables, portes, charettes, & ce ne 
cre 


que ſur le champ on pouvoit trouver pour 
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mettre au devant, la feit aſſeoir & bracquer ſi 1552. 
4 poinct, qu'en peu de temps la muraille ſut 
fort empiree , & la breche cogneue raiſon- 
nable. Ce que ceux de leans endurerent , 
ſans faire ſemblant d'avoir peur ne de ſe 
vouloir rendre. Les ſoldats Francois voyans 
Pouverture, avoient ſi grande ardeur &aller 
a Paſault , impatiens de tant temporiſer , 
que ſans attendre le commandement du 
Prince, le Cheſne, Enſeigne du Capitaine la 
Lande, ſuivy de quelque nombre de ſes ſol- 
dats, ſe lancea dedans le foſſéè, pour donner 
la teſte baiſſèe droict A la breche: qui tou- 
tefois fut vaillamment repoulſè par les Bour- 
guignons, & fort blefle dont depuis mourut: 
Arbelay auſſi Enfeigne du Capitaine Baron 
fut tne, & beaucoup de vaillans ſoldats. 
Enfin les aſſiegez voyans & ne le ſentans 
aſſez roides & forts pour ſouſtenir un aſſault 
general, feirent ſignal de youloir partementer : 
requerans que Pon leur donnaſt quelque peu 
de reſpit, dedans lequel s'ils n'avoient ſe- 
cours promptement, promettoient fe rendre 
les vies & bagues ſauves. M. de Nevers ne 
leur voulut accorder une ſeule heure de de- 
lay, ains leur feit reſponſe qu'à P'inſtant, s'ils 
ne ſe rendoient les vies fawves, & à fa diſ- 
creton ſeulement, qu'ils attendiſſent Paſlault, 
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1552. & les feroit tous paſſer au fil de Peſpce, 


Eux ayans un peu penſe a ce danger, ſe 
rendirent à la mercy & diſcretion de ce Prince, 
Ce qui advint ft a propos & a bonne heure, 
qu'il ne reſloit plus que deux boulets de 
couleyrine, Eux fortis, pour ne donner loiſir 
aux ſoldats Francois de Sabuſer au ſac, le 
ſeu ſut mis en divers lieux de la ville. Quant 
aux priſonniers, M. de Nevers leur ayoit ja 
donne conge , quand fortune leur fut encore 
tant ennemie, qu'ils furent recognuz par le 
Capitaine Sapoigne leur voiſin, fils de Gilles 
de Levant, autrefois Gouverneur de Luxem- 
bourg pour PErmpereur (a) : lequel Sapoigne 
remonſtra à ce Prince, que le plus homme 
de bien deux tous, avoit cent fois merite la 
mort, & qu'il leur feroit encore grande grace 
de leur ſauver la vie & fe on les mettoit 
en liberte, ce ſeroit leur donner moyen de faire 
d'avantage de mal aux Francois. Pource 
furent la pluſpart deux retenuz & ramenez 
priſonniers a Sathenay , depuis une partie 
renyoyez. , reſeryez Jes principaux ; meſme- 
ment le Capitaine nommé Dalaumont, au- 
trement Maladerie, & ſon Enſeigne appelle 


(a) M. de Thou (Liv. XI) ſe contente de dire 
que le Das de Nevers prit le chäteau de Vireton & 
Ic brüla. 


an 
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Arbonniere, Toutes ces choſes heureuſement 1552+ 


miſes a fin dans ce ſeul jour, retournaſmes 
le ſoir meſme coucher a Sathenay avec toutes 
les compaguies, reſerve celles de Montmedy, 
leſquelles pour eſtre prochaines, ſe retirerent 
de ce lieu, leur eſtant fait commandement de 
venir journellement par centenes demolir & 
ruiner, ce que le feu wavoit peu desfaire & 
conſumer de Vireton. 

Le lendemain ayant depeſche le Seigneur 
de Saindt-Symon pour porter les nouvelles 
au Roy, qui eſtoit tousjours a Reims, & 
commande au ſfijeur des Potz, Gouverneur 
de Sathenay, de recevoir des habitans de 
la ville le ferment de fidelie au Roy, partit 
pour aller trouver M. le Conneſtable, qui 
faiſoit temporiſer Parmee du Roy, attendant 
que voudroit attenter Pennemy : lequel 


( lelon Padvertiſſement & rapports des eſ- 
pions ) ſe trouvant avoir toutes ſes forces 


atemblces, & le ſecours qu'il attendoit des 


Pays-Bas eſtant arrive, avoit repris le chemin 
devers Metz, & s'cſtoit approche juſques A 
derebrue (a), ſept ou huict lieuès pres. Et 
peu de jours enfuyyans vindrent autres nous 
velles, comme le Duc «&Albe, Liemenant- 
General de Empereur, & le Marchis de 


7 \ ——_— 4 
(a) Saarbruck. 
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1552. Marignan, Colonel des gens de pied Italiens, . 
avec quatorze mille hommes de pied, quatre ca 
mille chevaux, & fix pieces d'artillerie de MY aa 
campagne, s'eſtoĩent davantage approchez, 
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. juſques à venir recognoiſtre la ville & les bie 
Ct lieux les plus commodes pour aſſeoir leur & 
4 camp (a). Et ne s'acheva ceſte leur entrepriſe, 401 
4 ſans une furieuſe & brave eſcarmouche de eg 
„ noz ſoldats, qui eſtans ſortis, pour le com- vel 
Wy mencement leur feirent veoir & ſentir a MM 
3" leurs ſoldats, de quelle affection & volonie car 
1 ils avoient delibere de fe defendre & les YM aun 
1 6 fouſtenir. En quoy les noſtres acquirent des- eſo 
1 lors une grande reputation, tant de M. de pl 
7% Guiſe que des ennemis. Leſquels apres ſe & 
. retirerent a Saincte Barbe, deux lieués en co 
8 arriere, avec peu d'avantage, & perte de we 
N pres de huict ou neuf vingts hommes: & de . 5 
7 noſtre cofle y perdiſmes le Seigneur de Ma- ge 
is be rigny en Picardie, iſſu de Pancienne & bien Jet 
j 1 renommee Maiſon de Salezart, & cinq fol FF 1; 
al dats qui furent tuez ſur le champ. Les Sei- bel 
408 gneurs de Mompha, Lieutenant de la com- FF a 
* pagnie du Seigneur de Randan, de Silly, le en 
5 Capitaine Sainct-Aulbin, le Capitaine Soley w'. 
(a) Le Duc d'Albe, & le Marquis de Marignan, vin- 6 

rent, ſelon Salignac, à un lieu nomme Hellecroiæ d'où ils c. 

pouvoient aiſtment reconnoitre la ville. . 881 
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% ſon Enſeigne la Vaure, & PEnſeigne du 1552. 


Capitaine Gourdan, avec dix ou douze ſol- 
dats, y furent bleſſez : & peu de jours apres 
moururent Silly, Mompha & la Vaure (a). Pay 
bien voulu eſcrire ce mot d'advertiſſement 
& rapport qui nous en fut fait: a fin de 
donner A entendre qu'adonc r'eſtions tant 
eloignez, que wen euſſions ſouvent nou- 
velles. Non que je vueille entreprendre de 
tant parfaitement narrer & deduire les eſ- 
carmouches, ſorties, & tout ce qui s'eſt fait 
durant ce ſiege, comme beaucoup de gentils 
eſprits Thommes qui y eſtotent preſens, & 
pluſieurs fois ſe ſont trouvez aux meſlees : 
& apres de la meſme main qu'ils avoient 
combattu, eſcriyoient les faits dignes de 
memoire. Entre leſquels je puis nommer 
galignac, Gentilhomme de noſtte temps, 
de meritèe reputation tant aux armes qu'aux 
lettres, lequel en a tellement bien & ſelon 
la verite eſcrit (4), qu'il n'eſtoit preſque 
beſoing en parler davantage, ny en atteindre 
autre choſe: mais ſi quelquefois je viens à 
en dire aucuns poindas, c'eſt ſeulement pour 
macquitter de ma promeſſe & entrepriſe 

(a) Salignac ajoute que dans cette eſcarmoucke le 


deigneur de Mey-Robert, homme d'armes de la compa» 
zale du Duc de Guiſe, fut pris. 
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trouve, & ſelon les nouvelles qui nous eſ- 
toient rapportees. 

Pour reprendre donc noſtre Marchis Al- 
bert (lequel M. d'Aumalle coſtoyoit tous- 
jours avec tel deſaſtre, que I'importunite du 
temps luy en faiſoit aſſez de preuve) ayant 
ſuivy ce chemin juſques afſez pres de Neuf- 
Chaſtel (a), continuans ſes ſoldais leur pre- 
miere & accoultumee, facon de vivre, eſtoit 
en fort grand travail d'eſprit de ce qu'il avoit 
a faire & conclure, ou de ſe retirer, a fin 
de n'acquerir pour luy & les ſiens un im- 
mortel tiltre d'infidelité, ou d'entendre aux 
promeſſes & offres auſquels le ſollicitoit 
PEmpereur : a la fin (comme ſi la fortune 
euſt eu plus de pouvoir ſur luy que la vertu) 
ſe perſuadant luy pouvoir ſucceder a ſon 
ſouhait, comme au nom de V'Empereur, le 
Duc d'Albe luy promettoit, que ne pre- 
tendoit qua le divertir & interrompre ſon 
propoſe chemin pour retourner vers Saind- 


Nicolas, adhera & &arreſta a telles perſua- 


ſions, non ſans depuis en avoir reſenty la 


repentance. 
M. d' Aumale eſtant adverty de toutes ces 
mentes & ſollicitations, en advertit le Roy, 


(a) Neufchäteau. 
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qui eſtoit tousjours à Reims pour prouyoir (a) 1 552. 


2 tous coſtez, tant de cette part que de 
Picardie, luy faiſant entendre felon aucuns 
de ſon Conſeil, prochains de ſa perſonne, 
que le plus expedient eſtoit le desfaire, pluſ- 
toſt que le permettre ſe joindre a Pennemy, 
& le renforcer d' autant. Et pour ce faire, 
luy faiſoit entendre les moyens qu'il avoit, 
pourveu qu'on luy baillaſt deux cens hom- 
mes d' armes. Le Roy luy feit reſponſe qu'il 
irouvoit bonne ceſte deliberation, mais qu'elle 
fuſt executee prudemment & ſans trop grand 
hazard. Et quant & quant manda a M. de 
Bordillon d'aller trouver M. d'Aumalle avec 
leſdits deux cens hommes d'armes, & luy 
obeir en ce qu'il voudroit Pemployer pour 
{on ſervice. A quoy ne ſeit faute, approchant 
de luy trois lieuès pres, duquel lieu Padyertir 
promptement, comme par le commandement 
du Roy, à la plus grande diligence que luy 
avoit eſte poſſible, Peſtoit venu trouver pour 
luy obeir, le ſuppliant de luy mander fon 
bon plaiſir, & ce qu'il auroit à faire. M. 
d'Aumalle luy feit reſponſe qu'il ſe conten- 
toit fort de ſa bonne diligence, & que ce 


Marchis avoit ja paſſé la riviere de Muz, & 


eſtoit preſt a traverſer autre de Madon pour 


(a) Pour pourvoir. 
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4552. ſe retirer au camp de PEmpereur, & ve I Tr 
cognoiſſoit grands moyens de le ſuivre dayan- & 
tage. Parquoy deliberoit en brief de ſe retirer ? po 
a Thou], pour faire la guerre a Pennemy, 1 Fr 
Ceſle reſponſe fut cauſe que M. de Bourdil- pre 
/ lon ne bougea de Blaineau, attendant ſon qu 
4h | retour. = ſan 
| 2 5 Or deux ou trois jours auparavant mondit jul 
. | feur Aumalle avoit envoye ſon Trompette jo 
. avec lettres devers ce Marchis : la teneur blu; 
* deſquelles eſt fort difficile de ſcavoir. Tant de 
11 y a que le trouvant au bourg de Saind-- Ce 
"20 Nicolas, ou eſtoit alle en petite compagnie | ch 
br pour conclure & arreſter {a revolte, faiſant "WY ay: 
„ peu de cas de ces lettres, le Trompette fut le 
* retenu;, afin que retournant promptement, | pa! 
\2 i il ne deſcouvriſt le ſecret, & feiſt rapport ier 
130 de ce qu'il avoit veu. Lequel esbahy de ce pa 
2 nouveau traitement, fe retira devers le tru- tra 
4 chement de ce Marchis, pource qu'on le (il 
ba. diſoit avoir eſte nourry en France, eſtimant rei 
"y par ce moyen qu'il auroit encore quelque le 
1 bonne afſeQion de faire plaiſir a ceux de la de 
. nation, de Jaquelle il auroit receu toute 1 
78 doulceur & humanite. Mais au contraire le 2 Gat 
1 trouva homme brave & preſumptueux, qui . toi 
45 ſe jugeoit de grandiſume valeur, pour a I pen 
* f familiarite qu'il avoit avec ſon maiſtre. Ce 
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Trompette le ſupplioit procurer ſa deſpeſche 1552. 


& retour, & luy au contraire ſans faire reſ- 
ponſe a la priere, diſoit diverſes injures des 
Francois, & leur ſouhaittant mille malheurs, 
proteſtoit avec grands juremens, que avant 
qu'il fuſt longtemps, ſe baigneroit en leur 
ſang. Ainſi force fut au Trompene d'attendre 
juſques au Jeudy precedent, le malheureux 
jour de Ja desfaite de fon maiſtre, qu'on 
luy dit qu'il ſeroit expedic, & que le len- 
demain s'en retourneroit avec ſa reſponſe. 
Ce que n'advint toutefois: car ce jour toutes 
choſes eſtans changces en pis, & fortune 
ayant monſtrè ſon triſte vilage a ſon maiſtre, 
le rendant priſonnier de ce Marchis : le 
pauvre Trompette fut traité de ces malpi- 
teux Allemans, plus rigoureuſement qu'au- 
parayant : eſtant mené, he & parrotte & 
traiſnè, comme ſt d'heure a autre il n'atten= 
cht que deſtre pendu, ou mourir matheu- 
reuſement. Ainſi ce Marchis avoit dehbere 
le lendemain de prendre le chemin au camp 
de PEmpereur, & ne reſtou plus qu'a reunic 
& appaiſer aucuns de ſes Capitaines & ſol- 
dats, leſquels n'avoient point envie de 
tourner viſage pour faire ſerment a Em- 
pereur. 
Ce Vendredy vingt-huictieſme d'Odtobre 
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320 Mimonragny | 
155. jour infortune de ce partement, eſtant M me. 
d'Aumulle acertene (a), à la diane partit eite 
avec toute ſa cayallerie du port Saind-Vin- I tort 
cent (b) ou il avoit couche, & ſe vint mettre de! 
en bataille ſar le hault d'une montagne, I dai. 
appellee la Croix du Monſtier au-deſſus de eſtr 
ce Marchis, pour (comme je croy ) conſi- eſta 
derer & veoir ce qu'il voudroit faire, & ver. 
quel chemin il prendroit. Lequel auſſi or- prie 
donnoit ſes batailles, pour (comme peſti- » N 


me) ſuivre fon chemin accorde, ſans avoir » d 


opinion pour ce jour de combattre contre » {: 
les Francois. Toutefois ces deux armées fu- "MI » n 
rent longtemps voiſines, que les eſcarmou- » 2: 
ches commencerent a le dreſſer chaudement, ' p 
tant par gens du pays, que dPaucuns ſoldats & 
Francois qui eſtoient accouruz, penſans vo- d 
ler & deſtrouſſer quelque butin fur la queue 4 
de ce Marchis. Auquel en fut fait le rapport "YM » q 
par deux ou trois fois avant qu'il en voulu J » n 
rien croire, ou pour le moins le diſſimuloit, "I prop 
faiſant reſponſe à ceux qui luy faiſoient tels en 
rapports, que M. d' Aumalle ne le cherchoir dne 
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14 ſouvent, que luy-meſme avec fon truche- „ 

1 1 

4 : IK * 
(a) Inſtruit. ue 
(b) On lit le pont Saint Vincent dans M. de Thon, den 
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ment voulut aller recognoiſtre comme il i 5534 


eſtoit du tout à la verité: on il fut repoulſẽ 
fort rudement, & d'une harquebuſade près 
de luy fur tuè ſon truchement. Ce que ſou- 
dainement Peſtonna fi fort, qu'il penſoit 
eſtre adonc a ſes derniers termes. Depuis 
eſtant revenu a ſoy, a toute bride retourna 
vers ſes gens, & avec vives & affectionnées 
prieres & exclamations leur remonſtra, « que 
» M. d'Aumalle avec grand nombre de gen- 
» darmerte frangoiſe les attendoit Ja au paſ- 
» ſage, pour les hacher en pieces; telle= 
» ment que le moins qu'il leur pouvoit 
» advenir, c'eſtoit la mort: laquelle ils ne 
pouvoient éviter fans faire une extreſme 
& grandiſſime preuve de leur force & hars 
» ciefle v. Leur propoſoit aufſi « s'ils avoient 
doute de la rigueur & punition de Ceſar (a); 
qu'il ne leur falloit attendre ny eſperef 
meilleur traitement des Francois . Ces 
propos, avec moitié frayeur & aſſeurance, 
leur monſtrant au doigt ceſte montagne preſ- 
que couverte de cavallerie francoiſe , les 
161 ent tellement esbranler & irriter , qu'ils 
e mütinerent en telle forte 3 qu'ainſi que 
\icenez & deſeſperez, la teſte baillee vin⸗ 
blem charger les compagnies de M. d Au- 
De TEmpereus. 


Tome X XXVII. A 
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252. malle, lequel adonc eſtoit ſur le poinct & 


deliberation de ſe retirer (5). Mais c'eſtoit 
ſi tard, qu'ils eſtotent ja pres a ſe joindre 


6 & combattre, avec f1 grand malhenr, que 


de premiere abordee rencontrerent une 
troupe de valets que Pon ayoit fait demeurer 
en un lieu pour faire monſtre : leſquels ils 
meirent incontinent a vau de route. Et quant 


& quant chargerent ſur un autre ſquadron 
de chevaux-legers & harquebuſiers a cheval, 


leſquels pareillement metrent en deſordre (a), 
trouvans ouverture ſans combattre, pour 
donner juſques aux rancs de la gendarmerie: 
laquelle ils enfoncerent & contraignirent 
reculer à coups de piſtolets, dont ils por- 
tent grand nombre : eſtans la pluſpart des 


. compagmies mal pouryeues de lances pour 


les ſouſtenir. M. d' Aumalle voyant fa caval- 
lerie ainſi rompue & fuyr de tous coſtez, 
picque & attaint de vehemente triſteſſe, 
prevoyant une malheureuſe fin a ceſte entre- 
priſe, manda au Seigneur de Brezé, Lieu- 
tenant de ſa compagnie, qu'il ſe retiraſt & le 
mieux qu'il luy ſeroit peſſible, ſauvaſt ſadite 


(a) Albert fut redevable en grande pattie de la 


victoire a ſon Lieutenant qui, ſelon Sleidan, etoit de 


Pilluſtre famille de Licktemberg : c'eſt celui que plus 
baut Rabutin appelle le Landgrave de Lyttemboutg. 
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compagnie. Depuis voyant le grand feu 15 52, 


allume pres de luy, & les ennemis fort 
meſlez avec la principale troupe de ſa gen- 
darmerie, & Ja plus prochaine de fa per- 
ſonne, ou le combat eſtoit fort aſpre, & 
les ennemis vertueuſement ſouſtenuz par ce 
petit nombre, qui eſtoit de Gentilshommes 


bien renommez, & vaillans juſques au bout: 


ſe rallia avec ſa compagnie, leur criant avec 
un viſage riant & aſſeure : Mes com pagnons 
& mes amis, bataille, bataille, Puis avec le 
hazard de fortune, ſans reſpect de fa vie, Feſ- 
pee au poing donna dedans ceſte meſſèe, & 
feit tous les plus grands efforts qu'on pourroit 
dire de la vertu humaine. Toutefois la foule 
des ennemis renforcoit continuellement, & 
le nombre des ſiens diminuoit, tant pour 
eſtre abandonne d'aucuns qui s'enfuyrent, 
que les plus vertueux eſtoient tuez & ab- 
batuz devant luy: & les autres fort bleſſez 
& mis à pied, prins & emmenez priſonniers 
par ces Allemans. Luy eſtant bleſſè de deux 
ou trois coups de piſtollets au corps & en 
la teſte, ſon cheval tue ſoubs luy, finable- 


ment fut abbatu & prins. M. de Rohan y 


fut tu6, & ne ſcait- on comment a la verite : 
aucuns ont dit que ſon cheval eſtant hors 
Thaleine, & ne ſe pouvant plus tenir en 
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324. MEMO TIRES 9 
1552. pieds, depuis la priſe de M. d'Aumalle ſut 
tuè en un petit village pres de-là. Les autres 
ont rapportè que deux Allemans le tenoient 
priſonnier, & luy avoient desja oſté Pac- 
couſtrement de teſte, querellans auquel de- 
meureroit, quand y arriva un troifieme, qui 
après pluſieurs diſputes, luy donna un coup 
de piſtollet dedans la cervelle, dont il moutut 
ſur Pheure. Mais comment qu'il ſoit advenu, 
ce fut un fort grand dommage de la perte 
de ce Prince, qui eſtòit de Ja Maiſon de 
Bretagne, & qui contrarioit & opiniaftroit 
fort contre ceſte entrepriſe. La compagnie 
de M. d' Aumalle y fut preſque toute des- 
faite, & entre autres d'hommes de renom 
tuez, deſquels aye cognoiſſance, le ſieur 
de Nancay, Guidon de ladite compagnie, le 
eur de la Mottte Duſſeau, Guidon de la 
compagnie de M. le Viſdame de Chartres, 
le Guidon de la compagnie du Comte de 
Sanſerre, le ſieur de Saind-Forgeux, Capi- 
taine de chevaux-legers, le Baron de Cou- 
ches, le fieur de Joncy, puiſaiſne de 13 
Maiſon de Rochebaron en Charrolois, le 
jeune Vaux, & pluſieurs autres Gentilshom- 
mes au nombre d'environ deux cens. De 
priſonniers, en demeura beaucoup avec M. 
d'Aumale : entre autres le fieur Deſgully, TY (* 
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Maiſtre de camp des cheyaux - legers, le 1552, 
Baron des guerres, & le fieur Dau (a); 
Lieutenant de la compagnie du Vidaſme de | 
Chartres: leſquels pour n'eſtre cognuz, avec 
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| 2, ar. 14 
le moyen de leurs amis eſchapperent a petite | 0 
\ ; : Hin! 

Quant à M. de Bordillon, ce ſoir meſme 11188 


— — 
— 
r os ney; 
8 ma 8 
— 1 


luy eſtans rapportez aucuns propos que te- 
noient les payſans de ceſte desfaite venans 
de ce coſte-la, ſur Pheure feit monter a che- 
val un Gentiihomme de ſa compagnie, nom- 
me le ſieur de la Tournelle, accompagné 
de quelques autres chevaux, pour Faller de 
plus pres ſcavoir, & luy en rapporter le | 
certain, Depuis pen de temps enſuyvant | | 10 
par deux Gemilshommes d'authorité ( qui 1100 
veſtoient de celle cruelle meflce ſauvez & 5 M 
eſchappez ) luy fut dit & recite comme le [| 
tout eſtoit paſſe. A ceſte raiſon, ſans faire 1 
plus grand' perte, ne donner plus grand if Bi 
travail aux hommes, deſpeſcha cette nuid 1 
le ſieur de Chaſtellus, Lieutenant de ſa 1 
eompagnie, pour en porter les triſtes nou- 1 


— ä —  — 
2 
— — — 


——_—_—_— 
———— — 
— 


— — —— © — — 
— — 


hb. uy ies 
— = —— 
—— RIES es cor 
— Ab re ů 
— — — — — " — — — 
Ge Ee — — = . 
—— IIs a nec ors 

—_—_ 


2 2 — « — * . 
— e r S hee r — — 
— — 
—— — 
ry 


— — — 943 
— K 
4 — 

- — — 


— - 


ket. __ 7 
* 

— — — —7———1̃ z — —ñ — 
My — Rs 
rr 

— 


— — —— 
> „ = 
1 


0 ow „ 

— * 

5 - — — — 
Come — — 2 


4 


relles au Roy : & quant & quant envoya i 
: Men 
ſon Trompette devers le Comte de Vaude- WK} 1 


4 1481 
mont, pour le prier de permettre les corps 1 
de M. de Rohan & du Baron de Couches , 1 
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1552. eſtre enſepulturez dedans PEgtiſe de Nancy : 


comme ils furent, & c' autres auſſi. 

Ce Marchis ayant le cueur enfle, eſtimant 
par ce beau fait s'eſtre davantage avance 
en la bonne grace de PEmpereur, reprint 
ſon chemin devers Nancy, ou il eut pluſieurs 
propos avec le Comte de Vaudemont ſur 
celte deffaite, qui parmy ces devis & plaiſans 
contes, ſe rioit de la grande hardieſſe de M. 
d'Aumalle. Apres retourna camper au partir 
de la, au Pont Camouſon, de Pautre coſté 
de la riviere; ou peu après PEmpereur luy 
envoya deux mille chevaux pour le renforcer 
& luy faire eſcorte, juſques à ce qu'il fuſt 


joint a ſon camp, qui desjà eſtoit tout aſ- 


ſemble & campe a Fentour de Metz. Un peu 
au-deſfus du Pont aux Mores, dedans les 
vignes, pres une Abbaye dedice a Saind- 
Martin „ eſtoit le quartier ou le treizieme de 
Novembre s'alla parquer (a) ce Marchis 
Albert. = 

L'armée du Roy efloit arrive à Clermont 
en Argonne, petite villeite bien ſituce, au 
Puche de Barrois , au-deflus de laquelle fur 
le hault d'une montagne eſt un chatteau na- 
turellement fort, pour la haulteur inacceſ- 
ſible en deux ou trois endroits. Lequel pour 


(a) Vieux mot qui ſiguifie camper. 
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eſtre commode & duiſant (a) a beaucoup de 1571 


neceſſitez, M. de Chaſtillon partie par ruſe, 
partie par frayeur qu'eut le Capitaine de ce 


chaſteau, voyant arriver Parmee francoiſe , 


ſurprit & rendit a la yolonte de. M. le Con- 
neſtable ſon onole pour le Roy. Depuis on 
2 beſongne par un long temps & davantage 
le fortifier & ameliorer. En une autre petite 
ville auſſi nommee Varennes, & aux villages 
a Penyiron toute a couvert eſtoit logee Farmee 
du Roy. M. le Conneſtable, eſtant demeure 
M. de Nevers Lieutenant-General en Parmee, 
partit de ce lieu pour aller trouver le Roy 
Reims, fort trifle & ennuyè de ceſte mau- 
yaile adyenture. Mais fortune ne ſe pouvant 
contenter de ceſte premiere toache, voulut 
davantage eſprouyer ſa conſtance & magna 
11mite, luy rechargeant deux ou trois mau- 
14.5 tours enſuyvans: car peu de jours après 
la desfaite de M. d'Auwalle, luy fut rap; 
porte comme ſon chaſteau de Hedin eſtoit 
rendu a PEmpereur par le Seigneur de Ralfe , 
qui en eſtoit Guuverneur. 

Et pour dire comme le tout. geſt paſſe 
( ſelon que je Pay ouy reciter), le ſieur dy, 
Reux, Lieutenant pour VEmpereur cs Pays- 
Bas, avec un nombre de Flamens, Hennuyers, 

(b) Cenvenable. 
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4552. & Walons montant a quarante enſeignes de 


gens de pied, & environ deux ou trois mille 
chevaux, s'eſtant mis en campagne en deli. 


beration de forcer & ſurprendre Ja Fere en 


Picardie, qui eſt a M. de Vandoſme : & 
depuis ayant trouve que mal - aiſement en 
viendroit a fon honneur, y eſtant dedans 
M. PAdmiral d' Annebault, bien pourveu 
de ce que luy eſtoit neceſſaire : apres avoir 
brufle les villes de Noyon, Nelle, Chaulnys, 
Roye & une magnitique maiſon que le fen 
Roy Francois avoit fait editier pour le plaifr 
de la chaſſe, nommce Foulembray (a), & 
de ſept a huict cens villages : deſquels Ja 
pluſpart eſtoient du patrimoine de M. le 
Duc de Vandoſme : & pour en parler au 
vray, fait des maux infiniz, tousjours a 
Padven de la Royne de Hongrie, alla aſieger 
Hedin. La ville fut tantoſt priſe, n'eſtant 


aſſez forte pour ſouſtenir batterie ny aſſault, 


(a) Les Frangois n'oublièrent pas ces Incendics. 

Deux ans apres ils porterent le fer & la flamme dans 
; le Haynaut & n vm ou ils paſſoient „(dit Gui- 
chenon dans fon Hiſtoire de Savoye Tome I, p. 670.) 
iis &criyeicnt ces mots terribles : Folle Reyne, ſouvenc;- 
Long de Folembray..... Ceſt ici qu'on peut bien ap- 
pliquer ce vers du Pocte Latin; 


Quidquid dellrant Keges plectuntur Achiv!, 


Toſt 
du Pc: 
los fle 
les d. 


rent 
un g 
cano 
de C 
quo) 
le fc 
fort 
le 1 
ou! 
vrir 
rem 
de 
wu 
ple 
lan 
cot 
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Toſt apres le chaſteau fut aſſiege du colte 1552. 


du parc, ou une groſſe tour qui defendoit 


les flancs de cette part (a), fort caſſèe, & 


les defenſes abbatues & fracaſſees , trouve- 
rent facon de ſapper & trancher par le pied 
un grand pan de muraille: & à coups de 
canon rompre les quarres & eſperons, tant 
de cette groſſe tour que de la muraille. Par- 
quoy le tout fondit . & fut renverſe dedans 
le foſſé, qui le rempliſſoit & failoit pont 
ſort aiſè pour aller a Paſſault : eſtant demeure 
le rempart entierement deveſtu & empire , 
ou n'avoit gabions ne cavaliers pour le cou- 
vrir & defendre. Toutefois que Pon diſoit le 
rempart eſtre encore de ſept a huict pieds 
de hauteur, Ceux de dedans voyans ceſte 


muraille trombee ſoudainement, & leur folle 


plein, furent ſi eſperdus & eſtonnez, que 
lans attendre aucun aſſault, ſe rendirent a 
compoſition, vies & bagnes ſauves. De cette 


compoſition eſtoient chefs les ſieurs de 


Raſſe (b) & de Janlis, a laquelle ne voulut 
ond conſentir ne Paccorder le fieur de Dourie 


(a) Dans cette partie. 
(b) De Thou ( Liv. XI} Tappelle de Raſſe Saint- 
Simon, & il aſoute que le Seigneur de Dourier, de 


% 


72 4 8 1 * 7 4 < 4 mu p 
lilluſtre maiſon de Crequy, soppola 4 cette capitu- 
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E552. de la maiſon de Querquy. Pour ceſte tax 


ſoudaine perte, on dit que le Roy fut fore 
esbahy, veu que peu auparavant le ſieur de 
Raſſe luy avoit mande qu'il n'euſt aucune 
doute de ſon chaſteau de Hedin: & ce que 
depuis on trouva fort eſtrange, & qui donna 
aux noſtres argument d'en parler diverſe- 
ment, d'autant que le ſieur de Raſſe avoit 
fort bonne réputation de vaillant Chevalier. 

Depuis, peu de jours enſuyvans, le Roy 


ſceut comme M. Admiral d'Annebault (a) 


par une ſievre continue eſtoit decede à Ja 
Fere en Picardie, ou s'eſtoit mis pour la 
deſendre contre les ennemis. 

Tous leſquels accidens de mauvaiſe for- 
tune advenus ſubſecutivement, ne peurem 
fleſchir ny abbatre le magnanime & très- haut 
courage de ce grand Roy : mats ſcachant 
aſlez que ceſte fortune, que les hommes 


feignent, neſt autre choſe que permiſſion | 


divine, meu du zele & deſir de très-chreſ- 
tien Prince, recourut au Seigneur des Sei- 
gveurs, qui depart ſes graces ſans acception 
de perſonne, autant aux grands que aux 


(a) IL avoit ete privé (remarque M. de Thou) de 
ſon baton de Marechal de France, & de ſon ancien 
pouvoir : mais il conſerve juſqu'a la mort Veſtime publi- 
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cetits, faiſant admonneſter fon peuple de ſe 1552. 


humilier & mettre en jeuſnes & oraiſons, 
pour requerir la pitie & miſericorde eter- 
nelle, & inyoquer le Createur, Dieu des 


batailles & de paix, qu'il luy pleuſt les 


regarder en ſa clemence, ne les permettans 
tomber es mains de noz ennemis. En cette 
grande confidence (comme feit le Prince 
des Hebrieux ), remettant ſa totale force 
en la main dextre de POmnipotent , partit 
de Reims pour $approcher juſques a Chaa- 
lons, on manda venir M. de Nevers, Meſ- 
ſieurs le Mareſchal de Sainct- Andre & de 
Chaſtillon, & les principaux chefs de ſon 
armee, a fin d'adviſer & conclure au pluſtoſt 
le plus expedient , pour recouvrer le chaſ- 
teau de Hedin. 

Pource fut prudemment adviſé d' envoyer 
enyers M. de Guiſe, afin de ſcavoir de luy, 
combien de temps il pourroit garder & de- 
ſendre la Cite de Metz: ou s'il avoit de- 
fault & neceſſite de quelque choſe, done 
auroit beſoing d' eſtre pluſtoſt ſecouru. Le- 
quel s'aſſeurant a la volonte de Dieu, & de 
la foy & loyaute de beaucoup de vaillans 
hommes, qui Pavoient ſuivy , & veilloient 


pres de ſa perſonne (a), manda au Roy, 


2) Probablement ce fut le Sei: - 21 Delyeche dont 
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15 52. que n'euſt aucune doute de ſa Cite, ne de 


ceux qui eſtoient dedans : auſquels tous il 
avoit cogneu ſemblable & parfaite affedion 
pour ſon ſervice, aymans mieux laiſſer la 
vie, qu'avec deshonneur ſortir de ce lieu. 
Au reſte qu'il n'avoit faute de choſe que 
ce fuſt, dont il euſt occaſion de ne la pou- 
voir garder contre toute la puiſſance des 
hommes, avec Payde de celuy, fans lequel 
en vain veille, qui entreprend la garde des 
citez. L'advertiſſoit auſſi , comme des le 
deuxieme de Novembre, le Duc dAlbe 
avec la plus grande partie de Farmce Im- 
periale avoit quittè le logis de la belle Croix, 
( eſtant demouré le Sieur de Brabanſon, 
avec trois Regimens de hauts Allemans, 


deux de bas, & trois mil chevaux) & ayant 


paſſè la riviere de Seille, eſtoit venu camper 
pres de la ville: departant ſon armee cs 
environs, comme à Saind-Clement & à 
Sainct-Arnoult, ou il eſtoit logé avec les 
compagnies Eſpagnoles. Une partie des Al- 
lemans eſloit loge au Pont de Maigny. Dom 
Loys de Avilla avec la cavallerie Eſpagnole, 
à la Maladerie. Le Seneſchal de la Moravie , 
avec les chevaux Bokemois à Blery : le ſur- 
parle la relation de Salignac) qui apporta ces deps- 


ches 2 Henri I, 
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plus a Olery, & Saind-Priech a la grange 1552, 
aux dames, a la grange aux merciers, & 
autres lieux a Penviron, Luy donnant auſ- 
k advertiſement, qu'ils ayoient commence 
leurs tranchees pres de la porte Sainct-Thi- 
baut, comme s'ils vouloient en ceſt endroit 
aſſeoir leur principale batterie. Sur la fin 
eſcrivit les noms & ſurnoms de ceux qui 
avotent fait mieux leur devoir aux ſorties & 
elcarmouches, n'oubliant pluſieurs autres 
allaires felon le temps ſervant a fa reſponſe. 

Le Roy ainſi afleure de cette part, ordon- 
na M. de Nevers ſon Lientenant General, 
ſur toutes ſes forces qui demeuroient en Lor- 
raine. Et pour les bons & continuels ſervices, 
que luy avoit fait & faiſoit journellement M. 
de Chaſtillon, luy octroya & Phonnora de 
Peſtat *Admiralde France, & à Pinſtant meſ- 
me, le conſtitua ſon Lieutenant pour ramener 
ſon armée de Lorraine en Picardie, par 
telolution de ce qui ſeroit conſiderè eſtre 
neceſſaire & utile. Puis tous les Chefs eſtans 
adyertis & inſtruits de leurs charges, Parmee 
fur Jevee par M. Admiral, pour luy faire 
prendre le chemin droit a Hedin. M. le 
Mareſchal de S. André retourna a Verdun. 
M. de Nevers avec fa Compagnie & celle 
eau heur de la Rocke-du- Maine , fe retita 


— 


— 5 
= 1 — 
—— . — an a r 1 A, 7 


—— — 
— 


5 
—— 2 — — 


— rms 


* 


— , 1 ee eas 
— N A ͤ — _—_-_ i 
— — n r 


— TE —-—-— 
_ * — — 


—— REIITE ©. — * 
— . 22 3 — 8 bn 
PPP 
= : _— * . * 2 . 
— — 
— r —— 


= _ „ 
age ro er rr 


——-» „ NN I Mika * * 


2 — 


— 
— 
— 
— 


R OO WE IR” 
joe ˙ —— ern j 


ö 1 
gf : 
b 
: 4 
, 13 
fi t + 
: 7 
11 
q 2 
2 11 
ö f 
7 
1, Ki 
f $ 
| 1 
T 1 | : 
1? 4 | 
{ 4 
% 1 
= ** 5 
* Wi! 
"Ii 
[4 
Ji 
* 


1 . - ä — 
— 0 — — 
— — — — — — - — 
— — — 
— —— — — 


— 


55a. à Saint-Michel , afin de couper les vivre: 
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aux ennemis, & les divertir de s'eſcarter 


par ces vallees. Dedans Sainct-Michel eſtoient 


desja les Enſeignes du Capitaine la Prade 
& du fieur de la Motte-Gondrin : cent che- 


' yaux legers du Capitaine Pelou, & cent 


harquebuſiers du Capitaine l' Adventure: & 
M. de Bordillon avec ſa compagnie , qui 
peu auparayant eſtoit retourne du heu , ou 
M. d'Aumalle luy avoit eſcrit. 

Sitoſt que M. de Nevrrs fut arrive 2 
Sainct- Michel, fut faite une courſe par fa 
compagnie avec quelques chevaux legers & 
harquebuſiers a cheval, de laquelle eſtoit 
Chef le ſieur de Mouy Guidon de ſa com- 


pagnie, Gentilhomme vaillant & hardy, 


juſques a Malatour, petite villette aſſez forte, 
pres de Gorzes: & en d'autres gros villages 
en une vallee, aſſez eſtrange, pleine de bois, 
ravins, & lieux dangereux, que ceux du 
pais appellent la Veure, eſquelles ſe eſtojent 
eſpanchez & retirez aucuns ſoldats tant Eſpa- 


gnols qu*Allemans, de Payantgarde Imperia- 


le: deſquels les uns furent tuez, & les autres 
amenez priſonniers. Ceſte infortune tomba 
ſur aucuns qui retournoient du chaſteau 
FAfpremont, cuidans y prendre au giſte le 
Comte: ( auquel ſi bien advint, qu'il eſtoit 
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à Sainct-Michel, pres de M. de Nevers: ) 1552¹ 


car au lieu de penſer prendre, furent prins 
& ramenez avec quelque peu de butin. 
Semblables courſes la & aux environs fu- 
rent continuees par M. de Nevers, Peſpace 
de trois ſepmaines, s' trouvant luy-meſme 
en perſonne. Deſquelles les ennemis furent 
tant ennuyez & trayaillez, que force leur 
fut d'oublier le chemin de cette part: & 
pour ces continuelles alarmes , eſtoit Farmee 
Imperiale maintefois contrainde demourer 
la moitié d'un jour en bataille avec grand 
travail & froidure; mais s'ils ſouffroient 
beaucoup de maux, nous ren eſtions point 
exemptez , pource que le plus ſouvent nous 
montions a cheyal ſur la minuict: endurant 
les gelees & le froid fi aſpre , qu'aucuns de 
noz compagnons en ont eu depuis divers 
membres endormis (a) , & les autres morts 
& perdus, de la peine & tourment inſup- 
portable que ils avoient eu, ayans conti- 
nuellement les neiges juſques au ventre des 
chevaux. En tel equippage nous demourions, 
paſſans le jour & la nuict ſans repaiſtre: puis 


(d) autour, lorſque nous penſions repoſer 


& prendre un peu dChaleine au logis, nous 
alloit fait le guet pour crainte de la ſur- 
(a) Paraliſcs, (b) Au retour. 
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1552. prinſe des ennemis. Ainſi tant pour nous 


garder que pour donner de la peine & ennuy 
aux Imperialiſtes, nous ſouffrions noſtre part 
de Pincommodite du temps; mais beaucoup 
moins qu'eux, comme le certifioient & rap- 
portoient pluſieurs pauvres ſoldats Italiens, 
leſquels journellement yenoient à la file du 
camp de PEmpereur, pour ſupplier M. de 
Nevers de les accepter au ſervice du Roy. 
Lequel eſmeu de grande pitié, voyant les 
uns nuds & a demy tranſis : les autres avec 
les dents longues en bon appetit, ſans forme 
de monnoye, uſoit envers eux (comme il 
eſt très-humain) de grande liberalite, & leur 
failoit diſtribuer ſur ſes coffres argent pour 
vivre, attendant la ſolde du Roy. Puis les 
envoyoit au Capitaine Andre de Mave more, 
homme d'eſprouvée hardieſſe, pour en ad- 
dreſſer (a) compagnies, tant a pied que 
de cavallerie legere. - 
Par eux & autres eſpions, aucunement eſtions 
advertis des grandiſſimes diligences & admi- 
rables preparatifs qu'avoit fait le Duc d Albe 
pour dreſſer ſa batterie: les grandes elpla- 
nades, les tranchces autant amples, larges, 
& creuſes, que Pon ayt veu long-temps ) 
a : le grand nombre d'artillerie & munitions 
2) Pour en former des compagnies. 

la preſque 


DE FRANGOI1S DE RapuTiN. 337 


Ja preſque innumerable quantité de gabions 1592. 
& vaſtadours (a) qu'il faiſoit baſlir & em- 
plir continuellement ſans repos, ne faifant 
cas de la vie de ces miſerables perſonnes, 
non plus que de beſtes brutes & expoſces 
a la merci de Partillerie & contrebatterie de 
lu ville. Nous rapportoient auſſi les grands 
empeſchemens & faſcheries que leur don- 
noient ceux de dedans inceſſamment: leurs 
forties hardies & furieuſes , telles qu'on les 
eltimoient pluſtoſt fayez (b) & elſptits dia- 
boliques, que hommes mortels: tellement 
qu'un ſergent de bande accompagne de cinꝗ 
ou ſix ſoldats ſeulement, avec ſa hallebarde, 
avoit chaſſè & contraint abandonner leurs 
tranchèes, à plus de trois cens hommes en- 
nemis. Quelque autres auſſi oſerent aller en- 
clouer leur artillerie, & tuer les cannoniers 
ſur leurs pieces, ce que toutefois les ennemis 
ne reputoient a fait digne ny d'eux, ny de 
cueur vaillant & magnanime; Oultre, deux 
& trois fois le jour la cavallerie ſortoit met- 
tant en tel deſordre les ennemis, qu'aucuns 
des Gentilshommes des plus hazardeux qui 
youlojent faire aqte digne de memoire, ou 
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b 2) pionniers. 


(>) Cette expreſſion vient de Vancien mot fo ie 2 
qui ſignifioit encſ antement. 
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1552. par ſouvenance & amour de leurs amyes, 
alloient rompre leurs bois, & donner coups 
d'eſpees juſques dedans les tentes des enne- 
mis, & en coupper les cordages, executans 
choſes eſtranges & non ouyes de noſtre me- 
moire. Or ſi les Francois deſiroient par tels 
efforts ſe monſtrer loyaulx ſubjects a leur 
Roy, le Duc d'Albe ne repoſoit de ſon coſté: 
lequel eſtant curieuſement deſireux & enflam- 
me de rendre en Pobeiſſance de PEmpereur 
fon Maiſtre , ceſte tres-puiſſante cite , pour 
le reſjouir de la prinſe de tant de Princes, 
grands Seigneurs & vaillans hommes qui eſ- 
toient dedans, que n'eſpargnant tout labeur, 
ne la vie des ſiens, rendit ſa batterie preſte 
le vingtieme de Novembre, commengant a 
tirer aux defenſes, a ſcavoir a celle dn portail ; 
de la porte Champenoiſe d'un boulevert qui 
eſt dedans: à la groſſe tour, laquelle eſt 
devers la riviere, appellee la tour d Enfer, 
& ſurnommèe la tour de Lanques, & a une 
petite Egliſe eſtant dedans la ville, ou eſloit 
une plate forme. A bref dire, ce qu'ils u- 
geoient eſtre pour noſtre defenſe , & leut 
pouvoir nuire, raſerent & ruinerent. : 
Nous entendiſmes (a) pareillement tant 
(a) Ces details Saccordent avec la relation de Sa- 5 
lignac, _ 
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par le commun bruit; que par le merveilleux 1 552. 


tonnerre de [artillerie ; que le xxvj jour il 
commenca a Ja canonner, avec telle impe- 
twoſite, que de memoire des yivans ne s'en 
eſt ouye de pareille: ayant d'un front (par 
le raport des eſpions) quarante groſſes pieces: 
leſquelles portant boulet de poix extraordi- 
naire , tiroient jour & nuict ſans intermiſſion, 
que pour les rafreſchir. Il faut penſer que 
les aſſiegeʒ ne dormoient pas, ains que les 
princes & grands Seigneurs, & generalle- 
ment juſques aux plus petits portoient la 
terre & la hotte, pour remparer en telle 
diligence & ſolicitude, qu'a endroict on il 
penſoit que la breſche ſeroit faite, en moins 
de vingt - quatre heures deux fois enleve- 
rent (a) le rempart de la hauteur du para- 
pect, laiſſant entre la vieille muraille & le 
jempart; les ſlancs & une tranchee garnie 
de diverſes bonnes drogues, pour feſtoyer 
les ennemis s'ils fuſſent venus aVaſſault, ainſi 


que depuis nous avons veu & reciterons en 


ſon lieu. Pourtant retournerons à dire ce 
que Parmee Francoiſe feit depuis ſon par- 
iements "I 2: | 

Sitoſt que le ſieur de Reux avec armee 


de Flandres, qui eſtoit encore a Pentour 
(2) Eleveèrent. 
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1552. de Hedin , ſentit approcher la noſtre : ſans 


faire ſemblant de vouloir combattre pour 
ſouſtenir ceux qui eſtoient preſts d'eſtre aſſie- 
gez, ſoudainement ſe retira. Dedans ce chaſ- 
teau demeura le fils dudii ſieur du Reux, 
auquel le pere avoit jure & promis (a) une 
grande punition, Sil rendoit ceſte place avec 
deshonneur & reproche. A la meſme charge 
on diſoit avoir eſte ſon compagnon un Gen- 
tilhomme Hennuyer de bonne eſtimation, 
nommé Harenville. Ainſi ayant fait reparer 
& remparer la breſche faite par eux plus 
forte qu'auparavant, & s'eſtans pourveuz & 
renforcez de tout ce que pouvoit imaginer 
leur eſtre de beſoing, ſemoient le bruit de 
pluſtoſt vouloir les uns après les autres mourir 
La-dedans, que ſe rendre a fi bon marché 
que ceux qui premierement en eſtoient ſortiz. 
Bien=-toſt apres eſtant arrivee Parmee de Fran- 
ce, M. de Vandoſme, Lieutenant pour le 
Roy au Gouvernement de Picardie, feit faire 


ſes approches & aſſeoir Pune de ſes batte- 


ries au meſme endroit que les Bourguignons 
ayoient dreſſè la leur: & l'autre fur le pen- 
dant d'une petite montagne du coſtè de The- 


rouenne. Ainſi ceſte ville de Hedm com- 
menca a eſtre canonnee le dix-ſeptieſme de 


(a) Il lui ayoit promis de le poignarder de {a main. 
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Decembre fort furieuſement , & y furent 
deſchargez quatre mille & ſoixante-fix coups 
de canon, fans faire breſche & ouverture, 
que n'euſt encore le rempart derriere de 
dix-huict a vingt pieds de hauteur. Toutefois 
faute de cueur & crainte de mort ſaiſit les 
aſiegez, & ſe rendirent a compoſition telle 
qu'ils ſortiroient leurs vies & bagues ſauves, 
leurs Enſeignes ployces, avec deux moyennes 
pieces d'artillerie a leur queue, ſans rien 
oſter, ne tranſporter autre choſe de ce qu'a- 
yotent trouvè la-dedans. Ainſi fut rendu & 


155% 


remis en Pobeillance du Roy le chaſteau de 


Hedin par la bonne conduite de M. de 
Vandoſme, le dix-neufieme de Decembre. 
Et combien que le fils de M. du Reux ſe 
fuſt acquitte de fon. devoir a le garder, 
neantmoins craignant la cholere de ſon pere, 
jay entendu qu'il demeura long- temps ſans 
S'oler preſenter devant luy. Soudain apres, 
M. de Vandoſme eſtant adyerty que les en- 
nemis avoient cuide tenter la fortune de 
paſſer la riviere, pour venir donner bataille 


ſur Pheure qu'il parlementoit avec eux de- 


Hedin , a Padveu du Roy les voulut relever 
de ceſte peine, & luy-meſme les alla cher- 
cher avec ſes forces „en intention de les 
combattre s'ils euſſent voulu attendre, mais 
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1552,nec ſe ſentans aſſez forts, ſe retirerent deyers 
les villes fortes & plus ayant en leur pays, 
luy quittans & abandonnans les paſlages , 
pour executer ſon bon plaiſir, & moyen 
de ſe venger des cruautez qu' ils avoient com. 
miſes en ſes terres. 
Au temps que ces affaires fe demenoient 
par de-la, M. de Nevers, comme p'ay de- 
vant diſcouru, ayant fait du coſte de Saind- 
Michel, pluſieurs & diverſes courſes au grand 
domage des ennemis, a Paugmentation de 
{a gloire & louange, en partit par un adver- 
tiſſement qu'il eut, comme du coſte d'Eſpi- 
naux par le Comte de Vaudemont deſcendoit 
ordinairement de la Franche-Comté (a) , 
grandes quantitez de vivres & proviſions 
conduites au camp de PEmpereur. Pource 
avec ce peu de gendarmerie que pouvoit 
avoir, qu'eſtoit environ deux cens hommes 
c' armes, cent ou deux cens chevaux legers, 
& autant d harquebuſiers a cheval, ſe retira 
devers Vaucouleurs, petite villette Francoiſe 
aſſez renommee, ſur la riviere de Meuſe, 
prochaine de Thoul de cinq lieues, enclavee 


(a) Il parottroir que ce font 12 ces expeditions dont 
Carloix attribue Phonneur ſeul au Maréchal de Vieille- 


ville. (Liſez le Tome XXX de la Collection, p. 186 
& ſuiv.) e 
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dedans pluſieurs terres de Lorraine. De la- 1552. 


quelle un jour ou deux enſuyvans partit 
pour aller audit Thoul, faiſant y approcher 
ſes forces, qu'il feit loger en un fort beau 
& grand village nommé Blaineau, terre du 
temporel, & juſtice du chapitre de Sainct- 
Eſtienne de Thoul, & en d'autres petis a 
Pentour, Toſt après leur venue, fut fait un 
roolle des hommes d' armes & archiers les 
plus diſpoſts & mieux montez, au nombre 
de cent ou fix-vingts, a la conduite du 
ſieur de Mouy, pour aller rompre & percer 
la chauſſee d'un fort grand eſtang, en la 
Comte de Vaudemont, afin de noyer & 
perdre pluſieurs villages qui eſtoient au deſ- 
ſoubs , on ſe retiroient pluſieurs vivandiers , 
& ou les fourrageurs des ennemis y trouyoient 
encore grands quantitez de bleds & fourra- 
ges. Laquelle toutefois fut trouve desja 
rompue & percce, aux grands intereſts du 
Comte, Nos gens ayans agrandy le pertuis, 
& s'en retournans, rencontrerent une grande 
file & ſuite de chariots & charettes chargees 
de toutes ſortes de vivres & munitions ad- 
dreſfees au camp Imperial : deſquelles du 
tout ayans fait grand degaſt, & defonce grand 
nombre de vins d' Arbois, & mis a perdition 
le ſurplus, ayant rue une partie des guides & 
Y 4 
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15752. chartiers, amenerent ce que peurent des che- 
vaux, & ſe retirerent avec grand danger: car 


elloient contraincts de paſſer en plain jour 
dedans pluſieurs villages, on eſtoient logees 
aucunes compagnies des ennemis, tam de 


pied que de cheval. Ce que toutefois par 


bonne fortune. advint ſans perte d'un pour 
n'etire cogneuz, eſtans habillez en marchans 
ſans croix nelcharpes blanches apparentes, 
& leurs haruois couverts de manteaux, eſti- 
mez ainſi avant-coureurs, ſervans pour les 
attirer en embuſcade : ou craignans les en- 
nemis que leur plus grande trouppe fuſt 
couverte & cachee. Pourquoy M. de Nevers 


fort content de leur devoir, peu apres ſe 


retira à Vaucouleurs. 

Or pour reprendre ce que faiſoit PEm- 
pereur devant Metz, ceſtoit peu a ſon ad- 
vantage & proufit, n'ayant ſceu avec toute 
la fouldre & impetnofite eſtrange de ſon 
artillerie, faire un ſeul pertuis ne paſſage 
pour donner Paſſault, que luy avoit demandè 


ce Marchis Albert, penſant davantage s'ad- 


vancer en ſa bonne grace. Pource qu'ayant 
briſẽ preſque toute ceſte groſſe tour d' Enfer, 
tout le grand pan de mur entre ladite tour 
& la porte Champenoiſe, & ce boulevert 


qui la couvroit, ne peut raſer Pavant- mur; 
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avtrement dit fauſſe braye, laquelle ſouſtenoit 1552, 


les quartiers de la muraille qui tomboient 
& eſtoient arreſtez les uns ſur les autres 
entre ceſt avant- mur & le pied de ladite 
muraille : & par ce moyen (comme ils de- 
ſiroient) n'empliſſojent le foſle , mais ſer- 
yotent A ceux de dedans de plus fort rem- 
part. Parquoy fut adviſe par ſon Conſeil , 
de changer la batterie en un autre endroit 
un peu au-deſſus , & de miner celle part 
pour renverſer dedans le foſſè ceſt avant- mur 
& fauſſe-· braye. Dequoy M. de Guy ſe adverty , 
feit par dedans contreminer en divers lieux, 
eſquels on pouvoit cognoiſtre & preyoir leurs 
advenues, enſorte qu'ils n' eurent loing eſtendu 
ne cave leur mines, que les ſentinelles & 
eſcoutes des aſſiegez les pouvoient ouyr & 
ſentir. Ce que commenca a les decourager, 
affadir & deſgouter grandement de leur en- 
trepriſe. | 

Deſlors tant pour les merveilleuſes & gran- 
des froidures qui les empeſchoient, que pour 
les neceſſitez & default de diverſes choſes , 
a tous leurs ſoldats defailloit le courage, meſ- 
mement aux Allemans : leſquels feirent re- 
monſtrer à PEmpereur , qu'il pleuſt a Sa 
Majeſte de commander faire breſche raiſon- 
nable pour entrer, & prendre ceſte ville: 
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1552. aymans trop mieux tous mourir honorable. 


ment en Paſſault, qu'ainſi miſerablement de 
faim & froid. Cæſar adonc (comme on peult 
croire) fut pique de la recognoiſſance de fa 
fante, avec un regret d'y avoir aſſis fi mau- 
vais commencement , prevoyant une hon- 
reuſe fin & pernicieuſe iſſue. Touteſois pour 
leur croiſtre le cueur & encourager les aſſeura 
& leur promit , que fi dans la fin de Van 
bien prochaine, ne yenoit a chef de ceſte 
beſogne, leur donneroit conge pour ſe re- 
tirer, Ce que les feit temporiſer & prendre 
patience. Et pour faire preuve & demonſ- 


trance de ceſte affedion, commanda de 


rechef au Duc d'Albe en extreme diligence, 
de faire continuer & pourſuyvre ces mines 
commencees, ce qu'il faiſoit, ainſi que nous 
eſtoit rapporte , avec fi grande yolonte & 
ardeur , que n'abandonnoit ceſt œuvre jour 
ne nuict: mais le temps luy eſtoit fi maling 
& contraire, que tout demeura imparlfait. 
Parquoy deſlors au camp des ennemis, cha- 
cun decheoit de force & courage: les noſtres 
en accroiſſoient, faiſans de plus en plus con- 
tinuelles ſorties & charges ſur eux, diminuant 
journellement leur armée: car les uns ſe 
deſroboient & retiroient par troupes en leurs 
pays: les autres en grand nombre eſloient 
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trouvez roides & tranſis dedans les tranchees 1552, 
& leurs loges : les autres palles, etiques, 
morts de faim : pource (en partie) qu'ils 
eſtoient mal payez, eſtant fort eſpuiſe & yuide 
le threſor de PEmpereur, 

Lequel voyant approcher le terme pro- 
mis aux Allemans, ayant devant les yeux une 
craintive honte de s'en retourner ſans avoir 
fait aucune bonne choſe ( eſtant la en per- 
ſonne) les feit pratiquer, pour ſonder &ils 
youldrotent le ſuivre a aller aſſieger Thoul , 
ville Imperiale : laquelle on n'avoit peu para- 
cheyer de fortifier pour la peſte , qui fort (a) 
eſchauffe , longtems precedemment avoit la 
regne, A quoi feirent reſponſe , qu'ils n'a- 
voient delibere, & ne leur eſtoit commande 
des Princes & Electeurs, de paſſer oultre, 
(b) que premierement Metz ne fuſt prinſe & 
rendue. Partant, s'il plaiſoit à ſa Majeſte leur 


(2) Salignac dans ſa relation du ſiége de Mets 
{ p. 4) nous fournit Vexplication de cette locution 
obſcure & bizarre: il nous apprend qu au paſſage du 
* de Guiſe par Toul, vers le commencement d Aouſt, 
lu peſte eſtoit fort eſchaufſee en cette ville. 

(b) M. de Thou (Lib. XI) pretend également que 
les troupes Allemandes refuſerent aller attaquer 
Toul, diſant que leur unique deſtination etoit pour 
le Gige de Mets. 0 | 
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2552. faire ouvrir breche, comme avoit promis, il, 
eftoient tous preſts a y mourir ou entrer ce que 
ne leur pouvoit aſſeurer, & qu'eſtoit hors de 
ſa puiſſance. De ce temps, environ le dix- 
huictieme de Decembre, commenca a faire 
retirer les plus groſſes & meilleures pieces de 
{on artillerie. Peu après ayant aſſemble ſon 
Conſeil, pour conclure une honorable retraite 
ſut coramande au Comte d' Aiguemont (a) 
Colonel & chef ſur deux Regimens de Ca- 
vallerie logee a Pont Camouſon, deſcendre 
avec ſes forces le long de la riviere juſques 
a Thoul, & le plus bas que lui ſeroit poſſible, 
pour deſcouvrir le pays, & ſcavoir quel nom- 
bre de gendarmerie pouvoit eſtre là au long, 
avec monſieur de Nevers: doutant ( peult 
eltre) qua fa retraite, ne luy feiſſions plus 
grands empeſchemens. Dont ce Comte avec ſa 
| cavallerie partit de Pont Camouſon (b), & le 
long de Mozelle devalla juſques > Thoul : la- 
quelle il feit ſommer en paſſant par les faulx- 
bourgs , adreſſant ſon Trompette au ſieur 
d'Eſclavolles, qui en eſtoit Gouverneur. Le- 
quel ayant entendu la ſemonce du Trompette, 
luy feit ſignal de la main, qu'il ſe retiraſt : 
combien qu'il euſt juſte occaſion de douter 
(a) D'Egmont. 
(5) Pont-à-Mouſſon. 
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ſur ceſte ſemonce , voyant la faulte de vivres, 1552. 
la ville prenable & battable de tous coſtez, 

mal pourvue d'artillerie & munitions. De- 

quoy advertit monſieur de Nevers, qui eſtoit . 
a Vaucouleurs. Le gentilhomme de ſa mai- Nil 
ſon qui portoit les nouvelles, nommé Tor- 
teſ pte, fut prins fur les chemins par quelques 
uns de ceſte cavalerie, qui s'eſtoĩent eſpan- 
chez pour trouver quelque butin eſgarè, com- i 
me leur advint: car luy ayant oſtè cent eſcuz, 0 
qu'il avoit ſoubs Peſſelle, ne le fouillerent li 
plus avant, & fut fi eſcort, (a) que ſe voyant 1 
a demy (b) bandon, ſe ſauva a travers les bois II 
pas Pobſcurite de la nuict: ainfi parfeit fon I 1 
meſſage. Et ſi toſt que monſieur de Nevers 00 
euſt ceſt advertiſſement, manda toute la nuict 1 0 
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querir ſa gendarmerie , pour a Pinſtant ſe 1 
rendre pres de luy : laquelle eſtoit logee a 10 1 
une & deux lieues près. Et combien que fuſt | | | 
le temps de repos, & que la plus part fuſſent Kill | i 
desja au ſommeil, ce mandemenrfeit tantoſt 1100 
prendre à chacun les armes ſur le doz, & tall 


promptement monter a cheval. Ainſi toute la 
nu& paſſaſmes a faire bon guet, conime eſtoit 
de beſoing: d' autant que ce Comte Sappro- ll 
cha de nous le plus pres qu'il peut, & vint [| 
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ſur le bord de la rivière, en un village appelle ll. 
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(2) Adroit. (b) A demi gards. | 
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t552-Pagny ſur Meuſe, penſant bien nous ſur- 


prendre: mais voyant les feux de tous coſtez, 
voyant le bruit & hanniſſement des chevaux, 
& par autres apparences cognoiſſant qu'eſtions 
advertis, & l'attendions, ſe retira par les 
briſces, par leſquelles toit venu: & retour- 
nant contremont la riviere de Mozelle, paſa 
au plus pres d'une petue ville nommèe Gon- 
dreville, aſſiſe ſur le bord de ceſte riviere du 
coſtè de Nancy. De l'autre part peu aupa- 
ravant eſtoit arrive le Baron des guerres , qui 
retournoit freſchement d'une courfe, & non 
adverti d'avoir ſes ennemis ſi pres de luy; 
peu s'en fallut qu'il ne paſſaſt la riviere au bac 
ce que $11 euſt fait, luy fuſt advenu autant 
comme à quelques uns de ſa compagnie: leſ- 
quels pour avoir ja traverſ la rivière du coſte 
des ennemis, furent ſurpris, les uns bleſſez, 
les autres priſonniers, & peu ou point de tuez, 
Le Baron ſe ſauva (comme je croy) dedans 
ceſte petite villette, & ne fut rigoureuſement 
pourſuivy, tant pour l'obſcuritè de la nuict, 
que pour la crainte qu'ils ayoient d'eſtre char- 
gez & ſuiviz, Ceſte nuict fut envoyè le ſieur 
de Saind- Simon, Gentilhomme de la maiſon 
de M. de Nevers, avec vingt-cinq ou trente 
chevaux juſques a Toul, pour entendre du 
fieur d Eſclavolles comme eſtoit advenu de 
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tout ce ſuccez à la yerite à ſon retour, Par 1552. 
ſon rapport, fut par M. de Nevers deſpeſche 
le freur de Fouronne, Gentilhomme de fa 
maiſon , pour Wett le Roy de toutes ſes 
affaires: lequel en briefve reſponſe luy 
manda & pria de chercher tous les moyens 
qu'il ſeroit poſſible de donner ordre que ceſte 
ville de Thoul fuſt gardee , & peut tenir 
quinze jours ſeulement, dedans lequel temps 
ne faudroit luy meſme la venir ſecourir avec 
toute ſa puiſſance. Monſieur (a) a cette reſ- 
ponſe ne ſe voulut fier a autre de ceſte char- 
ge: mais la reſervant a ſoy, le vingt-deuxieme 
de Decembre, le lendemain de la feſte Sair& 
Thomas avant Noel, ſuivy de MM. de Bor- 
dillon , de Bigny , Maiſtre d'hoſtel de la 
Reygne, d'Eſchenetz, de Giry, Enſeigne de 
fa compagnie, de Mouy, Guidon (b), de 
Saind-Simon, de Plaiſance, de Jars & de 
Blarru , Gentilchommes de fa maiſon, avec 
ſa compagnie s'alla loger dedans cette ville 
ainſi deſnuee & deſpourveuè. 
Si toſt que ce Prince y fut arrive, feit la 
ronde ſur les murailles à Pentour de la ville, 
& viſita un commencement de remparts, & 
deux plates formes, que le fieur d Eſclavolles 
(a) Le Duc de Nevers. | n 
{b) Guidon de fa compagnie. Wal Ni 
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1552. avoit fait baſtir & commencer audedans: ce den 
que fut trouye tres-bien invents par les inge- qu'. 
nieurs & maiſtres des fortifications, qu'il avoit Y For 
fait yenir pour conſiderer, & eſtre inſtruite . gra 
Ia diſpoſition & parachevement de ceſle for- pay. 
tiſication, entrepriſe & imprimee tellement FF fs, 
en ſon affedion, qu'il ne reſtoit homme' pres boom 
de ſa perſonne, a qui wen donnaſt quelque & 1 
commiſſion, & luy meſme la pluſpart du fut 
temps n' en bougeoit, interrompant les heures 3 de 
ordinaires de ſes repas : tant eſtoit enclin le avec 
Prince à ceſte beſongne, qu'il ne reſta guères Pre: 
de temps, que ne fuſt eſlevee une plate for- I cult, 
me, qui portoit ſon nom. M. de Bordillon pris, 
eſtoit auſſi ſoigneux après une autre, & ſem- ¶ yauc 
bloient preſque eſtre jaloux Yan de Vauire ſur tres 
la perfection de leurs œuvres. de 
D''avantage feit viſiter par toutes les mai” envi. 
ſons, greniers & caves, & prendre le ſerment I price 
de ceux qui y habitoient, pour ſcavoir a la hy u 
verité, quels bleds, foings, ſourrages, & tous 1 mer 
vivres qui pouvoient eſtrededans la ville, à fin 5 Lieu 
d'y ordonner une police: mais Pon en trouva & lu 
bien peu, ayans eſte tranſportez par les bour- a de (: 
geois, & ceux qui s'eſloient retirez en autres remg 
lieux pour le danger de la peſte, & ce qui ment 
eſtoit reſts dedans la ville, conſume & gaſté les \ 
ſans raiſon par les ſoldats & ceux qui eſtoient elche 


es 1 ; 


8 
85 


bs FRANCOIS DE RaBUTIN® 353 
demeurez durant ce peril. Dont eſtant informe x 552. 
queen deux petites villettes, Pune nommee 
Foul, Pautre Gondreville, Pon en avoit retirk 
grande quantite en ce temps, tant du plat 
pays que des petites villes & terres Francoi- 
ſes, pour la crainte des ennemis, les envoya 
ſommer & faire commandement de les amener 
& rendre dans Thoul. Devers Gondreville 
fut envoye le ſieur des Eſchenetz (6) ſuivy 
de loing d'une Enſeigne de gens de pied, 
avec certain nombre de gens de cheval. Le 
Prevoſt: & les habitans après quelques diffi- 
cultez ſe trouverent tant ſoudainement ſur- 
pris, qu'enfin s'adviſerent que mieux leur 
vaudroit d' obeir. Ceux de Foul furent opiniaſ- 
tres & fols, s'oublians a l'endroit du fieur 
de Mouy , qui devers eux eſtoit mandè, avec 
environ cinquante chevaux tant de Ja compa- 
gnie de M. de Nevers qu'autres, venant apres 
hy une Enſeigne de Fanterie, pour les ſom- 
mer humainement d'obeir a ce grand Prince 
Lieutenant du Roy, ſans davantage Pinciter , 
& luy donner occaſion de ſentir la gravite 
de ſa cholere. Toutefois aprcs ſes honneſtes 
remonſtrances , voyant le Prevoſt temeraire- 
ment conteſter, & a ſa diſſinwlee preſumption 
les villains eſtre rebelles, feit incontinent 
elcheller la ville: & priſe que fut Pallault, 
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I 552. aucunement ſentirent le payement de leur 
: * * * = . 43 
folle inconlideration : mais non tellemen; 3 
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qu'ils meritotent, leur eſtant ſecourable Phu- 


manité du ſieur de Mouy, lequel feit ceſſer 


- 
N 


la furie des ſoldats Francois, ja eſchauftez 
au carnage, L'Enſeigne de Fanterie y de- 
meura logce, juſques a ce que tous les vivres 
qui eſtoiĩent dedans, furent conduits a Thoul, 


ſans ravir ne tranſporter autre choſe pour eſtre 


tousjours maintenuz en leur neutralité. 


Ainſi de toutes parts ès environs au com- 
mandement de Monſfeur, tous vivres & mu— 8 | 
nitions furent amenez dedans Thoul, avec 
{i bon ordre, que chacun vivoit un peu mi- 4 
eux, & avec plus grande diſcretion qu'au- A 
paravant. Depuis il adviſa, qu'advenant le 
ſiege, la ville ſeroit mal pourveuè de gens 
de pied, y eſtans quatre Enſeignes ſeulement, 
ſcavoir, deux du ſieur PEſclavolles Gouver- 
neur, celle des Capitaines Mont Saind Pere, 


& le Freſue: dont feit venir encore les deux 
du Capitaine Voluſſeau & Eloy, y adele ' 
je Capitaine Andre de Maye-more avee ſes | 
chevaux legers & harquebuſiers a cheval Ita- 7 


liens. Le Baron des guerres y eſtoit ja avec : | 
ſa compagrie de chevaux legers. En ceſt ap- | 


pareil nous attendions de jour en jour le 
ſiege : oyans d'heure a autre, un nombre . 
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infini de faux rapports & menteries de leur 15 * 


venue : dequoy tant peu nous ſoucions & 


ayions crainte, que le plus ſouvent ne laiſ- 
ſions à ſortir, & les aller veoir de près, pour 
eſtre aſſeurez de leur deliberation. Le Comte 
' Aiguemont eſtoit tousjours a Pont Camou- 
ſon avec ſa cavallerie, lequel comme je croy, 
eſtoit refroidi de ſa cholere : car ce peu de 
temps qu'il y ſejourna, nous eſtans à Thoul, 
ne feit aucun ſemblant de ſe mettre en pays 
pour nous viſiter : ains peu apres en partit 


ſans parachever un ſeul poinct de ſes me- 


naſſes. 4 


M. de Nevers eſtant adverti, comme Em- 
pereur eſtoit esbranle a ſe retirer, & ſon 
armee ſe rompre & diminuer journellement , 
ne laiſſoit gueres paſſer jour ſans envoyer 
gens ſur pays pour les haſter aller, & le 
plus ſouvent au lieu de les advancer, on les 
faiſoit reculler, eſtans amenez priſonniers. 
Toutefois on les trouvoit en fi grande pitie, 
que ſans leur faire mal, on les laiſſoit paſſer. 
l celt eſtat demeuraſines juſques au dernier 
Ivar du mois de Decembre, que PEmpereur 
Jant eu nouvelle de la 8 du chaſteau 
Ie Hedin, ſe voyant decheoir & diminuer 
| e toutes choſes, craignant le retour de Par- 
Ide du Roy, & tomber en plus grande honte 
Z 2 
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1552, & vitupere pour trop attendre, ſe retira des 
premiers, le premier jour de Pan : laiſſant 
au Duc d'Albe toute charge pour departir 
ſon armee, & ordonner de la retraite, Si 
toſt que fut ſceu par le Camp, que Ceſar 


eſtoit party, les chemins & villages a Pemour 3 Pc 
eſtoient couverts & pleins de ſes ſoldats, qui Ce 
le retiroient les uns en leur quartier, les 8e 
autres ou ils pouyoient, en ſi grande indi- le 
gence & miſere, que je ne ſais point de doute Co 
que les beſtes meſmes, yoire les plus cruel- ho 
les, weuſſent eu quelque pitic de ces mi- po 
ſerables ſoldats, rombans, chancellans par pet 
les chemins par extreme neceſſite, & le plus tes 
ſouvent mourans ptcs des hayes, & au pied re 
des buiſſons, pour eſtre proye aux chiens 74 jou 
& oyſeaux. Ce qua plus grande raiſon doit pel 
eſmouvoir les cueurs des perſonnes, que for- : dit 
tune à rendu tant heureuſes en ce monde, 3 de 
que jamais ne ſentirent ny eſſayerent les dure- mai 
tez de la guerre: & quand ils en parlent deu 
le ventre plein, & le verre au poing, parmy I tar 
leurs plaiſirs & delicateſſes, leur ſemble que Ces 
ſoyent nopces ou voluptez, exercer ceſt eſat, I para 
qui ne conſiſte parmy mille & wille perils, J bar 
qu'au danger de ame & du corps, Sil n'eſt lequ 
1 juſtement & prudemment executé. EY (a 


© Tour ne perdre temps, & par adyertiſſe- . 
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ment que M. de Nevers avoit receu fur le x5 52, 


chemin de la Franche-Comté, envoya le ſieur 
de Moye & le Capitaine Andre de Maye- | 
More, avec environ cinq cens cheyaux, tant IN 
de gendarmerie que dharquebuſters a cheyal, kl | 
pour chauſſer les eſperons a Meſſieurs les 0 ö {| 
Comtois, ſe retirans par ces climats : & peu an 
Sen fallut que le fils du ſieur de Gravelle, |: N | 0 Il 
le Baron de Corlaou, le ſieur de Diſſay & le e 
Comte de Pondevaux, avec autres Gentils- W 
hommes de leurs limites n'y laiſſaſſent du Ml} 1 
poil : qui ſe doutans de ceſte venue, faiſoient al | | 
petites poſes ou ils paſfoient, & longues traic- 1 | l 
tes. Les noſtres ayans failly ceſte premiere en- | pl | | 
trepriſe, d'une traicte s'allerent au point du | 1 
jour embuſquer près d'une petite ville ap- bi [|| 
pellee Rambevillers (a): dedans laquelle eſ- {$1 | 0 
toit un Commiſſaire des vivres, qui venoient 14 | i 
de la Franche-Comte pour PEmpereur, & le : Hl | h 
maiſtre de la monnoye de Bezanſon, avec 140 1 
deux autres Marchands qui conduiſoient —_ |} l| 
grande quantite de tous vivres & proviſions. . li 
Ces Commiſſaires & Marchands eftoient au 40 
parayant chevallez (b) & conduits à Peeil 181101 
par un Lorrain, qui ſervoit d'eſpion, par 1 
lequel M. de Nevers eſtoit ſeurement adyerty Wil (| | 
(a) Rambervilliers. { | 
() Eſpionnés. 10 
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155. de ce quelloit a executer pour les ſurpren- * 
dre & ſaiſir priſonniers. Parquoy embuſquez ma 
ö que furent aſſez pres de ceſle ville, le ſieur pla 
| André envoya certain nombre de ſes ſoldats fut 
Italiens, qui devoient advertir Pembuſquade * Fe 
par un ſignal, s'ils entroient, & devoient 4 de 
gaigner la porte, & en dejetter les gardes. mc 
Adonc eux faignans de venir du camp Im- tre 
perial (a), & d'endurer grand froid & ſaim, q av 
ſe complaignirent tant, qu'ils furent wis $1 
dedans pour trouver des vivres. Toſt apres f re 
quelques autres y arriverent, leſquels ſei?e m 
rent comme les premiers, & ſe trouverent n 
leans (b) aſſez forts pour repoulſer les gar- 01 
des des portes, qui n'eſtoient que gros pay- b & 
{ans Lorrains, armez de vieilles hoguines , g li 
de baſtons rouillez ou bruſlez au bout, Le © p 
Capitaine Andre parlant fort bon Eſpagnol, 
y arriva auſſi peu apres, demandant a en- 1; 
; trer, ce que luy refuſerent a Vinſtant, Ses | c 
[ ſoldats, qui ja eſtoient advertis du fignal 7} r 
qu'il leur avoit donné, quant & quant char | ; r 
; gerent ſur les portiers a demy endormis , & 
6 (a) Cette ſurpriſe de Rambervilliers reſſemble en | 
] pluſieurs points a celle de Pont à-Mouſſon decrite dans E 1 
. les Memoires de Vicilleville , Tome XXX de la Colle 
tion, p. 163. | © 1 | 
ö (b) La dedans. == 
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les autres yvres : deſquels les uns furent 15572. 


maſſacrez, les autres contraints a leur faire 
place & abandonner les portes, deſquelles 
fut faite peu apres pleine ouverture : dont 
Pembuſquade advertie, a bride abbatue donna 
dedans ceſte ville. Je laiſſe a penſer quel 
meſnage y fut fait. M. le Commiſſaire y ſut 
trouvè cache dedans la paille d'un lid, qui 
avec ces Marchands fut amene priſonnier a 
Thoul : les vivres & proviſions diflipees , 
renverſces, gaſtces, & le plus que Pon peut 
miſes a perdition. Autant en feirent a Eſpi- 
naux , Chaſtel ſur Mozelle & Remiremont, 
ou fut fait de grandes violences a PAbbeltle 
& aux Dames, & meſmement par ces Ita- 
liens nouvellement venuz du camp de PEm- 
pereur au ſervice du Roy. 

Devers Metz M. de Nevers avoit envoyé 
le ſieur de Chaſtelluz, Lieutenant de la 
compagnie de M. de Bordillon, avec pareil 
nombre de cavallerie, pour recognoiſtre & 
rapporter le certain de ceſte retraicte: lequel 
paſſant par le Pont Camouſon, trouva que 
le Comte d' Aiguemont avec ſon reginrent 
de cavallerie, en eſtoit party, vu n'eſtoit 
demeurè qu'un grand nombre de miſerables 


malades. De ce lieu paſſa juſques a Metz, 


ou il trouya que le Due d' Albe & Brabanſon 
| £ > 


4 


F . ˙ — IC re Oe a 
— ret — 


— - — 
2 RO 3 — 0 — 1 ——— 
2 ef E ny FT ek N 5 "IF «+ Gs uy nts; YEE ae, ® 
„„ r R . 2 
BY £ * » ” ee nnn — 5 
4 * 4 —— ca 4 = — " us? 
* a — : 
_ - « — — — — ————_—>——- — 
— — 1 
— — 
> vc oe 12 By — . —— Gone 
m_ on — — — - 
Ws A * 2 rag eng, EIT 
— ͤ —  — — ST wn gy 2 — * — — a 
3 ˙———— — mention 
5 


* 
— — 


* 


— þ 
„ A K oy 
- $92, Ps 4 ** EA 
— va” 
at ** — — A „„ Ep ten age oor RE , a -  © — 


— a 
uy Sp oo» 


—U U—äʒ ——— — < 


— 4 —— 
r rer 
— = — — —— 


r 


— 
— _- 

— — — — — — 
* — 


— — 
— — oa 


| 
l 
| of] 
| 
/ 
| : 
i , 


- - 3 0 * [ol 4 ** 
2 * 4 
— Sg 5 . 2 : 
* 5 8 ; : 4 
W 
. - 2 * F , wget 1 — 8 * 4 * s 29 
AZ ; - by — * 2 «4 I 
4 * q * 3 * k a : — — 23 — * 2 — 
—— * rr — —— — 8 
N 0 — 5 3 1 — . — 
. BT £4 x. = — - 
_ X 


* 


R 


— — —2 


— of 
"7 - oy 
! +. St: * 
2 = 
88 


. 
. . — 
- ts Gooey WH Ap n a A 
+, V „„ "Y 


| 
hy. 


Mimonrsress 


360 


15 N. avec la plus grande partie de Parmee Impe- 


riale, eſtotent deſſogez en un deſordre eſ- 
trange: & preſque oze- je franchement dire, 
chaſſez de punition divine, partans de nuidt 
avec deux feux ſeulement pour fignal, le 
plus ſecrettement qu'ils pouvoient, fans 
bruit de trompettes ou tabourins, laiſſans 
les tentes dreſſces, & grande quantite de 
toutes ſortes de harnois & armes, de caques 
pleines de pouldre a canon, un nombre 
infini de meubles & utenfilles, ayant cache 
ſoubz la terre une partie de leur artillerie, 
demeurant pour hoſtages une multitude in- 
_ croyable de pauvres malades : envers leſquels 
M. de Guiſe, les Princes qui eſtoient dedans 
Me, & generalement les autres, juſques 
aux ſimples foldats Francois, uſerent de 
charite tres- humaine, leur adminiſtrant toutes 
neceſſtez & tels ſoulagemens que pauvres 
malades eſtrangers ont beſoing, non avec 
telle rigueur & auſterite, que peult eſtre ils 
euſſent trane les ſubjects du Roy, quand 
fuſſent tombez entre leurs mains a leur mercy. 
Sur la queue donna M. le Vidaſme de Char- 
tres, ayant desfait une compagnie de Jeurs 
chevaux-legers, & fait brufler un grand 
nombre de leurs pouldres qu'il avoit del- 
troulſſe à leur veue: & retourna avec plus 
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plus, 


ne dommage des ſiens. 


Le Marchis Albert eſtoit demeurè le der- 


nier a partir, pour ſervir d'eſcorte & arriere- 
garde, & penſe que depuis ne fuſt ſans sen 
repentir : car ſi - toſt que M. de Guiſe ſceut 
qu'il gardoit la queue du loup, chercha tous 
les moyens pour le feſtoyer, luy donnant 
tant d'allarmes ſans ceſſe, qu'à peine pou- 
voit avoir heure de repos. Oultre ce, ad- 
vertit & pria M. de Nevers de le ſecourir, 
avec toutes ſes forces pour le deſloger. Sou- 
dain qu'il eut ces nouvelles, en feit part a 
M. le Mareſch. de Sainct- Andre eſtant a 
Verdun, pour s'aſſembler & joindre a cefle 
entreprinſe, Parquoy le troiſieme jour de 
Janvier il partit de Thoul avec toute ſa gen- 
darmerie & cavallerie, & trois enſeignes de 
fanterie, accompaigne de M. de Bordillon 
& de pluſieurs Gentilshommes & Capitaines. 
Ce matin meſme alla diſner a Pont Camoulon, 
ou le reſte de ce jour attendit nouvelles de 
M. le Mareſchal, lequel eſtoit ja party, & 
avoit prins un autre chemin (a) plus bas, 


{ a ) Rabutin fait aller le Maréchal de S. Andre 4 
Mets; & il paroitroit au contraire par les Memoires 
de Vieilleville que S. André reſta a Verdun. Au fur- 


plus, comme on va le voir, Rabutin ne nomme point 
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de priſonriers qu'il ne youloit, ſans perte 1552. 
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1552. ayant auſſi envoyé le ſieur de Mouy devers 


M. de Guiſe, le priant de Padvertir de ſa 
reſolution ſur ceſt affaire, duquel attendoit 
reſponſe. Eſtant de retour le ſieur de Chaſ- 
telluz, & par luy acertene de tout ( meſme- 
ment que ce Marchis cherchoit tous moyens 
pour ſe ſauver & retirer ) le cinquieme de 
ce mois partit avec M. de Bordillon, ſuivy 
daucuns Gentilshommes de ſa maiſon & com- 
pagnie, au nombre de deux cens chevaux, 
pour aller a Metz, ou, avec fa troupe, fut 
bien venu & careſle, tant de ce magnanime 
& victorieux Prince de Guiſe, que de tous 
les autres grands Seigneurs, Centilshommes 


& bons compagnons, qui eſtoient demeurez - 


apres ce ſiege. Leſquels nous monſtrerent a 
Fœil & au doigt les grandes ruines & abatiz 
de tours & murailles, faites par Partillerie de 


PEmpereur, les mines commencees & inter- 


rompues, les contremines par dedans, leurs 
remparts & tranchées baſties & complettes 
avec {i grande diligence, que les eſpaules 
leur douloient (a), & les avoient encore 
enflees, de tant y avoir jour & nuict porte 
la hotte: les appareils eſtranges qu'ils avoient 


ce Maréchal parmi ceux qui aſſiſtetent avec le Dur de 


Guile à la proceſſion générale. 
(a) Leur faifoicnt mal. 
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appreſtez pour recevoir les ennemis a Paſſaulv 1552. 


comme potz, lances a feu, cercles, tortiz, 
chauſle-trappes, grenades & toutes ſortes de 
feux artificiels: deſquels eſtoit un des pre- 
miers autheurs M. de Saind-Remy, Gentil- 
homme vertueux, & en ces choſes & autres 
de gentil & ſubtil eſprit. 


Le reſte de ce jour ces Princes eurent le 


plaiſir à veoir les braves ſorties & eſcarmou- 
ches de leurs ſoldats ſur ce Marchis (a) & ſes 
Allemans. Leſquels on alloit chercher en leur 
fort & donner coups de picques & harque- 
buſades, juſques dedans leurs loges, pour 
les attirer au combat en la plaine : ce que 
ne vouloient faire qu'à contrainte, fe tenans 
ſerrez & uniz, ſans ſe rompre ny eſcarter. 
En ceſt eſtat & continuelle peine eſtoient 
contraints demeurer des le matin juſques au 
ſoir, ne s'oſans eſpancher ne eſlargir pour 
chercher vivres: car {i-toft qu'eſtoĩent trouvez 
en petit nombte, tout ſoudain par les ma- 
rangets & fouillards viains du pays, eſtoient 
eſgoubllez & desfaicts. Dequoy davantage 
ennuye ſe devoit pluſtoſt lever, comme les 
noſtres deſiroient, attendu que Pon ne les 
pouvoit forcer qu'avec perte. M. de Guiſe 
ſeit meitre en une petite iſle au deſſoubs du 
(a2) Le Marquis Albert de Brangebourg, 
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1552. Pont des Mores, quatre moyennes couleyri- 


nes (a), leſquelles tiroient a yollee juſques 
dedans eux. Tant leur fut fait d'ennuis, que 
deux jours après ce Marchis ayant perdu la 
meilleure part de ſes hommes, en plus petit 
nombre qu'il n'eſtoit venu, partit de la, 
prenant ſon chemin vers Treves. II fut 
quelque peu ſuivy, & avoit on bon marché 
de ſes gens, eſtans aſſez combattuz de froid, 
faim & toute miſere: mais les Francois eſ- 
meuz de grand pitic, wen tenoient compte: 


aius au lieu de les tourmenter, ils leur ou- ? 


vroient le paſſage, & laiſſoient aller les 
membres quittes, ne ſouhaitans que tenir 
le chef ſeulement, pour payer Veſcot de 
tous. 

Ainſi a ſa confuſion & honte deſſogea FEm- 
pereur de devant Metz, ſans avoir fait un 
ſeul poin& des rigoureuſes menaſſes, qu'il 
avoit mande au Roy, eſtant une fi grande 
& meryeilleuſe armee qu'il y amena , des- 


faite & ruinèe, non totalement par fer & 


(a) On a vu dans les Memoires de Vieillerille que 
Vincent Carloix donne 4 ſon Maitre la gloire de cette 
canonade : nous avons auſh obſerve que Rabutin, & 
Channatz ne prononcent pas ſeulement te nom de Vieil- 
leville. Cependant tous trois étolent preſens, (Voyez 


le Tome XXX de la Collection p. 229.) 


L 
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faim, mais pluſtoſt par ire divine: par la- 155A 


quelle il peut entendre & cognoiſtre, qu'en 
la force des hommes, ou es grandes armees , 
ne conſiſte la victoire: laquelle fault reque- 
rir & attendre avec juſte querelle du ſeul 
regnant éternellement, tout bon & tout 
puiſſant. Quant au reſte, il demeura ſi à ſec 
& eſpuiſe d' argent, que au partir du logis, 
il deyott preſque toute la ſolde de ſes miſe- 
rables ſoldats. Voyla ou il employa les pro- 
meſſes & juremens faidts aux Electeurs du 


FSainct-Empire, & en quoy furent expolces 


tant de grandes proviſions qu'il üra deux , 
eſtant, a brief dire, deſtitue de tous moyens 
pour entreprendre de Jongtemps (a) apres 
choſe de conſequence & de valeur. M. de 
Guiſe par le ſieur de Randan manda au Roy 
toutes ces nouvelles : lequel ayant rendu 
tres-dignes & tres-devotes graces au Roy des 
Roys, qui luy ayoit concede une ſi triom- 
phante vidoire, incontinent manda par tout 
ſon Royaume, que en cantiques & hymnes 
on chantaſt a Dieu omnipotent les louanges 


(a) La perte de Charles-Quint fut conſiderable : 
mais ſon pretendu épuiſement ne dura pas. Il ne tarda 
pas à ſortit de ſa lèthargie; la deſtruction de Terouenne 
& de Hedin apprit aux Frangois que le reveil de Charles 


Qtoit terrible. 
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1552. de fa haulteſſe, grandeur, puiſſance admi- nou 
rable & ineffable bonte : le ſuppliant de nous [& x. 
tenir en ſa garde, defenſe & tuition, ainfg 415 
qu'il faiſoit les enfans d'Iſratl , gardans * = feirt 
commandemens. I <cy-<c 


M. de Guiſe feit le ſemblable à Metz avec © 

une triomphante & générale proceſſion, ou 
il ſe trouva en toute humilite & devotion, J 
comme auſſi feirent tous les Princes, Meſ- 
ſieurs d'Anguian, de Conde, Montpenſiers * 
de la Roche Surion, de Nemours, & les 
ſieurs Horace Farneze, Pierre Stroſly, le al 
Vidaſme de Chartres, les ſieurs de Mont-. 
morancy , de Danville, de Gonnort, Gou— 
verneur de Metz, de la Broce, Lieutenant 
de la compagnie de M. le Duc de Lorraine; : | 
& de la Roche-Foucault, les Vicomtes de 
Thuraine & de Martigues, les ſieurs de Lan- 
ques, Antragues de Biron, & Saindt-Remy, 
& generalement tous les Gentilshommes , 
Capitaines & vaillans ſoldats, qui eſtoient 
demeurez après ce ſiege : leſquels tous le 
Seigneur Dieu vueille conſeryer en ſante & 
prolperite. 

Puis ayant ordonne la garniſon , laqueile Þ 
demeureroit dedans Metz, & diſpoſe de 
toutes affaires, après les monſtres faices 
tant de la gendarmerie que fanterie, on 
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inces que j 


ive. 


& luy s'en alla 


ö ſons 
à la Cour trouver le Roy. Le ſemblable 


feirent M. de Nevers & les Pr 


cy-dellus nommè. 
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ir en noz mai 


Fin du 
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nous donna conge pour nous aller repoſer 1552. 
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(1) R ABU TIN a conligne ici pluſieurs Su 

N 9. 7 . . £ 
erreurs qu'il eſt neceſſaire de corriger. Le don rop 


de Parme & de Plaiſance, que Paul III fit à ; Par 
Pierre Louis Farneſe , ſon fils naturel, eſſuya 


de fortes contradidctions. Pour le prouver , 1 a 
reprenons les choſes de plus loin. Des 15433 lui 
le Pape, brulant du deſir de voir ſes deſcen- Rn 
dants jouir des droits & des attributs de la de 
| ſouverainete , ayoit propoſe a Charles-QQuint poſa 
d'accorder Fiuveſtiture du Duche de Milan a | 4075 


Octavio Farneſe, fils de ce Pierre Louis (i 5 N fr d 
cher au Pontife, malgre tous les vices que 5 
FHiſtoire lui reproche. Cette propoſition toit hs 

| . 5 | ] 5 N 
accompagnée de Ja promeſſe d'une grofle "i 


ſoume HÞargent que Paul devoit fournir. Mp 
4 Quoique FEmpereur en eùt un beſoin preſſan.- 1 4; 
x quoique le jeune Odavio fut ſon gendre » © | 8 
| Pambition de Paul III le choqua. II TEpondet “ 

bf Par 5 
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par un refus formel. Le Pontife, on le ſait, 
ne ſe deconcertoit pas aiſement, Il prit d' au- 
tres meſures , pour arriver a ſes fins ; ſans 
s' embaraſſer, Sil en avoit le droit, ou non, 
neut la hardieſſe de detacher Parme & Plai- 
ſance du patrimoine de ſaint Pierre. Il en uſa 
comme de ſa propriete parüculière en fayeur 
de Pierre Louis Farneſe. Cet ace excita des 
murmures & des reclamations juſques dans le 
ſacré College. En general les gens ſages en 
jugerent defavorablement. C'eſtoit ( diſoit- 
on (mettre en evidence aux yeux de PEu- 
rope entière, la naiſſance impure de Pierre 
Farneſe : c'eſtoit donner des armes a ceux 
qui declamoient contre les mceurs licencieuſes 
du Clerge, & contre les abus de pouvoir qu'on 
lui reprochoit. Charles - Quint ſaiſit avide- 
mment tout ce que ces pretextes lui offroient 
de ſpecieux , pour mortifier Paul III. Il s'op- 
poſa a Pinveſuiture que le Pontife lui deman- 
doit; & (remarque M. de Thou) (a) il lui 
fit declarer que, ſi Parme & Plaiſance appar- 
tenoient a PEgliſe, ce n'ctoit pas au Pontife 
a en diſpoſer; que, ft au contraire Pun & 
Fautre dependotent de PEmpire, il n'étoit 
pas le maitre de les aliener au detriment de 


la dignité Impèriale. Pierre Louis Farneſe 
(a) Liv. IV. 


Tome XX XVII. Aa 
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n'entra pas moins en poſſeſſion de ces deux 
Souverainetes, que ſon pere venoit de lui 
adjuger. Charles-Quint avoit trop d'occupa- 
tion en Allemagne, pour s'y oppoſer a force 
ouverte. Mais de la reſulta une inimitiéè ſourde 
entre Charles & Paul III. Tous deux dans le 
lilence preparoient leur vengeance. Celle de 
Empèreur ne tarda pas a eclater. La luxure, 
{a tyrannie & la mechancate de Pierre Louis 
Farneſe lui en facilitèrent les moyens & on 
a vu dans les obſervations ſur le premier livre 
des Mémoires de Boyvin du Villars Phor- 
rible cataſtrophe qui en fut la ſuite. 


(2) En ſappoſant que cette pretendue 


volontè teſtamentaire de Paul III. eut exiſte, 


ſon éxecution auroit cte plus que problema- 
tique. Mais elle rcepugne aux monuments 
connus. Paul III. wetoit point diſpoſe a 
rendre Parme au Duc Octavio; & THiſtorre 
nous apprend que les tentatives de celui-ci, 
pour recouvrer Parme, accelercreit la mort 
du vieux Pontiſe. Peut-Ctre Rabutin a-t-il con- 
ſondu ce fait, qu'il rapporte, avec Panec- 
dote imputée au Cardinal Farneſe. On Fa 
acculé d'avoir contrefait pendant la maladie 
de Paul III un ordre adreſſe a Camille Urſin 
pour qu'il remit Parme entre les mains d'Oc- 
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vayio. Il eſt encore poſſible que Rabutin ait 
conſidere la reſtitution de cette ville effectuęe 
par Jules III, comme PFeffet des volontes teſta- 
mentaires de ſon prededefſeur. Mais d'autres 
motifs determinerent Jules. Une lettre du 
Connetable a M. d'Urfe en fournit Pexpli- 
cation la plus preciſe, « Jay veu (lui ecri- 
» voit-il le 23 Février 1550) lettre homme 
» digne de foy, contenant que le Pape avoit 
» deſpeche un Eveque pour aller a Parme 
» faire remettre Jedit Parme ès mains du 
Duc OdQavio , & que quand geſt venu 
» remonſtrer a notre dit St. Pere les incon- 
» veniens qui pourroient adyenir au St; 
» Siege, & à toute IItalie de la reſtitution 
» dudit Parme ès mains dudit Octavio, i} 
» a fait reponle qu'i/ aimoit mieux eſtrt 
» pauvre Pape Gentilhomme, que riche Pape 
» mancator di fede ; ce qui fait bien notet 
„ qui parle en homme, lequel veut obſerver 
» les conditions du marche qu'il avoit a faire 
» & conclure avec Farneſe, auquel je penſe 
» bien (a) que nos Cardinaux n'uuront pas 


(a) Lettres & Memoires d Eſtat de Ribiet „Tome II, 
p. 264. 


(b) Cette phraſe Sentend facilement quand on ta 
tapproche d'un autre fait que Ribier Tome ibid. p. 271, 
nous a ttanſmis. Les Cardinaux de Guile & de Ferre 
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a OB$ERVATIONS 

» eſte appellez ; & a ce propos VEveſque de 
» Cenede a dit au Roy que ledit St. Pere a 
» aſſeure les Cardinaux Farneſe , Sainte- 
» Flour & St. Ange, qu'il ne veut point 
» ayoir ny recognoiſtre autres neveux qu'eux, 
» qui eſt la finale reſolution & concluſion 
v dudit marché; en quoy il monſtre bien 
» qu'il ne ſe ſent tenu ny oblige du lieu 
» qu'il tient, qu'audit Farneſe. 


(3) M. de Thou (a) confirme ce fait & 
le place anterieurement a Pannee 1550. An- 
toine de Croy, Comte de Rœux ( raconte= 
t-il) empecha Jean -d'Eſtouteville, Seigneur 
de Villebon, de faire entrer un conyoy dans 


$'<toient arranges avec Camille Urſin, Gouverneur de 
Parme, pour la conſervation de cette place, moyennant 
quinze mille ecus par mois. Ce marche devoit durer juſ- 
qualexaltation du nouveau Pape, & meme quinze jours 
apres. On congoit bien qu'un accord de cette eſpèce toit 
avoue par la Cour de France dont ces deux Prelats 
avoient la confiance; & tout cela ſe concilie avec les 
vues que la France eut pour ſon compte ſur la ville de 
Parme. Mais le Cardinal Farneſe fut plus fin. Jules III, 
deſirant de ceindre ſon front de la thiare lui promit tout 
ce qu'il voulut. Au ſurplus il tint parole; & la rẽponſe 
que le Connetable lui prete , eſt un des plus beaux traits 
de la vie. | 


(a) Liv. VI. 
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SUR LES MEMOIRES. 373 
la ville de Terouenne. Le Roi en fut d'au- 
tant plus pique que, quelque tems aupara- 
vant il avoit fait demolir le chateau de 140 
Linchant dans la foret des Ardennes. Ce 0 
chateau appartenoit à un brave homme a 
nommé Rognac. Henri II en avoit ordonne 1 
la demolition, parce que les gens de Rognac 
incommodotent par leurs courſes les ſujets 
de PEmpereur. M. de Thou ajoute que ce 
chateau étoit ſi bien fortifie, qu'il avoit 
ſoutenu precedemment un fiege de quinze 
jours contre les troupes reunies de Charles- 1111 
Quint & de Francois IT, Depuis, le Seigneur 11 0 
de Rognac en avoit augmente les fortifica- | 
tions... Le Continuateur de Paradin Sexpri- 
me (a) ainſi a ce ſujet, « Le Roi (b) en- 
» voya quelque nombre de ſoudartz, pour 
» ruyner le fort de Linchant 4 douze 
» ans baſti es Ardennes; pource qu'on diſoit 
la garniſon dudit Linchant endommager 
les paſſans. Ce fiſtäl en faveur de PEm= 
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(3) Pi7y rn. 1 * 

(b) Par la manicre dont cet Evinement eſt amene 
dans la continuation de Paradin, il eft clair qu'il appar- 
tient à Pannee 1546, quoiqu'il paroiſſe place ſous la date 
de 1551, On obſervera ace ſujet qu en fait d ordre chro- 
nologique le continuateur de Paradin ne s eſt pas plus 
pique d'exactitude que Paradin meme, 
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» pereur , auquel il nuyſoit beaucoup, le- 
e quel pour y avoir eſte campè avec toute 
» ſon armee Peſpace de quinze jours, 
» fans y avoir rien profite, euſt bien voulu 
» ruyner la dite place, pour luy avoir couſté 
» deux cens mille eſcus, laquelle place 
v avoit eſtéè miſe en fortiſication & deffen- 
» ſe, outre la nature du lieu qui de ſoy 
» eſtoit tres-fort, par le labeur & induſtrie 
» du Seigneur de Rongnac , de magna- 
v nime & hardie entreprinſe ». 


(4) De part & d'autre on ne ſe mèna- 
geoit pas les reproches; & nous croyons 
qu'on avoit egalement raiſon. Les ſucces de 
Charles-Quint en Allemagne , & ſon ambi- 
tion connue allarmoient Henri II. Auſſi ce 


Prince $occupoit-il a ſuſciter des ennemis 


a {on rival. D'ailleurs il avoit a ſe venger 
du traue de Creſpy , contre lequel il avoit 
proteſte en qualite de Dauphin. Voici, da- 
pres M. de Thou (a), le precis des ccrits dans 
leſquels ces deux Monarques s'accusèrent à 
la face de I'Europe du role odieux d'agreſ- 


ſeur. Charles-Quint reprochoit à la Cour de 


France d'avoir pris ſans aucun motif la pro- 
tection du Duc Octavio: c*etoit moins, di- 


(2) Liv. VIII. 


11 
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ſoit-il , pour ſecourir un Prince opprime , 
que pour porter le flambeau de la guerre en 
Italie. Il imputoit aux Francois des ma— 
nœuvres clandeſtines pour exciter les Princes 
Allemands a la revolte : il reprochoit a Brif- 
ſac de s'èëtre ſaiſi dans le Piemont d'un Mo- 
naſtere dependant de Barges, & de Pavoir 
fortifie. Enfin ſon grand grief, & ſur lequel 
i inſiſtoit , Etoit Palliance des Frangois avec 
les Turcs. 8 
Henri II de ſon cote repondoit qu'à Pepo- 
que des ementes ſurvenues dans la Guyenne 
le Comte de Buren <toit alic en Angleterre 
de la part de PEmpereur, & qu'il avoit ex- 
horte les Anglois a profiter de Ja revolte de 
Bordeaux, pour entrerdans cette Province. Il 
pretendoit que par ſon ordre on ayoit voulu 
enlever le Marechal de S. Andrè revenantd' An- 
gleterre apres la paix fignee entre les deux na- 
tions. Les autres griefs de Henri étoient Pen- 


èvement, en pleine paix, de pluſieurs bati- 


ments Francois, les intrigues & les menaces 
de Charles-Quint pour empecher le renou- 
vellement ce ſon alliance avec les Suiſſes, la 
mort du Colonel Vogelſpergeen , un Ambal- 
ſadeur Francois empriſonne dans les Pays- 
Bas, contre le droit des gens, la conſiſcation 
des marchandiſes appartenant aux Francais 
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qui negociotent a Anvers, & les propos 


tenus par PEmpereur a Marillac, Ambala. 
deur de France, propos par leſquels il ſe 


vantoit, en cas de guerre, de reduire Henri IN 


a la condition du moindre de ſes ſujets. 


(5) On vient de voir dans Pobſeryation 
precedente que Henri II reprochoit a PEm- 
pereur ſes menëes tendantes a empècher le 


renouvellemeut de ſon alliance avec les 


Suiſles. La verite de ce grief paroit conſtatte 
dans une depeche du fieur de Morvilliers all 


Roi, en date de Veniſe le 11 Juillet 1549. | 


« Sire (a), ( ecrivoit-11 )) je fus hier matin 
» en College donner de voſtre part advis à 
» ces Sieurs (b), des traitez d'allianee re- 
v» nouvellez & paſſez par eſcrit entre vous 
» & les Sieurs des Ligues, leſquels avoient 
v desja depute leurs Ambaſſadeurs pour aller 
» ratifier & jurer ſolemnellemeut avec vous 
v ladite alliance. Il reſt pas poſſible d'ex- 
primer combien cette nouvelle (c), main- 


(a) Lettres & Memoires d'Eſtat de Ribier, Tome II, 
P» 226. 


(b) Ceſt & dire an Senat: Morvilliers étoit alors Am- 
baſſadeur de France aupres de la République de Veniſe. 


(c) Lambition & la puiffance de Charles-Quint 
inquiétaient toute YItalic, On enviſageoit la France 
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tenant aſleurce , eſt ici agreable, ny les 
demonſtrations qu'on me rapporte qu'ils 
en font en particulier les uns avec les 
autres; croyant de vray que pour Pheure 
ils n'en pouvoient ouyr de meilleure, ny 
qui leur füt depuis trois mois en plus 
grande expedtation; car pour les bruits 
qui couvoient entre le vulgaire des partis 
que faiſoit prapoſer PEmpereur auxdits 
Cantons, de la diviſion que Pon s'effor- 
colt de mettre entre aucuns d'iceux; on ne 
tenoit Viſſue de cette aſſaire fans doute , 
dont ces dits Seurs eſtoient en peine, & 
Sen enqueroient ſoigneuſement , comme 
$1] leur euſt elle propre; conſiderant de 
quelle importance cette bonne & relolue 
confirmation eſt a leur Eſtat, & genera- 
lement (a) a toute Flialie . . . 


comme Punique contrepoids qui put balancer les forces 
de 'Empereur, Son alliance avec les Suiſſes la rea- 
doit formidable. Ainſi ils n<toient point ctonnant que 


| les Venitiens sen r&jouiſſent. 


(a) Dans une autre depeche du Carlinal du Bel- 


lay & du fieur d'Urfé, en date du 12 Juillet de la 
meme année, & que Ribier (Tome ibid., p. 227 & 


128) nous a conſeryte, on voit avec quelle ſatisfac- 


tion le Pape apprit cet eyenement; & on y parle 


zuvertement des manceuvres employtes par IEmpe- 
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378 OnsxnvaTIONSs 
Ce trane fi important (a) fut redige a So- 


leure le 7 Juin 1549 aux conditions ſuivan- 


tes: « Que (b) Pon garderoit pendant la vie 
» da Roi, & cinq ans apres ſa mort J'al— 
» lance faite avec le Roi Francois; que les 
» uns & les autres ſeroient obliges de fe 
» ſecourir ; que pour la conſervation des 
» terres du Roi, tant au-decà qu'au-dela des 
„ Alpes, ou de quelque maniere qu'il y eut 
v guerre , ſoit pour celles qu'il poſſédoit » 
» ſoit pour celles qu'il avoit poſſedees & 
» qu'il étoit déterminè a reconquerir par 
» les armes, les Suiſſes ne fourniroient pas 
» moins de {x mille cheyaux , ni plus de 
» ſeize mille hommes de pied, fi ce wetoit 


» de leur conſentement; qu'on leur paye- 


reur pour que le renouvellement de alliance entre 
Henri II & les Suiſſes ne s'effectuät pas. 

(a) Liſez le Tome XX XIII de la Colledion, 
5. 461 & 462, 

(b) Comme ee traité a ſervi de baſe aux capitula- 


3 ; ; 
tons ſabſcquentes , nous en avons emprunte la ſub 
/ o . / 
fance de M de Thou (Liv. VI), il nous a ſemble que 


ce monument devoit trouver ici ſa place. Le role 
intéreſſant, que les Suiſſes ont jone dans notre Hil- 
toire militaire, nous y a determine. D'aillcurs les 
exceptions que ce traité contient, & la manière 
dont elles font matiyces, offfent des particularites 
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roit a Lyon par chaque quartier la ſomme 
de vingt-cinq mille cus; & qu'outre les 
mille livres argent que le Roi Francois 
leur donnoit chaque mois, le Roi y en- 
joindrojt encore deux mille autres égale- 
ment par mois; que la France ne leur 
fourmroit aucun ſecours contre le Pape & 
le ſaint Siege, contre PEmpire , les Rois de 
Portugal, d'Ecoſſe, de Dannemarck , de 
Suede, contre la Republique de Veniſe, 
& contre les Ducs de Lorraine & de 
» Ferrare 3 que de leur cots les Suiſſes 
» ren donneroient point conrre le Pape, 
» contre le ſaint Siege & le College des 
» Cardinaux , contre PEmpire , contre la 
» maiſon d' Autriche & celle de Bourgogne, 
ni enſin contre la Republique de Florence 
& Ia maiſon de Medicis. Ils en promet- 
» toient expreſſement contre les Anglais, 
& ſur-tout pour le recouvrement de Bou- 
» logne & des terres voiſines „. 

1 (6) Le Colonel Sebaſtien Wogelsbergen 
(eſt ainſi que le nomme M. de Thou, Liv.V) 
wwoit leve en 1547 des troupes Allemandes 
pour le ſervice de la France. Enſuite il s' toit 
retire a Weiſſembourg, ſa reſidence ordinaire. 
Charles Quint, voulant priver les Frangois des 


— 
otters 
„ - — = — ä — a * 
; — — 
— 3 rr 


K * K — — — — . 
—— —ů——ů ů —— 
— 


r 1 


. 
-# 
{ 
: 


ER * 
mg bg 


w_—_ 4 
— * 


* 
K one -- aur — 9 


=; 


hy id 


+ 5a © 


——̃ —́— 2 Na SRL cane — 82 1 
S ALY "= c n — "TER 3 
— Sb 1 1 7 Y Q F 
a wat * — 


— 
e 


* TIS — 4 
Rd fect 


—_— — 
e 
S at, Fe » 


"wy > — 
IIS 
, 
* « 


* r e 9 


* 7 ** _— 7 


„  _ S 222 — — * > —2 —— wt 
" % 8 4 I, - g ao N * 
4 2 . „ F 8 f 2 - x N 
2 — = 2 "IE n 0 * 2 * 


350 OBSERVATION S 


{ſecours de cette eſpèce quiils tiroient d'Alle- 
magne, reſolut de faire un grand exemple. 
D'apres ſes ordres un certain Lazare Schvendi 
liè de longue main avec Wogelsbergen, alla 
le trouver dans ſa maiſon: Schvendi trahiſſant 
a la (a) fois les devoirs de Pamitie & de Phoſ- 
pitalite ne rougit point de livrer Wogelsbergen 
a PEmpereur. Un conſeil de guerre tenu en 
1543 a Ausbourg, condamna a mort Vinfor- 
tune Colonel. Les motifs enonces dans la 
Sentence portoient qu'il Etoit puni pour 
avoir contrevenu aux ordonnances Impe- 
riales, & non pas, comme le dit Rabutin, 
pour avoir ſervi la France. Au fond c'ctoit 
la meme chole ; car on n'avoit pas d'autre 
crime a reprocher a la victime qu'on aſſaſſi- 
noit. Deux autres Capitaines Allemands, ſes 
Adjoints , furent decapites avec Wogelsber- 


(a) II paroftroit par les Memoires de Vieille” f 


ville (Tome XXX de la Collection, p. 23) que 
les habitans de Weiſſembourg s étoient pretes a cette 
trahiſon, puiſque la plupart ſe ſauvèrent aux ap- 
proches de Parmee frangoiſe en 1552. On a dũ lire 
avec ſatisfaction dans ces Memoires la reconnoiſſance 
genereuſe que Henri II temoigna aux parents de Wo- 


gelsbergen & de ſes aſſociés. II étendit ſes bienlaits 


far tout ce qui leur appartenoit. 
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gen; & on ſevit par contumace contre beau- 


coup d'autres. Tel eſt le rẽcit de M. de Thou 
& de Sleidan (a). 


(a) Tome II de fon Hiſtoire de la reformation , 
p-. 479, nous ajouterons que dans ſon traifieme volume 
(p- 185) il reproche a Charles-Quint d'avoir poufle la 
barbarie juſqu'au point d'aſſiſter au ſupplice de Wo- 
gelsbergen. A la verite cette imputation eſt confi- 


gnce dans un manifeſte public par Henri II en 1552 , 
& que Sleidan a recueilli. 


Fin des Obſervations ſur le premier Livre. 


OBSERVATIONS 
DES SDITEURs 
SUD LE SECOND LIVRE 


DES MEMOIRES 
D E 
FRANCOIS DE RABUTIN. 


(1)Novs ne nous ctendrons point ſur la 
maniere dont l'Electenr [ Jean-Frederic (a)] 
& le Landgrave de Heſſe ſoutinrent leur 
captivite. Ces faits ſont ſuffiſamment deve- 
loppes dans les Obſervations (b) qui accom- 


(a) Rabutin s'eſt trompe eu lui retranchant ce 
nom de baptème. h 

(b) Voyez le Tome XXIX de la Collection, 
p. 416, & ſuiv. -- Cependant nous croyons deyoir 
revenir ſur le jugement fevere que nous y portons 
contre Philippe Landgrave de Heſſe, conſideré de- 
puis le recouvrement de fa liberté. Une autorité 
teſpectable nous en avoit impoſe : ctoit celle de 
Robertſon dans fon Hiſtoire de Charles - Quint. Ce 
celebre moderne, Setayant fur le temoignage de 
Sleidan & de Beaucaire, aſſure que le Landgrave 
epogue devint timide, circonſpcd , & 
reſte de ſes jours dans le repos & l in- 
un autre moderne (M. Mallet dans 


de Heſſe, Tome II, p. 336 & ſaiv.) 
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en: les Memoires de Vieilleville. La 
conduite que Charles - Quint tint en cette 
occaſion, y eſt également peinte. Iyre de 
ſes ſuccès, il oublia que les illuſtres pri- 
lonniers qu'il trainoit a fa ſuite, Etoient nes 
Souverains comme lui, & qu'ils formoient 
une partie eſſentielle du grand corps dont 
i] Etoit le Chef. Charles-Quint oublia en- 
core que le vœu de ces Princes, ou qu'au 
moins celui de leurs devanciers Payout appelle 


a Empire. N'auroit-il pas du fe rappeller 


ſans ceſſe que le predeceileur de l'Eledeur 
de Saxe ſe ſeroit aſſis ſur le Trone Imperial, 
$1] Peut voulu? Cꝰ toit Frederic le Sage (& u ſe 
montra digne de ce beau nom que la poſterite 
lui a conlirme ) en refuſant Pempire qu'on 
lui oflroit. On le pria de prononcer entre 


tontredit cette aſſertion & cite des fiits en ſa &- 


| veur, II nous apprend que ce Prince Soccupa du 


bonheur de ſes ſujets, qu'il retaviit les chemins, 

qu'il reprima les déèſordres, qu'il précha a ſes vei- 

ins la paix & la concorde. » Ce fut ainſi ( ajonte- 
\ Fl 


>» t-il ) qu'il fournit le reſte de fa carricre : on pour- 
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384 OBSERVATIONS 
Francois I & Charles-Quint, Frederic n 
le dernier, & ſon ſuffrage (a) fit loy, Cel 
ſans doute en raiſonnant d'après ces faits 
particuliers que Rabutin paroit douter fi 
chez ces Princes priſonniers faute y avott, 
Cependant il partage juſqu'à un certain point 
Perreur que nous avons reprochèe (b) ailleurs 
a Paradin, & dans laquelle font tombes la 
plupart des Hiſtoriens Francois contempo- 
rains de ces eycnemens. Aſſimilant la conſti- 
tution Germanique a celle des Monarchies 


de leur tems, ils n'ont vu dans les Electeurs 


que des Seigneurs faiſant la guerre a leur 
Roi, meritant conſequemment Pepithete in- 
jurieuſe de rebelles. A leurs yeux Charles- 
Quint etoit Louis XI combattant contre 
les Grands ligues ſous le pretexte du bien 


(a) L' Hiſtoire ajoute que les Ambaſſadeurs Eſpze 
onols lui proposèrent de la part de leur Maitre, 2 
titre de reconnoiſſance , trente mille florins Cor, 
Frédéric, en acceptant le moindre preſent , auroit 
craint qu'on ne le ſoupgonnat d'avoir vendu fa voix. II 


refuſa: mais apprchendant avec raiſon que ſes do- 


meſtiques ne fuſſent pas auſſi delicats que lui, il 
fit ſur le champ enregiſtrer la nomination de I Em- 
pereur, & ſe retira, 


(b) Liſez les Memoires de ore du Villars Tome 
XXXIII de la Collection „ P - 458 & ſuiv. 
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public, tandis qu'ils n'aſpiroient qu'à l'indé- 
pendance & à Panarchie. Si ces Ecrivains 
eulſent etudie la conſtitution du corps Ger- 
manique , $ils euſſent connu les droits reſ- 
pectifs des membres & du Chef de cette 
confederation , ils ſe ſeroient exprimes autre- 
ment. De nos jours on a approfondi (a) ces 
verites importantesz & il eſt aiſede $g'inftruireen 
interrogeant les publiciſtes Allemands. Leurs 
ouvrages nous enſeignent que la dignite Im- 
pcriale eſt èlective, que le corps Germanique 
(il eſt vrai) peut bien peu de chole ſans 
ſon Chef, mais que le pouvoir du Chef 
n'ctant pas appuye du conſentement des Etats 
de PEmpire, ſe borne a conſcrer des inveſti- 
tures & des titres, qui ne donnent point 
de rang a la Diete, & qui wont pas la faculte 
de ſouſtraire Phomme qu'on en a revetu à 
la juriſdiction de ſon Prince legitime. On y 
lit que les revenus du Chef de Empire 
conſiſtent dans quelques droits caſuels & dons 
gratuits a peine ſuffiſans pour Pentretien des 
Officiers de la Chancellerie; que ce Chef 
ne peut faire la guerre & la paix, ſigner des 
lizues offenſives ou defenſives au nom de 


(a) Empire ( dit Cardin le Bret dans ſon traité 
ie la ſouveraineté du Roi) n'eſt aujourd'hu! qu une 
«riſlocratie dont UV Emperear eſt le chef. 

Tome XXXVII. Bb 
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PEmpire ſans le concours de la Diète, qu'il 
jure, en recevant la Couronne Imperiale, 
de ſe conformer a la capitulation dreſlee par 
le corps Germanique, qu'il a beſoin de ce 
meme Concours pour mettre un des membres 
au Ban de PEmpire, & enfin (ce qui conſtitue 
vraiment la Souverainete) que les Electeurs 
ſeuls dans leur territoire impoſent les ſub- 
ſides, & etabliſſent des peages, des douannes, 
& tous les droits de ce genre. Ce reſt pas 
que ces fameuſes (a) conſtitutions rayent 
eprouve de frequentes ſecouſſes. Entre les 


Princes, la juſtice diſtributive n'a point de 


tribunal pour ſe faire obeir. La force ar mte 
s' embaraſſe peu des titres. Auſli a diverſes 
reprifes ces querelles ont-elles inonde de ſang 
PAllemagne, &, par contrecoup, Europe 


(a) M. Robertſon ( Hiſt. d'Ecoſſe, Tome I, p. 66, 
obſetve avec raiſon qu'en Allemagne chaque princi- 
pauté peut Ctre conlideree comme un fief, & tous 
les grand; Princes comme des Vaſſaux relevans de 
PEmpereur. Lautorité de VEmpereur ( ajoute-t'il } 
reſemble à celle des Monarques féodaux. Il a 


comme eux des pretentions ſans nombre, & une 


puiſſance fort bornee: fa juriſdiction eſt pleine & 
entière dans ſes propres domaines, ou pays heredi- 
taires; hors de ces pays elle eſt preſque nulle. 


( Voyez VEſprit des Loix, Liv. XXX, chap. 20. 
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enticre. Mais il well queſtion ici que du droit, 
& non du fait. 


(2) L' aſſerion de Rabutin reſt pas tout- 
a-fait éxacte. En ſuppoſant que la profonde mt 
politique de Charles- Quint ait tendu a ce . 
but, il eſt certain qu'il couvrit ſoigneuſement 1 
ſa marche. Si des le commencement il eat 
laiſſè entre voir qu'il aſpiroit à rendre la Cou- 
ronne Imperiale hereditaire dans fa famille, 
FAllemagne entiere ſe ſeroit ſoulevèe; & ce 
Prince etoit trop prudent pour gattirer ſur 


2 — NOIR — — 
—— „„ _ 


| les bras une ligue auſſi formidable. Ce fut | | 

vers 1530 qu'il fit ſoupconner ce projet, en 1 

| propoſant d'elire ſon frère Ferdinand Roi (hi [1 

des Romains. Alors les Proteſtants crurent It! q 

|  penetrer ſes vues. Ils preſſentirent qu'un dan- ä "We ll 

| ger imminent menacoit la libertè de PAlle- N 

magne, & la religion nouvelle qu'ils avoient e 
embraſſee. Ils ſe lierent entre eux aPaſſemblee = 118 
de Smalkalde. Ils ſe reunirent pour la defenſe ll | | 
du culte, Charles-quint eut Padreſſe de les HEE. 


| diviſer par rapport a leurs interets temporels. 

Il flatta Pambition de pluſieurs, aſin de $'en 1 

ſervir pour ecraſer les autres. II ent ſoin, | 

en prodiguant de belles promeſſes, de rat- 

1 ſurer les Proteſtans du cote de la Religion; 

au au moins il fournit le moyen d'en paroitre bv || 
Bb 2 1 
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perſuades a ceux que le deſir de s'aggrandi: 
tourmentoit. Charles-Quint ſavoit combien 
a cette epoque, en fait d' opinions religieuſes, 
les tetes etoient exaltées; & il falloit en 
ſeparant les interets politiques des Princes 
Allemands détruire peu-à-peu l'effet de la 
ligne de Smalkalde. Charles - Quint ſuivit 
conſtamment ce plan; mais il attendit pour 
Pexecuter des circonſtances favorables. La 
paix de Creſpy les lui fournit. N'ayant rien 
a redouter de la France, il jugea qu'il etoit 
temps de frapper le coup dèciſif. Ses liaiſons 
ſecrètes avec Maurice & avec d'autres Princes 
Allemands devoient nèceſſairement faire pan- 
cher la balance de ſon :cote : Ja ligue de 
Smalkalde avoit pour principal appui FElec- 
teur de Saxe, & le Landgrave de Hefle. 
Ces deux Chefs abbatus, le reſte de FAlle- 
magne tomboit a ſes pieds. Si Maurice lui— 
meme oſoit devenir ingrat, c*etoit une vidime 
de plus à immoler. Les evenemens juſtiſfièrent 
les meſures priſes par Charles-Quint ; mais 
la profperite Paveugla. Il crut pouvoir im- 
punement etendre le cercle de ſon ambition. 
Ferdinand ſon frere elu Roi des Romains 
avoit PexpeQative de la Couronne Imperiale. 
Charles-Quint s'imagina qu'il ne s'agiſſoit que 
de lui parler pour obtenir ſa démiſſion es 


ttt. 1 
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fayeur du Prince d'Eſpagne (depuis Phi- 
lippe II.) En élevant ſon propre fils a 'Em- 
pire, les vaſtes deſſeins de Charles acquèroient 
une conſiſtance ſolide & durable. L'erreur 
dans laquelle il tomba à cet evard, prouve 
qu'il connoiſſoit mal le coeur humain : on 
ne cede point un Tröne; & c'eſt une de 
ces proprietcs que la force ſeule peut arracher. 
Auſſi en reſulta-t-1] une méſintelligence ſe— 
crète entre Ferdinand & ſon frère. Cette 
propoſition meme reveilla a inſtant tous les 
Princes Allemands de la léthargie ou ils 
ctoent plongés. Catholiques & Proteſtans, 
tous $'appercurent que la liberté du corps 
Germanique alloit Etre anneantie, La fierté 
de Maurice s'en indigna: bientot il apprit a 
Charles-Quint que Pambition travaille pour 
elle, & non pas pour les autres. Un orage 
violent ſe forma, & ſon exploſion dirigee 
par Maurice changea les trophkces de Charies- 
Quint en diſgraces & en humiliations qui in- 
flucrent ſur le reſte de ſes jours. 

(3) On lit dans quelques ouvrages mo- 
dernes que PArchicuc Yaximilien, deßgué 
ici ſous le titre de Ro? de Boheme , auroit 


volontiers conſenti à la demiſſion de fon père. 
Probablement ces Ecriyains ont pris Rabutin 
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pour guide. il ne ſeroit pas impoſſible que 
Maximilien, naturellement doux & facile, 
d' abord eut cte ſeduit , ou qu'on eut re— 
garde comme une ſorte d'acquieſcement la 
toible reclamation qu'il oppoſa. Cette ſup— 
polition s'accorde aves Panecdote rapportèe 


* * ” od ol . 
par Juan Vurian dans le Commentaire qu'il 


a joint a ſa traduction Eſpagnole des Mé— 
moires de Comines. Il pretend que Philippe IL 
reſta toujours convaincu qu'il auroit ete elu 
Empereur ſans les conieils de Marie fa ſœur 
qui encouragea le jeune Maximilien, ſon 
époux, a (a) montrer de la fermete dans 
cette occaſion. M. Thou ne s'éloigne (b) 
pas de cette opinion : il atrribue la reſiſtance 


de Ferdinand aux exhortations de Maximilien; 


& il pretend que Ferdinand abandonne a lui- 
meme n'auroit pas en le courage de contre- 
dire a {on frère. Quoiqu'il en ſoit, Ferdinand 


(a) II ajoute que par la ſuite cette Princeſſe, 
étant devenue veuve, retourna en Efpagne, & 
qu'elle ny jouifloit d'aucune confideration, Auſſi un 
Seigneur Eſpagnol, tres-accredite a la Cour de Phi- 
lippe II, répondoit il plaiſamment a ceux qui le 
prioient de ſolliciter en leur faveur. Apres I Inpe- 
ratrice Marie, je fats cela q a le moins de pouvoir 
aupres du Roy, 

(b) Liv. VII. 
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ne ſouſcrivit point a Pate honteux qu'on 
exigeoit de. lui; & on a vu dans nos Obſer- 
vations ſur les Memoires (a) de Tavannes 
que les tentatives de VEmpereur par Ig 
miniſtere de Granvelle furent infructueuſes. 


(4) Il y a ici de la confuſion dans les 
faits articulcs par Rabutin. I] mtle la publi- 
cation du formulaire connu ſous le nom 
d' Interim avec le motif qui fit de nouveau 
r'ouvrir le Concile de Trente. On infèreroit 
volontiers de ſon recit que dans cette aſſem- 
blee il fut queſtion d'abolir cette conſtitution 
de PEmpire qu'on appelle la Bulle d'or (b), 
ou qu'au moins on dut Py modifier de ma- 
niere à pouvoir elire ala fois deux Empereurs, 
& deux Rois des Romains. Pour jetter le jour 
necellaire ſur ces diflerents articles, confide- 


(a) Tome XXVI de la Collection, p-. 213 & 
ſuiv. 

(b) La Bulle d'or, que Rabutin nomme la Bulle 
doree , fut ainſi deſignée a cauſe (dit- on) du ſęeau 
d'or qui y eſt attaché. L'Empereur Charles IV, du 
conſentement des Etats de TEmpire, la publia en 
1459. Elle regloit Tele&iona des Empereurs, les 
Prerogatives des Electeurs, & la forme du gouver- 
nement qui convenoit a FAltzmagne, Quoiquil y 
foit enonce qu'elle a force de loi perpctuelle, elle 
2 ſubi bien des chaogements, 
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rons les ſeparement & par ordre. L'Interim 


(on 7a (a) deja dit) ctoit un formulaire de 


de foi redige ſous l'inſpection de Charles- 
Quint. en attendant que le Concile eut pro- 


none, 1] devoit ſervir de regle aux diverſes 


communions de Empire. Charles le preſenta 
a Ja Diète d'Ausbourg le 15 Mai 1548. II 
lui attira (b) de grands deſagremens de la 
part des Proteſtans & des Catholiques. Le 
Pape ne lui pardonna pas un acte qu'il répu- 
toit attentatoire a fon autorité. Ne fe con— 
tentant pas de Pavoir compare a Ozas, qui 
avoit portè la main ſur VArche du Seigneur, 
il chercha encore a mortifier ſa vanité. Les 
Hiſtoriens ont omis le moyen employe par 
le Pontife 3 & ce moyen cependant peint Po- 
pinion du tems, le caradère de Paul III, 
& les vues retrecies de PEmpereur ſur cet 
objet. Le Pape rappella le Cardinal Sfonderato 
ſon Legat auprès de Charles-Quint; & pour 
punir ce Prince, 11 remplaca le Cardinal par 
un Jacobin,  fimple Eveque de Fans. « Sa 
v Saintete ( 6Ecrivoit M. (c) de Gis a Henri II 


(a) Memoires de Tavannes, Tome XXVI de la 
Collection, p. 219. 

(b) Voyez les Obſervations ſur les Mémoires de 
Vieilleville, Tome XXIX de la Collection, p. 416. 
(c) Lettres & Memoites d'Etat de Ribier , Tome II- 
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» le 14 Mai 1548) @ donne charge expreſſe 
» ( a cet Eveque_) de ſe reſſentir en ſon 
» nom envers PEmpereur, du peu de reſpec, 
» compte & eſtime qu'il a monſtre avoir eu 
» pour elle en la publication qu'il a fait faire 
» ſfans({ca ſceu, conſeil ou avis de Interim en 
» la Germanie; m'ayant davantage fait dire 

que tout ainſy que, quand les perſonnes ti- 
» rent & tendent a la fin, c'eſtoit la couſtume 
» MPenvoyer vers eux un Fratre, qu'en pareille 
» occaſion il avoit bien voulu obſerver le 
» meſme a Fendrou de FEmpereur, envoyant 
» vers lui ledit Jacobin pour fon Nonce u. 
Au ſurplus cet Interim que Charles - Quint 
foutint avec opimatrete, nuiſit beaucoup a 
les vrais intercis & a fa reputation. A la 
Diete de 1551 les reclamations furent extré- 
mement vives. Voici ce (a) que PAmbaſ- 
ſadeur Marillac, Archeveque de Vienne, 
ecrivoit a Henri II le 14 Février de cette 
aunce. « Pour IIaterim, Feſtime que l'Em- 
» pereur s'apperçoiſt que ca eſte la choſe 
» la plus mal conliderce qu'il delibera jamais, 
» comme de propoſer une dodrine de ſon 
» authorite pour reduire les Devoyex (b), 
» qui weſt trouvee bonne, ni regue de 

(a) Ribier, Tome ibid., p. 315. 

(b) Les Proteſiars. 
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» perſonne. Cela n'a ſervy auſſy que de 
» mettre le Pape en jalouſie, & irriter fi 
» vani les Allemands,qu'ils ont proteſtè qu'on 
» ne devoit point troubler la tranquillite de 
» la Germanie, ſous couleur dexecuter cet 
„Interim; ce que PEmpereur @ eſte con 
« trait de retterer (a) & promettre en ſon 
» recez de la Diete, par ou fa reputation a 
» eite Giminnee v»... Maintenant paſſons au 
Concile de Trente qu'il faut diſtinguer , 
comme on le voit de, la publication de In- 
terim & de ſon objet. Ce fut ala follicitation de 
PEmpereunr que le Pape indiqua cette nouvelle 
convocation. Sa bulle parut en Decembre 
1550; & le Concile devon s'ouvrir le 1 Mai 
ſuivant. Il s'agiſſoit d'y ſtatuer definitivement 
ſur les diviſions qui troubloient I Egliſe. Mais 
ce retoit point la on il devoit etre queſtion 


de la Bulle d'or, & de la ſucceſſion a PEm- 


(a) Cela ne ſe concilie pas aiſement avec ce 
qu'on lit dans V'Hiftoire de Charles-Quint par M- 
Robettſon, Tom II de PElition in-4* , p. 424- Cet 
Hiſtotien raconte que dans le recez de cette dicte 
Fobſervation de ['interim fut ordonne plus rigoureu- 
ſement que jamais. II cite pour ſes autorités Sleidan, 
de Thou & Goldaſt. La lettre de Marillac, témoin 
oculaire, eſt notre garant. Le Lecteur jugera de 12 
validite de ce monument. 
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pire, Cette dernière affaire ſe traita à la 
Diète de 1551 malgre le reſus poſitif de 
Ferdinand de ceder ſes droits a Philippe II. 
Charles-Quint n'avoit pas renoncè a ce projet: 
11 avoit fait venir ſon fils 'Eſpagne. Sa vue 
produiſit un fort mauvais effet. On compara 
ia taciturnite & ſa morgue, a Paffabilitè du 
jeune Maximilien. Philippe indiſpoſa parti- 
culierement Maurice qui Pavoit prie de s'in- 
tereſler a la libertè du Landgrave de Heſſe, 
ſon beau-pere. Sa captivite n'en devint que 
plus rigoureuſe. D'ailleurs on ne craignoit 
en Allemagne, ni Ferdinand, ni ſon fils; 
au contraire Charles- Quint & Philippe etotent 
hals & redoutes. Mais laiſſons Marillae rendre 
compte de ce qui ſe paſla a la Diète dans 
cette circonſtance. « Sire, ( marquoit-1l a 
» Henri II le 14 Février 1551) on n'a 
» pris aucune reſolution pour Empire; les 
» EleQeurs ſondez, celuy de Mayence eſtime 
„le plus doux & mòdeſte, dit rondement 
» que Empire avoit été tranſporte en Alle- 
» magne a certaines loix & conditions ſelon 
» leſquelles ils eſtoient tenus par ſerment 
» ſolemnel de le garder & conſerver; & que 
les voulant maintenant enfraindre ou alté- 
rer, il conviendroit auparavant avoir le 
(a) Ribier , Tome ibid. p. 314. 
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» confentement entier de tout PEmpire , & 
» apres Pauthorne du Superieur qui eſtoit 
» le Pape; ce qui reſt pas Poeuvre d'un 
» jour, le Saint - Pere craignant autant la 
» multiplication d'Empereur que les Alle- 
„mans meimes. L'Eledeur de Treves parla 
vun peu plus roidemont, adjouſtant a ce que 
» deſſus qu'il n'y avcit en Allemagne qu'un 
» Empereur, non plus qu'un ſoleil au monde, 
» & en ſon abſence un Roy des Romains; 
» & que hors de ces terines les EleSeurs 
» ravoient aucun pouvoir, s'ils ne youloient 
» perdre leur Empire, ce qu'ils n'avoient 
point propoſè de faire, & meſmement pour 
» y perpetuer des. Eſpagnols auxquels ils el- 
» toient {i peu tenus ». 
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(5) On ne fait pas trop ce que veut dire 
Rabutin avec ces Ordonnances & Edits pour 
la deſcharge & ſoulagement du pauvre peuple : 
a cee Epaque nos Annales font mention 
d'une multitude (a) de Loix burſales enre- 


giflrees au Parlement. II falloit des fonds x 
pour la guerre qu'on alloit commencer. Il eſt | R 
bon de remarquer par rapport a ces faits » 5 
que nos Hiſloriens les plus voiſins du tem BY 
dont il s'agit, s'expriment de la maniere la ( 
: | 


(2) Liſez le Tome XXIX de la Collection, p.432. ; Ip 
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plas laconique. Il ſemble, ou qu'ils ayent 


voulu cacher la verne, ou qu'ils ayent re- 


garde la choſe en elle-meme comme indifle= 


rente. « Lorſque le printems fut venu (lit-on 


9 Wy 


dans VPHiſtoire de M. de (a) Thou) le Roi 


ſe rendit a Paris, avant de joindre fon 


armee : $'ctant tranſporté au Palais, il re- 
preſenta au Parlement ſes juſtes motifs 
pour entreprendre cette guerre; & il lui 
recommanda la partie des affaires publi- 
ques dont il a droit de prendre connoiſ- 


ſance ».. . « le Roy ( raconte la (b) 


Popeliniere) alla tenir ſon lit de juſtice au 
Parlement de Paris, ou apres avoir ammo- 
neſte chacun de ſondevoir, avert ſes ſujets 
de ſon entrepriſe, & fait nombre d' Ordon- 
nances tant pour la reformation de jullice 
que diſcipline militaire, il fiſt marcher le 
Conneſtable devant... Avant ſon depart (a 
ccrit (c) Dupleix) le Roy pourveuſt aux 
Gouvernemens de toutes les provinces de 
ſon Royaume ». . . Nous ne ſinirions pas 
relativement a cette circonſtance nous re- 


cenſions les recits ſecs & peu inſtructiſs de 
nos Hiſtoriens generaux & particuliers. Its 


(a) FI. . 


(b) Liv. I, fol. 65. 
(c) Hiſt. de Henri II, p. 494. 
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font Fenumeration la plus pompeuſe des 
forces que Henri H raſſembla pour ſon expe- 
dition: mais ils oublient de deyelopper la 
partie la plus interefſante de Veyene- 
ment; ce ſont d'une part les moyens aux- 
quels il fallut recourir pour ſolder cette 
multitude armee, & de Pautre le régime 
cbadminiſtrauon que Henri etablit en ſon 
abſence. M. PAbbe Garnier eſt le ſeul qui 
ait ſenu l'utilitè de ces recherches. Il gelt plu 
a tracer le tableau (a) du Lit de juſtice que 
le Roi, ſelon lui, alla tenir a Paris le 12 de 
Février 1552. Il a compulle à cet effet les 
regiſtres du Parlement. II a conſignè dans 
ſon ouvrage le diſcours que Henri II y 
prononca. On y trouve auſſi la harangue du 
Connetable dans laquelle il expoſoit les mo- 
tifs du Roi pour declarer la guerre a PEm- 


pereur, les forces qu'il alloit deployer, & 


les meſures priſes pour aſſurer la tranquillité 
des diverſes provinces du Royaume. M. Pabbe 
Garnier donne enſuite le précis de tout ce 
qu'on fit pour ſe procurer de Vargent. Ces 
objets ſont i bien preſentés dans fon Hil- 
toire, qu'il eſt inutile de placer ici toutes 
les pieces originales qui les conſtatent. Nous 

(b) Hift. de France, Edit. in-12, Tom. XXVI 
p. 353 & ſuiv. 
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nous bornerons a la plus eſſentielle, c'eſt 
le diſcours prononce par Henri II au Parle- 
ment. Ce monument , que nous empruntons 
du recueil de Ribier (a), a le ſtile & la 
couleur de ſon tems. D'ailleurs il diffèrencie 
b) en pluſieurs points de celui que rappporte 
| le moderne Hiſtorien; & le I.ecteur ne ſera 
pas fache de pouvoir ainſi les rapprocher Pun 


| de Faure. 

| Diſcours du Roy fait au Parlement ſur ſon 1 
voyage en Allemagne, de Vordre par luy 1 
donne pour la Regence & V'expedition des | 10 
| affaires, & meſme pour les publications & 10 
| verifications d'Edits au Parlement, ou i 1 
; vent qu il n'y ait que la Grand - Chambre þ l 
e les Preſidens des Enqueſles qui en pren- | It 
| nent connoiſſunce. þ | 
| Ce qui nous a meu de voir cette (i Vi 
» compagnie, a eite pour yous faire enten- | 10 
| » dre noltre deliberation ſur Pentrepriſe que [81 1 
| » nous voulons faire en perſonne avec une | 1 | 
» armee forte du coſte de noſtre ſrontiere 110 
| 
" 
(a) Lettres & Memoires d'Eſtat, Tome II, p. 376. 14 
(b) Ribier date ce diſcouts du 12 Janvier 1552, | | | 
ce qui ne $accorde pas aves les fources od BI. 10 1H 

! Abbe Garnier a puiſé. i 
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de Champagne, & paſſer outre vil eſt 
beſoin avec la bonne intelligence qui eſt 
entre nous & aucuns des principaux Princes 
de la Germanie; pour faire connoiſtre à 
celuy qui tousjours par effets' contraires 
a ſes paroles &elt Jong-tems couvertement 
declare noſtre ennemy mortel , que nous 
lommes non-ſeulement pour nous reſſentir 
des torts & injures que nous avons receu 
de Iny, mais auſſy pour ayder a reſtituer 
& reſtablir la libertè Germanique, que par 
tyrannie il a voulu uſurper. A quoy nous 
lommes perſuadez pour Pancienne alliance 
& confederation que les Princes d'Alle- 
magne ont de tout tems avec la Maiſon 
& Couronne de France, outre que par 
le moyen de ceſte entrepriſe nous eſperons 
luy rompre les ſiennes qu'il a de long- 
tems projettces ſur nous, nos Royaumes 
& pays que nous tenons , tant dega que 
dela les Monts. 


„Nous laiſſons en noſtre abſence la Reyne 


noſtre compagne, Regente a Padminiſta- 
tion de noſtre Royaume, acccompagree 
de noſtre fils le Dauphin, & d'un bon 
nombre de vertueux & notables perſon— 
nages de noſtre Conſeil-Privè, que nous 
avons choiſis & eſleus pour refider auprés 


d'elle 
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d'elle, & pourvoir aux choſes qui ſurvien- 
dront concernant noſtre Eſtat & la police 
de noſtre Royaume; ayans des a preſent 
donne ſi bon ordre par tous les Gouver- 
nemens & provinces de noſtre Royaume , 
ſpecialement a la force qu'il faut y laiſſer 
pour la deéfenſe & conſervation d'iceux, 
avec perſonnages d'authorne & probité, 
qui ordonneront des affaires ſurvenans, 
& prevoyeront a ce qui ſera ncceſſaire 
pour Pexpedition 3 & entre autres nous 
ayons ordonne pour noſtre Lieutenant 
en ceſte ville de Paris & Ifle de France, 
noſtre cher couſin le Cardinal de Bourbon, 
auquel vous adjouſterez foy & creance en 
ce qu'il vous dira & fera entendre du fait 
de ſa charge, comme vous voudriez faire à 
nous-meſmes. 

» Nous vous recommandons, autant qu'il 
nous eſt poſſible, pour la deſcharge de 
noſtre conſcience, le fait de la juſtice, 
dont nous ſommes redevables a nos bons 
loyaux ſubjets, & laquelle nous laiſſons 
& remettons en vos mains pour nous en 
acquitter enyers Dieu & noſdits ſubjets. 

» Vous aurez recours es choſes qui tou- 
cheront le fait & deu de vos charges & 
exercice- de la juſtice a la Reyne noſtre 


Tome XXXVII. (Ce 
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402 OBSERVATION S 
» compagne , & aux gens du Conſeil que 
„ nouz laiſſons aupres delle : vous ferez & 


» accomplirez tout ce qui vous ſera par eux 
„» mande & ordonne, ſoit pour publication 


» d' Edits, ou autres Mandemens, Ordonnan- 


» ces & proviſions qui vous ſeront adreſlez, 
» fans uſer d' aucune longueur & difficulte, 
» finon Ja ou il vous ſembleroit avant que 
„ les verifier, qu'il y euſt quelques remonſ- 
» trances & advertiſſemens a faire la-deſſus 
» avec raiſon & apparence, & ſans autrement 
» vous arreſter aux formalitez, ny a quel- 
v ques autres conſiderations qui ont accouſ- 
» tume vous mouvoir a differer telles pu- 
v blications & yeritications , vous les ferez 
„ entendre tout incontinent a la Reyne noſtre 
» compagne , & aux gens de noſtre Conſeil, 
» ſoit par eſcrit, ou par deux dentre vous 
» que vous leur envoyerez ft vous voyez 
» qu'il en ſoit beſoin, afin d'y avoir tel 
» egard que de raiſon. Mais auſſi la ou 
» apres voſdites remonſtrances & adyvertiſ- 
» ſements par eux veus & entendus, ils 
» vous mandent que nonobſtant iceux vous 
» paſſiez outre; pource qu'il eſt bien a croire 
„ & penſer qu'ils deyront mieux ſcavoir & 
» entendre noſtre intention, & Pimportance 
» & nadeſſitè de mes affaires, & le vray 


” 
* 652 n 3 Fg r „ * 8 8 2 A — 1970 . ” 2 Pn 1 he N 2X 1 " _— e 8 * TY — n 1 " " 2 3 1 0 _ " 1 

EY. 9 oe THT CE ER WWW F Robo e 2 e 5 2 i F" 1 PC CCC NE 2 N N 6 at; * 2 KA" EY 1 . 5 IND r 2 
of as We Þ 5 7 vY . * 2 by 28 E TR (ona? z 4 N „ "x Y * 3 Ge. "gr. __ F . 1 . * n . „ N — 3 o 8 e 4 8 ä 

< 2 : FIN 4 N. 5 7 q $8 ny . 8 . „ A) * 8 8 Rd 3 E 2 * wi 4 F 4 * 3 * 5 : 4 a 4 4 Bs 

by 2, : - * 5 o 4 of 7 C PE - 7 . * * 3 * + 1 4 . 14 5 WO l JFF 8 r = th 3 BE Is $25.4 „„ * 9 S 

«x N 5 = 4 * 5 4 * 75 N ous N Se YE» aro) WEN gy „ 0 . no wi Be EPP ff! nt RE ERC 

4 ” * 27 8 : 26 . 1 o . FFF Sag. = 2 E % F . V 
* % * * \ 4 6 4 "PE. - 3 9 I MW 8 3 1 A 2 - "TORS rx. ERA. LIE Os 


— , ĩᷣͤ ES Tg 5 8 
! 8 8 . , 


un LES MimoOIRES. 40} 
fondement des cauſes & occaſions motif- 
ves de decerner tels Edits, Mandements, 
Ordonnances & proviſions, dont il ſera 
queſtion, nous vous enjoignons très-ex- 
preſſement, comme pour lors qu'autant 


que vous craignez de nous deſobeyr & 


deplaire , vous ayez incontinent & ſom- 
mairement a ſatisfaire & obeyr a ce qui 
vous ſera mande & ordonne par noſtredite 
compagne & ceux de noſtredit Conſeil, 
quant aux deſſuſdites publications & yeri- 
fications, fans attendre, comme de couſ- 
tume, ſeconde, tierce, ny quarte juſſion; 
car pendant ceſte attente & longueur il 
pourroit a cauſe de ce advenir tel dom- 
mage & inconvenient irreparable en noſ- 
dites affaires que vos propres vies ne ſe- 
roient pas ſuffiſantes pour en reſpondre. 
Et c' autant que nous vous tenons & 
eſlimons la principale de nos Cours ſou- 


veraines, ſur laquelle les autres prennent 


ou doivent prendre exemple en leurs con- 
duites & directions, il faut que vous vous 
monſtriez obeyſſans Miniſtres, afin que 
ceux des autres Cours faſſent de meſine ; 
autrement faiſant par vous le contraire , 
les autres ren feroient pas moins pour 
vous ſutyre, ce qui nous donnerou occa— 
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„ fron de mecontentement & de faire con- 
» noultre & ſentir a vous tous que nous 
» voulons eſtre obeys, ſachans nos youloirs 
„ & intentions n'eſtre que bons, juſtes, & 
„ raiſonnables, | 

„Et aſin que tels affaires occurens, qui 


v concernent noſtre Eſtat & police de noſtre 
», Royaume, ne tombent en conteſtation & 


2 
» diſpute entre ſi grand nombre de perſonnes 
» queeſt la compagnie de noſtredite Cour, 


v quand toutes les Chambres ſont aſſemblees, 


„ aint queen tel cas elles ont accouſtume 
» Celtre: pour ces cauſes nous commettons, 
» ordonnons, & eſtabliſſons durant noſtre 
» abſence la grand' Chambre de noſtredite 
» Cour, avec les Préſidens de nos Enqueſtes, 
» pour connoiſtre & decider du fait deſdites 
„publications & vërifications PEdits, Man- 


» demens, Ordonnances, & provilions tou? 
90 


» chant noſdites affaires, ſans que les autres 
» Chambres y ſoyent appellees , auxquelles 


o pendant noſtre abſence nous en interdiſons 


» & delencons la conndoiſſance. 


» Vous ferez diligent & ſoigneux a donner 
» ordre es choſes qui toucheront Phonneur Z 
„ de Dieu & de fon Egliſe, le faict de noſttre 
» ſainde Foy & Religion, faiſant obſerver ; 
„nes Edits ſur ce faits & publiez pour la 


» 


» 
9 
» 
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punition & correction des Heretiques, Sec- 


tateurs & Dogmatiſans, ſans aucune excep- 
tion de perſonnes, longueurs, ny diſſimu- 


lations quelconques. Vous aurez ſinguliere- 


ment regard a ce que noſtre peuple tant 
travaille qu'il eſt a noſtre tres - grand 


» regret & deplailir, pour les tailles, crues 


& impoſitions, que pour la neceſſite du 
tems nous avons eſte contraint de mettre 


„ ſus, ſoit au moins en recompenſe ſoulage 


le plus que faire ſe pourra en abbreviation 
de jullice quant aux cauſes & procez qu'ils 


auront pendans en noſtredite Cour; & 
qu'auſſi ils ſoyent & demeurent exempts , 
Sil eſt poſſible, de pilleries, extorſions, 
oppreſſions & moleſtations d'avanturiers, 
pillars, vagabons, brigans, voleurs & au— 
tres, dont nous avons commis & attribue 
la connoillance, punition & correction 
aux Prievoits de nos Maréchaux, fans plus 
donner auxdits Prevoſts, ny a leurs Lieu- 
tenans, ny aucuns troubles, ny empeſche- 
ment a Pexercice & ſatisfaction de leurs 
charges & offices, ſous ombre des appel- 
lations que vous avez recues & recevez 
chacun jour de ceux qu'ils trouvent & 
apprchendent en flagrant delict; car il 
neſt pas tems & ſaiſon maintenant de con- 
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» 


* 


teſter & debattre de leurs authorites & 
pouvoirs, pour ſcavoir s'ils en doivent 


jouir & uſer, ou non, demeurant ceèpen- 


dant noſtre peuple en proye de ces mau— 
vais gargons ; ſur leſquels leſdits Prevoſts 
a Poccaſion de voſdits empeſchemens n'o- 
ſent, ny veulent courir ſus, ny mettre la 
main. Parquoy des mamtenant pour y 
pourvoir, vous vous ferez lire & publier 
PEdi&: & afin de tenir en memoire ce 
que nous Vous avons dit cy-deſſus, pour 
Poblerver , executer & entretenir de point 
en point inviolablement, vous le ferez 
enregiſtrer. Ce propos finy , le Roy a 
commande a M. le Conneſtable de faire 
le diſcours par le menu de toutes fes 
afſaires. 


(6) On renvoye le Lecteur a l' Ohſerva- 
tion N'. 10 ſur les Memoires de Vieille« 


ville, tom. XXX de la Collection, p. 423. 


Nous ajouterons ſeulement qu'on donna 


au jeune Duc de Lorraine Bofmo! pour Gou- 
verneur. Montbard, Gentil- homme du Bour- 
bonnois , qui occupoit cette place, fut 
reavoye. La France le ſuſpectoit; c'etoit un 
de ceux qui avoient ſuivi le Connctable de 
Bourbon daus fa fuite. D'ailleurs il avon eu 


* 


. 
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pour cette education Pagrement de Charles- 
Quint. En falloit-il plus pour Pexclure ? 


(7) Sayes vient du mot Sagum qui ſigniſie 


proprement obe, Il y a apparence que ces 
robes etotent les caſaques des Capitaines , 


& que les parements des chevaux de leurs 
compagnies étoient de la meme couleur. 
Peut - etre Pexplication du mot Saye par 
celui de Robe paroitra-t-elle*bizarre à ceux 
qui jugeront du coſtume acuel. Pour Sen 
former une idée juſte, il faut ſe tranſporter 
aux tems dont Rabutin parle; & a. cette 
epoque il n'y avoit pas long-temps que Pha- 
billement de nos guerriers reſſembloit a des 
eſpeces de robes. Pour s'en convaincre, il ne 
s'agit que de jeter les yeux ſur les portraits 
en pied de nos anciens Chevaliers. On verra 
qu'il y avoit deja loin de leur accoutrement 
a ces robes longues & ctroites , qui avoient 
ſuccedè a des corps laces par derriere comme 
ceux des femmes. Dans le quatorzième fiecle 
ne portoit- on pas de longues manches pen- 
dantes avec un capuchon tres-pointu f Ces 
Preux, dont les exploits ſont conſignes dans 
notre Collection, avoient un habillement , 
qui pour la forme refſembloit a celui des 
Capucins. Si un de ces hommes reſpeCadles 
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ſe montroit vetu de cette maniere, on le 
trouveroit groteſque & ridicule. Sans doute 
en yoyant nos jeunes guerriers , il éprouve— 
rou la meme ſurpriſe. II refulte de la que 
le cercle de la mode a toujours ete fort mo- 
bile en France, & que peut-etre cette mo- 
bilite a inflae ſur le reproche de legerete que 
les errangers nous font. Il ſeroit a ſouhaiter 
pour thonneur. de la nation qu'elle n'eut 
is EtE Jegere que ſur cet article. 

(8) M. de Thou (Lib. X) dit « que cette 
» diviſion de Parmce ſous les ordres du Duc 
» de Vendome ſe rendit a Walderfingen des 
» dépendances de la Lorraine ſur la riviere 
„du Saar v. An ſurplus il confirme le recit 
de Rabutin par rapport aux fatigues que les 
Francois eſſuyèrent dans cette marche rctro- 
grade. Les Meémoires (a) du Marcchal de 
Vicilteville confirment le fait; & il y a lieu 
de croire que cette armee ſi brillante, lorſque 
Henri II la paſla en revue, etoit au retour 
dans un triſte état. C'eſt ce que Rabuun, 
auroit bien pu nous dire. 


(a) Tome XXX de la Collection, p. 48. 


Fin des Obſervations ſur le ſecond Livres 
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” OBSERVATIONS. . 
$ DES EDITEURS 
SUR LE TROISIEME LIVRE 
DES MEMOIRES 


D'E 
| FRANCOIS DE RABUTIN. 


(1) Razvrin ſe trompe par rapport au 


titre de Vice- Roi qu'il accorde ſi libèralement Bl 

10 
2 PAmiral d' Annebaut. On a vu dans POb= 0 
ſervation, n'. 5, du Livre precedent de ces 1 


Memoires, que Henri II, avant de partir, | ll 
avoit conſié la regence (a) a Catherine de | 
Medicis, & a un Conſeil qu'il lui choiſit. A 
la tète de ce Conſeil ctoit d' Annebaut, qui, 


(a) Quoique Henri dans ſon diſcours au Parle- 

ment eüt annonce que la Reine ſeroit Regente 

| pendant ſon abſence, Latte en fut dreſſé a Joinville. 
La lettre du fieur du Mortier au Connetable, dont 

on va parler plus bas, en offre la preuve. La Reine 

(y lit on) » dit davantage que maintenant elle en- 

» tend tres - bien que ce qui porta a ne lui vou- 


» loir faire lire le dit pouvoir, aink que quelque- 


» fois elle pria de faire, n'eſtoit ſinon parce qu'on 


N 
- 


le penſoit bien tel qui] eſt. 
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apres avoir été chiſgracie , venoit d'etre rap- 
pelle a la Cour. Comme Pintrigue ſe mela 
de la formation de ce Conſeil de regence, 
vn eſprit de jalouſie & de diviſion ne tarda 
pas a y regner, On peut s'en convaincre en 
lilant une lettre (a) ecrite par d'Annebaut à 
Henri II. Elle eſt datce de Joinville le 11 
Ayril 1552, Cette lettre nous apprend que 
Catherine de Medicis n'ëtoit pas trop con- 
tente du pouvoir limitè qu'on lui conferoit, 
& que d'Annebaut de fon cote dirigeant 
la partie militaire, repugnoit a etre ſubor- 
donne au Garde des Sceaux ( Bertrand (b) ) 
en ce qui concernoit les affaires civiles & 
contentieuſes de nature a étre portces an 
Conſeil. « Je ne puis, ny ne dois (ecrivoit- 
» 1] ) les propoſer audit Conſeil, ny auſſy 
» recueillir Padyis d'iceluy, y ayant un autre 


(a) Lettres & Memoires d'Eſtat de Ribier, T. II, 
P- 387. : 

(b) La Ducheſſe de Valentinois mecontente de 
la probite ſevere du Chancelier Olivier, lui avoit fait 
dter ſa place. On prit pour pretexte la foibleſſe de 
ſa vue: les Sceaux furent donnes à Bertrand, Pre- 
mier Preſident du Parlement de Paris. M. Boſſuet 
dans ſon abrégé de I Hiſtoire de France Tome [V? 
p. 22, attribue la diſgrace d Olivier aux conſeils du 
Cardinal de Lorraine. 
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» qui me precede v... Une lettre du ſieur 
du Mortier adreſſce au Connetable, & qu'on 
trouve a la ſuite de celle de PAmiral d' An- 
nebaut, jette encore plus de jour ſur ces 
tracaſſeries de Cour. Elle peut piquer la 
curioſitè, en ce qu'on y decouvre le germe 
de ambition ſourde qui fermentoit deja 
dans l'ame de Catherine. Cette Princeſſe 
( raconte du Mortier) apres la lecture du 
pouvoir qui la conſtituoit Régente, dit en 
ſouriant, qu'en aucuns endroits on luy donnoit 
beaucoup d'authorite, & en d autres bien peu. 
Malgré les proteſtations de ſoumiſſion & 
d' obèiſſance dans leſquelles elle fe repandit, 
elle rappella (continue du Mortier) Pexem- 
ple de la Ducheſſe d'Angoulème, mere de 
Francois I' gui, (remarqua- t- elle) euſt 
une ampliation telle que Pon n'y euſt ſceu 
rien adjouſter, & de plus elle n'avoit point 
de compagnon comme il ſemble qu'on luy 
veuille bailler M. le Garde des Sceaux qui 
eff nomme audit pouvoir... Il refulte des 
plaintes de Ja Reine & de PAmiral que Ie 
nom du Garde des Sceaux, inſcre dans Page 
de Regence, etoit la yeritable pierre Pacho- 
pement. En 'effet, ce Magiſtrat ſembloit 
devenir ainſi Fallocie de Cathérine de Mee 
dicis, & ſuperieur a CAnnebaut dans quel- 


© 
4 
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ques parties de Padminiſtration. Du Mortier, 
nous apprend que le pouyoir en queſtion 
n'avoit point ete expedie de cette manière, 
& que le Garde des Sceaux Payoit fait re- 
former, en s'y nommant expreſſement. Auſſi 
du Mortier, a qui cet incident n'avoit pas 
Echappe, obſerve-t-il qu l n'eftoit pas beſoin 
que luy ou autre fuſt nomme, ven la qualité 
de la Reyne qui ne demande point de compa- 
gnon. Les Hiſtoriens (a) ayant omis ces 
particularites, & les monumens ne fourniſ- 
fant pas d' autres lumières, on ne peut rien 
affirmer ſur le parti que prit le Roi, pour 
mettre tout Je monde d accord. Cependant 
une lettre de Catherine au Connetable 5 
date de Chalons le 10 Mai 1 552, indique 
que la forme du Conſeil de Regence ſub- 
ſiſtoit. « Mon Compere (b) (lui ecrivoit- 


(a) Conſultez entrautres de Thou & Matthieu. 
Le Roi, dit le premier, (Livre X) aifſe la Reine 
Ja femme Regente de France, avec l Amiral d' Annebaut , 
pour lui ſervir en conſeil, --- Le Noi, raconte le 
ſecond , (p. 85) laiſa la Royne ſa femme Regente 
pendant le tems qu'il ſeroit hors du Royaume..,. Ceſt 
a ces détails ſuccincts & peu inſtructifs qu' ils bor- 
nent leurs récits. On congoit bien que la plupart 
des modernes les ont imites. 


(b) Ribier, ibid. Tome II, p. 413. 


S 5 ot, . 


S 
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i-elle), je way pas perdu tems à apprendre 
Peſtar & charge de Munit@hnaire „en 
quoy ſi chacun fait ſon devoir, je vous 
aſſeure que je m' en vais maitreſſe paſlee; 
car d'heure à autre je n' eſtudie que cela, 
& y occupe la pluſpart du tems M. le 


| Garde des Sceaux & ceux du Conſeil, 
pour la peur & crainte que jay qu'il y 
aiſt aucune faute v. 

Enfin il paroitroit par une reponſe de 
Henri II à cette Princeſſe, que Sil eut a 


'ſe plaindre des membres du Conſeil de 
'Regence, il fut ſatisfait de ſa conduite par- 
ticulière. « Ma Mie (lui (a) mandoit-il), 


9 


je vous prie ordonner aux gens de mon 
Conſeil qu'ils ayent a ne vacquer a autre 


choſe qu'a ce qui ſera neceſſaire a me 


faire par effet ſecourir de vivres.., afin 
que cy-après chacun y mette la main, & 
y ſois mieux ſervy Jos je way eſte, & 
que je m'aſſeure vous ravez penſè, effant 
impoſſible, comme j ay ſceu, que vous x 
euſſiez plus fait que vaus avex ». 


(2) Cette aſſertion weſt point exacte. La 


Maiſon de Vendome n'avoit pas des droits 


(a) Ribier, i6id., p. 415. Cette reponſe de Henri II 


eſt datce du camp devant Damvilliers le 8 Juin 1552. 


mais bien 
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ſur la totalite du Duche de Luxembourg, 
le Comte de St. 'Pol & quel- 
ques autres domaines. Elle les pretendoit 
à titre d'heritage de ce Connetable que ſon 
ambition & la vengeance de Louis XI trai- 
nerent a Fechaffaud. Le Comte de St. Pol 
avoit ete porte dans la Maiſon de Bourbon- 
Vendome par le mariage de Marie de Luxem- 
bourg, Comteſſe de St. Pol & de Soiſſons, 
Dame de Dunkerque, Gravelines & Bour- 
bourg , avec Francois de Bourbon (a), 
Comte de,Vendome. Une des clauſes de cette 
alliance, contractèe en Septembre 1487, fut 
que le ſecond des fils qui en ſortiroient, 
auroit le titre & la qualité de Comte de 
St. Pol. Charles, qui etoit Paine, devint 
Comte, & depuis Duc de Vendome par 
Teérection que fit Francois I** en fa faveur. 
Le ſecond des fils (b), nomme Francois, 
comme ſon père, s appella le Comte de St. 
Pol; & on ne le qualiſia du titre de Duc 
#Eflomeville „que lorſqu'il eut epouſe 
Adrienne d'Eſtouteyille, fille de Jean d'Eſ- 
touteville, Grand Echanſon. Les guerres qui 
ſe ſuccederent continuellement entre la 


(a) Ce Prince mourut en Mars 1538. 
(b) Lettres & Memoires d Efat de Ribier , * 


p · 362. 
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France & les repreſentans des Ducs de Bour- 
gogne, rendirent tres-precaires le Comte de 
St. Pol & les autres poſſeſſions qu'avoit la 
Maiſon de Vendome du cote des Pays-Bas. 
Auſſi en eſt- il ſouvent queſtion dans les 
traites de paix. | 

Apres avoir releve PinexaQitude de Ra- 
butin dans cette partie, nous ajouterons que 
nos Rois reclamoient (a) de leur chef des 
droits ſur le Duche de Luxembourg. Quand 
Francois I** envoya ſon fils le conquerir, 
i ſoutenoit que ce Duchè lui appartenoit, 
comme heritier de Louis d'Orleans, ſon 
biſayeul, frere de Charles VI, & qu'il avoit 
ete injuſtement envahi par Philippe de 
Bourgogne & par Charles le Temeraire. 


\ 


(3) M. de Thou (b) nous a tranſmis un 
fait qu'on ne trouve point dans les Memoi- 
res (c) du tems, & que nos Hiſtoriens ont 

 neglige ; c'eſt que la ſoumiſſion des habitans 
de Verdun a la domination frangoiſe, fut le 
fruit des intrigues du Cardinal de Lorraine, 


(a) De Thou, Liv. I. 
(c) Il faut excepter ceux de Tavannes qui en 


parlent fort laconiquement. (Tome XXVI de Ia 
Collection, p. 118.) | | 
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Pendant longtems les Eveques avoient joui | 
dans cette ville d'une ſorte de ſouyerainete. - 
Le Gouvernement municipal s'y introduiſit, 
& peu-à- peu renverſa la juriſdiction épiſco- 
pale. Le Gouvernement municipal s'arrogea 
la plenitude du pouvoir; &, ſelon Puſage, la 
Democratie ſe convertit en Ariſtocratie. Ce 
fut une ſource de haines & de jalouſies 
parmi les habitans. Le Cardinal de Lorraine 
aſpirant a recouvrer ce que ſes predeceſſeurs 
avoient perdu, excita le peuple à changer 
la forme de la municipalité. Les habitans, 
ſeduits par ſes conſeils, & croyant donner 
un frein aux Ariſtocrates, qui les oppri- 
moient, conſentirent à vivre ſous la protec- 
tion de la France. Henri II y fit ſon entree, 
& jura de maintenir les privileges de la 
ville de Verdun. On voit que le Cardinal 
de Lorraine joua ici le meme perſonnage 
que le Cardinal (a) de Lenoncourt a Metz. 
Le Cardinal de Lorraine en tira à peu-pres 
le meme avantage. La premiere choſe que 
firent les Francois a Verdun, ce fut d'y conſ- 
truire une citadelle. On la placa dans les jar- 
dins de PEyeche; & le Maréchal de St. An- 
tre dirigea les travaux. v 
(a) Liſez le Tome — de la Celeste, 


p- 457. 
: (4) 
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() Chaude-cole ſigniſie proprement ce que 
nous appellons le premier mouvement de. 
la colère. Dans notre ancienne legiſlation, 
on diſtinguoit deux ſortes de meurtres; le 
premier fait avec reflexion ; c'eit ce qu'on \ 
nommoit guet & pens; le ſecond commis dans 
le premiet mouvement. On deſignoit ce der- 
nier ſous le nom de meurtre de chaude-cole, 
Originairement cole ou chole étoit Vequiva- 
lent de colere. | 


6 ) Ferdinand de St. Severin/, Prince de 
Salerne, avoit été contraint de quitter ſa 
patrie à cauſe des perſecutions que lui ſuſ- 
cita le Vice - Roi, Pierre de Toltde, ſon 

gendre. II faut chercher le principe de leur 
-meſintelligence dans la direte avee laquelle 
Pierre de Tolède gouvernoit le Royaume 
de Naples. La nobleſſe accoutumee a Vinde= 
pendance, ſe plia, difficilement au joug que 
_ pretendoit lui impoſer un étranger. D'abord 
le peuple applaudit à ſon nouveau Gouver- 
nkur. Indigne de Pinſolence des nobles, il 
vit avec plaiſir ſes tyrana humilies, & ré- 
duits, comme le reſte des ciioyens; à reſ- 
- peer les loix. Le Prince de Salerne & le 
Marquis du Guaſt, de concert avec Andre 
Doria „ ſe chargèrent de porter à Charles- 
Tome XXX VII. Dd 


f 
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Quint les plaintes de la nobleſſe. Ce Mo- 
narque revenant de Tunis, paſſoit a Naples. 
IIs profiterent de ſa preſence; & les accu- 
ſations intentèes contre Pierre de Tolède 
furent graves. L'/Empereur neanmoins le 
laiſſa dans ſa place. Pierre de Tolede irrité, 
n'en devint que plus dur & plus deſpote. 
II jura de perdre paruculièrement le Prince 
de Salerne. Réſolu d' employer tous: les 
moyens pour dompter la nobleſſe Napoli- 
taine, il imagina avec raiſon que le tribunal 
de Vinquifition lui offriroit d'abondantes 
reſſources. Il ſcavoit que la manière de 
procèder de ce tribunal ne met perſonne à 
Pabri de ſes recherches. Ceſt un glaive à 
deux tranchans, qui dans les mains de 
' Fhomme feroce, frappe & égorge impune- 
ment. Afin de ſatisfaire, ſans rien craindre, 
ſes inimities perſonnelles, il établit Pinqui- 


6 ſition à Naples. Au nom ſeul de ce tribunal, 


le peuple qui Vavoit en horreur, ſe ſouleva. 
Cet ade anti - politique reunit les divers 
ordres du Royaume contre le Vice-Roi. On 
ſe battit dans les rues de Naples; & le ſang 
des citoyens {ſe mela à celui des ſoldats. Le 
Prince de Salerne fut un de ceux qui con- 
tribuèrent le plus à calmer les eſprits; & 
les Napolitains le choifirent pour &re Figs. 
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|  terprete de leurs doleances auprès de Charles- 
Quint. Pierre de Tolède ne negligea rien 
pour rendre ſon .beau-ptre odieux au ſou- 
verain, Le Prince Napoluain maltraité, 
$expatria. Depuis ce moment il devint l'en- 
nemi de Charles- Quint; & tous ſes efforts 
tendirent a livrer Naples aux Francois. 
L'objet de ſon voyage à la Cour de Henri If 
n'eut pas dautre motif. La fortune ſervit 
mal fon animofite. Il coula le reſte de ſes 
jours dans Pamertume d'un exil qu'il n'avoit 
pas merite.. La foible conſideration que la 
France lui temoigna, dut plus d'une fois 
lui faire ſentir cambien le role d'un proſcrit 
eſt triſte & humiliant. 


(6) Ces conquetes dans le Luxembourg 
furent faites par ce jeune Duc d' Orléans, 
Fami & le protedeur de Tavannes. Les 
details de cetie campagne ſont conſignés 
dans le Tome XXVI de la Collection, p. 53 
& ſuir. 

Nous remarquerons à ce ſujet qu'il veſt 

gliſſẽ deux fautes importantes dans PAbrege 

Chronologique du Preſident Henault. On y 

date ces évènemens de 1543; & on y lit 

que l' armee du Duc d'Orkans etoit conduite 

par VAmiral d Annebaut. Or il eſt conſtate. 
: ; Dd 2 
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que Cetoit le vieux Duc de Guiſe qui, 20 
compagnoit le Duc d' Orléans, & que d' An- 


nebaut aſſiẽgeoit Perpignan avec le Dau- 


phin (depuis Henri II) a qui il As de 
mentor. 


5 
o 


Fin des Obſervations ſur le troi ſieme Livre. 


\ . 


OBSERVATI ONS: 
DES EDITE Uk 5 
SUR LE QUATRIEME LIVRE 


DES MEMOIRES 
D E 
FRANCOIS DE RABUTIN. 


0 L. conferences de Lintz avoient pré- 


Pare les voies a un accommodement; mais, 


comme on Pa remarque dans les Obſervations 
' ſur (a) les Memoires de Vieilleville, Maurice 
ſentit que, pour amener PEmpereur a une 
paix definitive, il falloit frapper un coup 


important. II alla donc le relancer a travers 


les montagnes du Tirol; & Charles-Quint , 
pour ne pas perdre ſa liberté, fut contraint 
de fuir honteuſement. Les Conferences ſe 
renouerent auſſi-iot. Enfin le 2 d'Aout on 


ſigna la paix a Paſſau. Bien des gens en furent 


ſurpris. Mais Petonnement ceſſe, quand on 
conſidere la fituation des deux partis. Au 
premier. aſpect la poſition de Maurice etoit 
brillante; mais il avoit a craindre que les 


ſecours qui, de toutes parts, arrivoient a - 


| (a) Tome XXX de la Collection, P- 430. 
Dd 3 
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Charles-Ouint ne changeaſſent la face des 
aflaires. Maurice d'ailleurs 'etoit trop bon 
politique, pour ne pas comprendre que la 
confederation armee , dont il ſe trouvoit le 
Chef, n'avolt qu'une exiſtence precaire , & 
ſubordonnee a beaucoup d*&venements. Les 
interets divers de ſes affocies pouvoient 
affoiblir cette confederation & meme la dif- 
ſoudre. L'exemple d'Albert de Brandebourg, 
qui Fen iſoloit deja, pouvoit avoir des imi- 
tateurs. Charles: Quint de ſon còtè devoit de- 
ſirer la paix. Une guerre civile en Allemagne 
y retenoit ſes forces, & il en avoit beſoin 1 
pour ſe meſurer avec la France. En outre il 
manquoit d' argent; & ee Prince n*ignoroir 
pas que ſes ſujets en Eſpagne & en Flan- 

dres fe laſſoient de lui fournir des ſubſides. 
Ses vaſtes projets n'etotent plus un miſtère; 
& prudemment il pouvoit ſe flatter de diviſer 
entre eux les Princes Allemands. Une ligue 
dirigee par un homme tel que Maurice Pef- 
frayoit avec raiſon. Ainſi cette paix de Paſſau, 
contre laquelle les Ecrivains Francois ſe ſont 
dechaines, ctoit néceſſaire à ceux qui la con- 
clurent Il eſt vrai qu'elle deconcertoit cruel- 
lement. les projets de Henri II., II étoit clair 
que le faix emier de la guerre alloit tomber 
kur lui. Mais avant de s'expoſer a cet eve- + 
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nement , il devoit avoir peſé les reſultats 


de Fentrepriſe qu'il ſormoit. Sil ne Previt 
_ le point auquel ſes allies s' arrẽteroient, 


il pecha contre la ſaine politique: ; & il ne 


pouvoit $'en prendre qu'à lui ſeul d avoir 
mal calcule : en effet qu avoient a deſirer 
les Princes Allemands, en ſignant la paix 
de Paſſau? On rendoit la liberte au Land- 
graye de Heſſe, & à VEleReur de Saxe: on 
laiſſoit aux Proteſtans Fexercice public de leur 
religion. Les Catholiques jouiſſoient du meme 
avantage : il Etoit enjoint a la Chambre Im- 
periale d'adminiſtrer la juſtice, ſans acception 
de Communions. Une amniſtie generate aſſu- 


roit la tranquilite de tous ceux qui avotent 
participe aux differents troubles. Maurice 


lui-mème ſe voyoit au comble de ſes vœux. 
La pacification de PAllemagne etoit ſon ou- 
vrage. On lui conſervoit les domaines qu'il 
avoit acquis par ſes intrigues & par ſa bra- 
voure. Le proteſtantiſme, dont il avoit été 
le fleau, recouvroit ſa ſplendeur, & lui en 
etoit redevable. Devoit- il compromettre tant 
d'avantages en conſervant Palliance de la 
France qui ne lui promettoit qu'un avenir 


incertain? Le reproche le mieux fondè que 


Henri II pouvoit lui faire, c'eſt qu'en mar- 
chant avec ſes troupes au ſecours de la Hons 
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grie, il operoit une diverſion veritable en 
faveur de Charles-Quint contre un allie, done 
il n'avoit pas eu a ſe plaindre : cette con- 
ſidèeration, quelque judicieuſe qu 'clle fut, 
narreta point Maurice. Il ayoit gagne ce 
qu'il vouloit; & en ee cette. regle va 
avant tout. 


(2) Levis Avila F Genul- homme Eſpa-. 
gnol, natif de Placenza, eſt connu par des 
Meémoires (a) hiſtoriques de la guerre de 
Charles-Quint contre les Proteſtans d'Alle- 
magne. Ces Memoires traduits en Italien, 
en Latin & en Allemand, ont paru à deux 
Ecrivains Francois dignes de paſſer dans 
notre langue. Si par ce nombre de traduc- 
tions on jugeoit de Pexcellence de Pouvrage, 
on riſqueroit de ſe tromper. Ces Memoires 
ſort moins Hiſtoire de Charles-Quint que 
ſon panegyrique. Louis d' Avila juſliſie toutes 
{es demarches ; Charles a toujours raiſon, 
& ſes ennemis ont toujours tort, Ceſt dom- 
mage que ces Memoires ſe terminent aux 
deux campagnes de 1546 & de 1547 en 
en Allemagne. Il auroit été curieux de voir 


(a ) Los Commentarios de la guerra de lEmpe- 
rador Cailos V coatra los Proteſtantes de Alle- 
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les evenements qui ſuivirent, Ecrits. de la 
meme manière. Comment Davila Sy ſeroit-il 
pris pour colorer la fuite d'Inſpruck, & la 
levee du fiege de Metz? Au ſurplus fi on 
veut faire un rapprochement piquant, c'eſt 


de comparer oes Memoeires 6): avec YHaſtoire 
de Sleidaan. 


05 Frederic Riffeberg 4 'eſt anf que le 
nomme Sleidan) de ſimple ſoldat devint un 
Officier fort eſtime. Il ſignala ſon zele pour 
le Proteſtantiſme, S*erant attache au parti 
des confederes de Smalcalde „ il fut proſcrit 
par Charles Quint, & paſſa en France. Dela 
il revint en Allemagne; & il commandoit 
un regiment Heſſois dans Parmee de Maurice. 
La paix de Paſſau contrarioit les vues do 
cet aventurier. Il debaucha le regiment qu'il 
avvit ſous ſes ordres, & courut joindre Albert 
de Brandebourg. II s'en fallut peu que cet 
incident ne replongeat le Landgrave de Heſſe 
dans la priſon d'où il venoit de ſortir. On 
crut que la deſertian de Rifeberg étoit con- 
cerièe avec la Cour de Heſſe. Un evenement 


(a) PAuteur de la derniere traduction frangoiſe 
Vappelloit Gilles Boileau. II y a joint quelques 
notes ſur la tactique de ces tems 12; & ces notes 
ne ſont pas ſans merite. 


* 
4 * 
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de cette nature pouvoit ancantir le traité de 
Paſſau, & remettre l'Allemagne en ſeu; tant 


il eſt vrai que le ſort des nations tient ſou- 


vent a Pinconſideration ou a la mechancete - 
Fun ſeul homme. Rifeberg ſuivit Albert de 
Brandebourg dans ſa marche, ou plutòt dans 


ſon cours de brigandages , vers les frontières 


de la France. On congoit qu'il ne fut pas 


difficile aux Agents de Henri II de ſcduire 


| Rifeberg. Si l'on en croit M. de Thou (Lib. | 


XI) ce perſonnage, qu'il appelle Reiffemberg 
(a) colora cette nouvelle defeQion. Il rentra 
au ſervice de la France, parcequ'Albert. de 
Brandebourg $*etoit reconcilie avec VEm- 


-pereur 


(4) Nous avions annonce dans PObſer- 
vation Ne. 6 ſur les M“ noires (b) de 
Vieilleville que nous joiudrions aux Mc- 


moires de Rabutin un extrait de la relation 


du ſiege de Mets par Salignac, & que nous 


(a) Les Hiſtoriens varient ſur la maniere d'é- 
erlre ſon nom. Selon M. Mallet dans ſon Hiſtoire 
de Heſſe, Tome II, p. 334, il sappelleit Reisfem- 
berg; & 1 Auteur de la relation du fiege de Mets 
Iappelie Reiſſemberg. 

(b) Tome XXX de la Collection, p- 448. 
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aurions ſoin den rapprocher le Journal (a) 
manuſcrit de Channatz. Plufieurs motifs, 
dont on va rendre compte, nous ont en- 


. gage a pow le plan _=_ nous avions 
rer 


1*. La manière dont Rabin 8 'exprime 
fur le travail de Salignac, attefte le cas qu'il 
en faiſoit, Tous deux etoient contemporains, 
&& 3-portee Pun & l'autre de ſavoir ce qui 

toit paſſe au ſiège de Mets. Rabutin, ſans 
balancer, renvoye ſes Ledteurs a Salignac. 
Un tèmoignage auſſi formel nous a para 
frappant; & nous ne croious pas qu'il doive 
etre ſuſped dans la bouche c' un militaire 
loyal & franc comme Petoit Rabutin. 

2. Un examen approfondi de cette relation 
nous a convaincu que Tanalyſe la mieux faite 
ne dedommager it pas de Poriginal. Genera- 
lement on aime 4 entendre Phomme racon- 
tant Juj-mEme ce qu'il a vu. Dailleurs nous 
avons ſenti que nous allions devenir Pecho 
de nos Hiſtoriens generaux ou particuliers: 
car tous en parlant du "gy de Mets, oule 


* 


(a) Ce Journal. a pour - titre - tphdmerides as 
fiege & faillyes de Mets, par Channatz, ſoldat de 
compagnie de Voguemar. On en a dejd fait 


| uſage dans les Mémoires de aca hoon * XXX 
de la Collection. 8 
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ſont copics ſucceſſivement, ou ont extrait 
la relation de Salignac. Qu'on rapproche la 
plupart des Modernes, de M. de Thou, & 


la Popeliniere, on retrouvera entre eux des 


traits qui decelent qu' ils ont r puiſe à une 
ſource commune. p 

30. Cette relation, eſt un des monuments 
les plus precieux du regne de Henri II. 
Quoiqu'elle ſoit redigee ſous la forme Pun 
Journal, on peut Paſſimiler a ce qu'on ap- 
pelle Nemoires militaires, on y trouve des 
Actails vraiment intereſſans ſur la tactique 
de ce tems - li, notamment ce qui concerne 


5 Tapproviſionnement d'une place, & les 


moyens qu'on employoit pour. la defendre. 

4*. Le ſiege de Mets eſt un des Evenemens 
les plus remarquables du regne de Henri II. 
Ce fut là où le Duc de Guiſe laiſſa entre- 
voir les premiers elans de ce genie aQif qui 
depuis fit tant de mal a la France. On avoit 
une fi haute opinion de fa capacité, que Pelite 
d'une partie de la Nobleſſe Francoiſe accou- 
rut a Mets, renz combattre ſous ſes ordres. 
Cette Nobleſſe 8 diſtingua par ſon patrio- 
tiſme & par ſa bravoure. Beaucoup de famil- 
les, qui ſubſiſtent de nos jours, y retrouve- 


ront le nom & les exploits brillants de leurs 


ancc:res , ou au moins d'hommes a qui elles 


\ 


— 
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appartiennent par des alliances. On conqcoit 


qu un extrait auroit ẽtè peu ſuſceptible de 


cette foule de details, ou qu ilauroit eu la ſe- 


chereſſe une gazette. Outre ces conſidera- 


tions, les conſeils des perſonnes eclairees que 


nous reſpectons, ont acheve de nous deter= 


miner. Ainſi au lieu d'un extrait à la ſuite des 
Memoires de Rabutin, nous publierons la re- 
lation en queſtion ſous le titre de Memorres de 


Salignac (a), titre qu elle n reellement. 


(a) Salignac eſt Auteur Fur un autre onyrage 1 
ule : Le voyage du Roi aux Pays. Bas de — 
en Pannte 1554 briefvement recue par lettres miſſives 
que F. de 8 alignac , Gentilliomme frangois, eſcripvoit du 
tamp du Roy d Myr le Cardinal de Ferrore, in-4® 
contenant 57 pages, imprimse 4 Paris chez Eſtienne an 
"4554 Il y en a eu d autres Editions in-4 & in-8 
celle de ce dernier format ſe fit 4 Lyon en 1555. 
Nous avions eu le projet ' inſerer cet opuſcule im- 
mediatement aptes ſes Memoires ſur le ſiege de 
Mets. Mais en le comparant avec  Fouvrage de 
Rabutin, nous avons vu un accord preſque conti- 
nuel entre ces deux Fcrvains. En conſequence on 
a pris le parti de fondre la ſubſtance des let- 
tres de Salignac dans les obſervations & les notes 
jointes au ſixieme Livre des Memoires de Rabutin: 
par 1a nous rempliſſons notre but; c'eſt de reunir 
ſous les yeux du Lecteur le plus de monuments 
que nous pouvons, E de ſurcharger cette Collec- 
tien le moins poſſible. 
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Nous tirerons du manuſerit de Channata 
le peu derenſeiguements qu'il ſournit. Apres 


la relation de Salignac, on placera les Me- 


moires de V'Amiral de Coligny, relatifs au 


ſiege de St. Quentin, Ainſi PHiſtoire du regne 


de Henri II iera completee par des details fur 
ces evenements memorables ; en effet, leur 
iſſue, quoique fort diffèrente accrar la re- 


nommee des deux hommes celebres qui l'un 


& Pautre Sy diſtinguèrent. Le Duc de Guiſe, 
en ſauvam Mets, ſe couvrit de gloire. Coligny, 
pris ſur la breche a St. Quentin, n'en conſerva 
pes moins Peſtime de ſes contemporains, 
On croiroit que des lors la fortune ſe plai- 
ſoit a ſourire au Prince Lorrain, pour Pac- 


coutumer a tout oſer, & a tout entreprendre, 


& qu'au contraire pay des diſgraces elle pre» 


Paroit Coligny à s armer d adreſſe, de pa- 


Lience & de reſignation. Marchant par des 
routes oppoſees ils arriverent au meme terme: 
le fer des aſſaſſins trancha le fil de leurs 
Jours. 


(5) Les, Modernes ont ſents la diflicults 
pour aſſigner la date preciſe de cet evene- 


ment: auim̃ la pluſpart d' entre eux ne Pont-ils 


(a) point fait. Ceux qui, comme PAnglois 
(a) Liſez M. de Thou, Liv, XI. La Popeliniere 
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1 0 a 505 4 le fixent au 4 Novembre, 


n' ont point prevenu le LeReur que cette 


date Enoncee ſur Pautorite de Sleidan (b), 


eſt. conteſtèe par Rabutin & par Salignac 
dans ſa relauon du fiege de Mets. Ce dernier 
, dit poſitivement que le 3 Novembre un 


Trompette de Parmee Imperiale leur apprit 
la defaize du Duc d'Aumale. 

Sleidan ne &accorde pas mieux avec Ra- 
butin ſur les circonſtances qui amenerent ce 


combat. Si Pon gen rapporte a cet Hiftorien, 


les mences des Francois forcèrent le Mar- 


N grave de Brandebourg a cette action deſeſ- 


peree. Il pretend que le Duc d' Aumale, 
ſeconde par Jean de Freſſe, Eveque de 
Bayonne , répandoit Yor & les promeſſes 
parmi les ſoldats d Albert. On vouloit, en 
les lui debauchant, le reduire- à une fuite 
ignominieuſe. Deja la trime étoit ſi bien 
ourdie, que ſon infanterie reſuſoit de com- 
barre. ws Prince eee le danger de 


qui a à peu my copie mot pour mot les Memoires 
de Rabutin, s aviſe, on ne fait pourquoi, de ne pes 
ſuivre la date que ce lui-ci indique , & place ces 
Evenements dans les premiers jours de Novembre. 
(2) Hiſtoire de Charles Quat, Tome JI de Iedit. 
40-4* » Þ. 33%.  - 
le) Hiſtoire de la — Tens III. p. 277. 


* 


* — — — * , — -—-- 


combat. D'ailleurs pourquoi ordonna- t- il à 
Bourdillon de ne pas le rer per avec le _ 
— 40 il commandoit ? | s E599, 3202691 | 
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1a ſituation, n'ecouta que ſa fureur, tomb 
a la téte de ſa cavalerie ſur Parmee Fran- 
goiſe, & Penfonga., M. de Thou, ſans avouer 
pleinement l'üimputation de Sleidan, ne sen 
Eloigne pas. II prot. clair que le Duc d' Au- 


male ſachant qu'une partie des troupes d' Al- 
bert ne ſe battroit pas, & comptant avoir 


bon marche du reſte, lui barra le chemin, 
& le contraignit d'en venir à une adion. 


Si elle net étè funeſte qua lui ſeul, on 


n'en parleroit pas; mais on à droit de lui 
reprocher le ſang qu'elle coùta a la France. 
Vn article du rècit de Rabutin prouve que 
Ia temerite & la préſomption aveuglerent le 
Duc d' Aumale. La poſition qu'il prit fut 
blamée par René de Rohan, tue dans le 


(6 ) N (h oh; Ceſt ink qui 11 eſt 
nommé dans PHiſtoire de M. de Thou, & 


dans le recueil de Rübier. Cęt Officier, vers 
*Pepoque dont'il's'agit , avon-<te charge par 
le Connetable , „d'une terrible commiſſion, 


Commme on'n'etoit pas encore aſſure de 
quel cdte Finvaſion de FEmpereur ſe ſeroixs 


(a) Delagaiſcnde Dintevile, - 


> le 
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Je Connetable ordonna à Deſchenetz de de- 
vaſter les frontières de la Champagne. Cette 
malheureuſe (a) guerre ſe faiſoit à la ma- 
nière des Tartares: mais laiſſons parler le 
Connètable, dont Ribier (b) nous a tranſmis 
les depeches. . . | 
« Monſieur Deſchenetz (c) „vous Cates 
„la charge & commiſſion que je vous ay 
» donnee, pour le long de la frontiere de 
„la Champagne tirant vers Ia Bourgogne, 
» faire entre autres choſes retirer tous les 
» grains du plat pays dedans les villes & 
v places fortes, de faire oſler les fers des 
» moulins, & jetter les meules dedans Peau, 
» de faire auſſy tirer hors des granges & 
» maiſons les foins & fourrages , & les met- 
» tre dehors en tas & monceaux , pour 
» ofter aux ennemis la commodite de gen 
» preyaloir & ſeryir , s'ils veulent tirer le 


(a) Voilz de ces faits qui atteſtent la ferocite 
des mœurs du tems: nos Hiſtoriens generaux '& parti- 
culiers nen ont point fait uſage; & on preſume 
bien qu'on na eu garde d'en parler dans les 
Eloges. | 

(b) Lettres 4 Memoires FEiat de Ribier „T. II 
p. 417. 
le) Ces deptches, * datdes 1 Verdun 16 Oc- 
tobre 15 £3. 
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chemin de ladite frontiere. Et pource que 


c'eſt choſe a quoy il eſt requis qu'il ne 


foit fait: faute ny retardement, fay bien 


voulu vous en faire encore cette recharge, 
aſin que vous y fafſiez uſer de toute la 
diligence poſſible: faites donc entendre 
aux habitans du plat pays de ladite fron- 


tiere, que „ils font faute à tout ce que 


deſſus, & de ſatisfaire promptement a 


tout ce qui leur ſera par vous ordonnè en 


cet endroit „je ne manqueray , Feoft que 
j entendray que Vennemy ſera pour tirer de 


leur coſts, de faire mettre le feu en tous 


les lieux & granges, ou il ſe trouvera 
qu ils auront laiſſe quelque choſe deſdits 


grains, fdins & fourrages, & que j ay 


desja ordonne' aux compagnies de Gendar. 
merie, que j envoye pour tentr ladite fron- 


tiere en ſeurets, d ainſi le faire. Priant 


Dieu, Monſieur Deſchenerz, qu il vous 
donne ce que vous deſirez ».. 


b 
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chemin de ladite frontiere. Et pource que 
ceſt choſe a quoy il eſt requis qu'il ne 
ſoit fait: faute ny retardement, Fay bien 

voulu vous en faire encore cette recharge, 
aſin que vous y faſſiez uſer de toute la 
diligence poſſible : faites donc entendre 
aux habitans du plat pays de ladite fron- 
tiere, que s'ils font faute & tout ce que 
deſſus, & de ſausfaire —— * 
tout ce qui leur ſer: 13 
cet eridroit , je nei e Ae N 
J entendray que L'enn 
leur co ſtè, de faire 
les lieux & grangi 
qu'ils auront laiſſe 
grains , foins & fe 

_ desja ordonne aux 
merie, que j envoye 
tiere en ſeurets, ar. r joimabiectn id 
Dieu, Monſieur Deſchenerz, qu il vous 
donne ce que vous deſirez ». þ 
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